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PREFACE-
N croid depuis fi long-temp%
qu'il y a eu quelque Art iè-
cret encre les plus fçavans des
Juifs des Arabes &des Dif-
ciples de cette ancienne Aca-

demie qui fe cenoit en Egypte lorfqué
Moïfc y fut élevé Scqui floriffoit encorec
du temps de Salomon que cela a excité
la curiofité des meilleurs efprits pour dé-
couvrir ce qui en e(rmais le moyen d'ap-
prendre un Art fans Maîcre & fans Livres*
Les Scavans de ce temps 11'ccrivent point,
ou s'ils écrivent ce font des Enigmes &c
des Difcours fi éloignez de ce qu'on at-
tend, qu'on peut dire que leur filence efê
plus inftruclif que leur discours.

Le P. Schott dit qu'il y a trois fortes de
Cabales c'eft le nom qu'il donneà cet
Art fecret des Orientaux celle des Ra-
bins, celle de Raimond Lùlle & celle des
Algebriftes. Il ne peut dire ce que c'elt
que la première les deux dernières fons
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des jeux de nombres & de figures je ne
doute pas que la première ne foit la mê-
me chofe. Jofephe qui étoit Lévite écrie
hardiment que par le droit de fa naiffance,
il avoit été inftruic en tous les mifteres
des Juifs & qu'on luy avoit enfeigné tous
les fecrets de leur Art. Il fe flatta par un
efpric de Cour qui l'emporta par deffus
fa conscience, que par la force de cet Art
il avoit prédit la grandeur de Titus qui
furEmpereur. Il cacha fon jeu commeun
habile homme doit faire & comme nos
Precepteurs nous l'enseignent. Il foûtienc
le perfonnage de merveilleux & quand
il parle de l'avanture où il faillit à per-
dre la vie par le defefpoir de fes Soldats
iréfolus de s'égorger les uns les autres plû-
tôt que de fe rendre

aux Romains il at-
tribuë fon falut au hazard 8c au miracle.
Cependant Egefippe qui écrit la même Hif-
toire, dit que Jofephe fit ce miracle par la
fcience des nombres & des figures il fit
yanger ces defefperez d'une manière que
la chance tomba fur ceux que le Capitai-
ne voulut bien laiffer périr Ilfauva fa vie,
parce qu'il étoit Mathématicien, & non
pas parce qu'il étoit Levite. Monfieur Ba.
chet décrit ce fecret au Problême z^.&cll
auroit été auffi grand forcier que Jofephe.<
Ce qui fait voir que les connoiflances les `

plus abstraites fe peuvent réduire en pra-
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tique,5c qu'on peut mettre à quelque ufa-
gc,ce qui en paroît le plus éloigné.

Je m'étonne de ce que du temps des
Empereurs Dioclctian & Conftantin les
Loix ont défendu les Mathematiques
comme des connoiffanecs dangereufes,

>

en condamnant les Mathématiciens & les
Sorciers aux mêmes peines comme ega-
lement criminels & pernicieux à la focie-
té civile, comme il paroît par le Titre 17.
du Livre 9. du Code de juflinian. Je crois
que c'eft par l'ignorance qui regnoitenec
temps-là j &c par le grand nombre des
Charlatans, qui fe fervoient des Mathe-
matiques pour impofer & pour tromper
la crédulité des ignorans. Mais il faut blâ-
mer la ftupidité de ceux qui fe laiiïenc
tromper &; il ne faut pas autorifer la
faineantife de ceux qui ne veulent pas cul-
tiver allez leur efprit pour être er. état de
n'être jamais furpris. On a vu des Etacs
qui ont permis les Soupleffes Se les petits
larcins faits avec adreffe pour tenir les
particuliers fur leurs gardes &ô pour les
accoutumer à prendre toûjours de bonnes
précautions.

L'ignorance tient le monde dans une ad-
miration perpétuelle, &: dans la méfiance,
ce qui produit toujours une envie invin-
cible de blâmer & de pcrfecucct ceux qui
fçavcnt quelque choie de plus que le com-
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fnun, qui n'érant pas accoutume à s'cleves-

au deflus des chofes fcnublcs & ne pou-
vant s'imaginer que la Nature employé des,

agens qui ne foient pas vifibles & palpa-
bles, attribuë fouvent aux Sorciers 5c aux
Démons, tous les effets, dont il ne con-
noît pas la caufe. Je veux par mes Ré-
creations Mathématiques, enfeigner tous
le monde à faire ces foreeleries qui fai-
foient peur aux gens du Conseil de Jufti-
nian & par là je feray plus qu'un. Sça-
vinc homme, qui s' eft contenté du fimpl&

raifonnement pour défendre faint Tho-
mas d'Aquin, Albert le Grand, Salomon,(

>.
ëc pluficurs autres grands Hommes, qui
n'ont été accufez d'être Magiciens que
parce qu'ils fçavoient faire quelque chofe
de plus que les autres.

Je commence ce iccond Volume parles,
Problèmes de Mécanique où je fais voiï-
les Jeux les plus agrcablcs dela Statique &
de l'Hydrollatique.Jedonne enfuite ce que.
ïa Pyrotechnie a de plus utile $c de plus
divertiffant. Je finis enfin par les plus bel-
les cilirlofitez de la Phyfique. J'ay ajouté
à tout cela un Traité des Horloges Ele-
mentaires qui a été traduit de l'Italien
en nôtre Langue par une perfonne de me-
rite, qui l'a orné de pluûcurs remarques
tres curieufes 8£ qui par un excès de
çaodeftic n'a point voulu ici çtre nommée.
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1PROBLEMES
DE MECANIQUE.

Resq_u£tous les Problèmes de
Mécanique font plus utiles que cu-
rieux, parce qu'ils fervent ordinai-
rement à l'exécution des cliofcs les
plus neceffaires à la vie de l'Homme.
Ainfi il femble qu'on ne fçauroit trop

s'étendre fur cette matiere néanmoins comme il
faut neceflTairement nous borner, pour ne pas fai-
re un Volume trop ample je mettray feulement:
ici les Problèmes qui me fernblcront les plus utiles,
les plus agxcables & les plus faciles à comprendre
6cà exécuter.

PROBLEME I.

Empêcher qu'un corps pefant netombe en Itiy
ajoutant du côté où il tendà tomber, un

autre corps pin* pejknt.

SI l'on met fur une table AB pofée horizontale- Plan-ment
une clef par exemple comme CD, & che+j.

qu'on vciiille empêcher qu'elle ne tombe^, à caufs 12r7-flS«

.> >



de la partie ED, qne je fuppofe plus pefantcqucîa
partie EC ajoûrez-luy à fon extrémité D un bâ-
ton recourbé DFG, qui aità fon extrémité G un
poids attaché H, tellement finie qu'il réponde per-
pendiculairement au point E. Dans ce cas il eft
évident que la clef CD ne tombera pas, parce que
pour tomber il faudroit que la partie EC qui eft
pofée horizontalement s'inclinât & que fort ex-
tremité C fît un arc de Cercle, ayant fon centre au
peint d'appuy Ëce qui ne pomroit arriver fans

que le poids H ne montât,au heu de décendre.
Ainfi ce poids H, & la cl-f CD demeureront en
repos. PROBLEME I I.

Par le moyen d'un petit Poids & d'une petite
Balance, mouvoir un autrePoids fi irr&nd

nue l'on vonara. 1>

JE fuppofe que la Balancc AB eft attachée en F,au dcilus de fon centre de mouvement E, par le

moyen du crochet immobile EF, & qu'elle1 pro-
che de fon extrémité B un petit poids C arrêté en
H, par le moyen duquel on veiiille enlever un
Poids d'une peùnteur énorme comme D qui
poiuroit reprefentei la Terre, fi l'on en coonoiflbic
la pefanteur, & Ci l'on avoit un point ferme pour
arrêter la Balance.

Pour trouver la diftance EH du Poids C au cen-
tre de mouvement E, à laquelle lc Poids D puiflc
être mû par Je petit Poids C arrêté en H, cher-
chez à un Poids 1 moindre que le Poids C, au
grand Poids D, & à la ligne AE qui dor être fort
petite, une quatrième proportionnelle EH, pour
avoir le point H, duquel le Poids I étant fufpen-
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du tiendra le Poids D en équilibre, comme il eit

évident par ce principe gencr.il des Mécaniques
qui poite que deux Poids demeurent en équilibre

autour du Point fixe, lorfqu'ils en font éloignez

par des di (lances réciproquement proportionnelles
à leurs Poids. C'eft pourquoy fi au lien du Poids
ï, on applique eu H le Poids C, qui eft plus grand,

ce Poids C pourra mouvoir & enlever le Poids D..

PROBLEME III.
J'uider toute l'eau contenue dans un Trafe par ta

moyen d'un Siphon*

POur faire fortir toute l'eau qui eft contenuë
dans leVaieAB, fans incliner ce Vafe, ni fans

le percer par le bas, ft:rvoz-vous d'un Siphon telle-
ment recourbé, comme CDE, qu'étant plein d'eau
l'une de fes extremitcz touche le fond du Vafe
AB & l'autre extrémité E, qu'il faut tenir bou-
chée avec le doigt, foit plus balTe que le même
fond du Vafe AB. Alors en ôtant le doigt l'eau du.
Siphon CDE fortira par l'extrémité E, & l'eau du
Vafe AB entrant par l'autre extrémité, prendra la
place de celle qui s'écoulera, & continuera ainfià
fortir jufqu'à ce qu'il n'en refte point ou fort
peu dans le fonds dix Vafe AB ce qui i c'iiiîîra d'au-
tant plus facilement, que le Siphon CDE fera plus
gros par le milieu que par fes deux extremitez

3
parce que l'eau qui fera dans ce milieu pefera plus,
&aura plus de force pour attirer en décendant l'eau
du Vafe AB & la faire fucceder continuellementà
fa place. Voyez le Probl. 14.



Remarque,

C'eft par cette maniere qu'on pcutaifémeiit pui-*
fer par le bondon d'un tonneau le Vin qui eft con-
tenu dedans fins en ouvrir le fonds ce qui fe

peut auffi faire par le moyen d'un tuyau droit,qui
foit plus mince par les deux bouts que par le mi-
lieu, fçavoir en plongeant par le bondon ce tuyau
tout vuide dans le Vin car ainfi le Vin entrera de-
dans, & fi l'on bouche avec le doigt le bout d'en
haut, & qu'on nre le Siphou hors du Tonneau

>

on le trouvera rempli de Vin que l'on pourra ver-
fer dans un verre, ou dans quelqu'autre Vafe, en
ôtant le doigt qui fermoir le bout du tuyau, ce
qui fera décendre le Vin par l'autre bout, parce quel'air

pourra fucceder à (a place,
C'cft auiïi de la même manicre qu'on pourra

faire palier en montant l'eau qui eft un lieu bas,
à un autre lieu plus bis, pourvû que le heu élevé
fur lequel l'eau doit palier ne foit pas plus haut
que de3pieds parce que la pcûntcut de l'Air

5à laquelle les Philofophes Modernes attribuent ce
que les autres ont appellehorreur du vuide, ne
peut pas faire monter l'eau plus haut que d'envi-
ron32, pieds par les diverfes expériences qui en
ont été faites.

C'eft encore par le moyen d'un tuyau recouibé
que l'on peur fans aqueduc & à peu de frais con-
duire une fontaine d'eau vive du fommet d'une
Montagne à une autre auffi haute ou un peu
moins haute, dont lcsHabitaus ont befoin d'eau i
fçavoir en faifant un long tuyau de plomb qui dé-
cende depuis la Fontaine par le Vallon& remon-
te en fe recourbant jufqu'au fommet de la Monta.
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gne voifinc ou l'on veut faire pafler l'eau car
alors fi l'eau de la Fontaine entre

par le
tuyau, elle

décendra de la Montagne par ce tuyau, & remon-
tera au deflùs de l'autre Montagne par le même

i i. a r
tuyau recourbe, parce que leau monte environ
auffi haut qu'elle décend je dis environ,àcaufe
de la refiftance de l'air, qui empêche l'eau de mon-
tcr precifémentà la mêaie hauteur.

PROBLEME IT.V`

Cotijlntire une Balance trompenfe qui parotjfe jtifts
étant vttide $- attfli étant chargée de Poidss

inégaux.

F Aires une Balance dont les deux Baffins A B, tfoient
de peftnteurs inégales en forte que les

<

longueurs des bras CD CE, foienc aufli inégales ]

& réciproquement proportionnellesa ces
pefen-

teurs ?c'eft-à-diie 3 que le bsflîn A, foit au baffiu
B comme la longueur CE eft à la longueur CD

car ainfi ces deux baffins A, B, demeureront eu
équilibre autour du Point fixe C ce qui arrivera
auffilorfque les deux bras CD CE, feront égaux
en longueur, & inégaux en groflèur, en forte que
le bras CD foit plus grosàpioportion que le bras
CE,comme la pefanteur du baffin B eft plus grande

que celle du baffin A. Cela étant fait, fi l'on met
dans les deux baffins A B, des Poids inégaux, qui.
foient en même raifon que les pefanteurs de ces
deux badins, en forte que le Poids le plaspefanc
foit mis dans le baffin le plus pefant, & le Poids le
moins pefant dans le baffin le moiiîs pefant ces
deux Poids avec les pefanteurs de leurs baffins de-
meureront encore en équilibra autour du centre de
mouvement C, A nj



Suppofons que le bras CD foit depouces Se
le bras CE depouces, & réciproquement que le
baflm B pefe3 onces, & le baffin A a onces, au-
quel cas la Balance n'étant chargée que de la pe-
fânteur de fcs deux baiîins demeurera en équili-
bre, étant fufpenduë par le point C. Si l'onmet
dans le baffin A un poids de 2, livres & dans le
balîîn B un poids de3 livres ou bien dans le baffin
A un poids de 4 livres & dans le balîïn B un poids
de 6 livres, ou bien encore dans le baffin A un
poids de 6 livres & dans le baffin B un poids de
9 livres &c. la Balance ainfi chargée paroîtra en-
core jufte, parce que ces Poids avec les pclanteurs
de Iears Baffins feront réciproquementproportion-
nels aux longueurs des bi as de la Balance. Maison
découvrira la fauffèté de cette Balance, en clnn-
gcant de Baflin les Poids, qui alors ne demeureront
plus en équilibre.

PROBLEME V.

Cozflmireun nouveau Tefin ~M!f poi'ft*~ darar
la poche.

ON a inventé depuis peu en Allemagneun nou-veau Pcfon, qui Ce peut
aifément

porter àlaa
poche & donu on fe fèrt tres-commodémentpour
pcfèr promptement & facilement un Poids d'une
grandeur médiocre comme du Foin des Mar-
chandifeç Se autre chofe femblable depuis une
livre ju/qu'à cinquante livres, & davantage.

Cette Machine eft compofée d'un tuyau ou ca-
non de cuivre AB, foncé par les deux boucs longg
d'environ iîx pouces, & large à peu prés de huit
lignes dans lequel il y a un reiForr d'acier AD,

9



Plan-
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fait en Vis comme un tire-bourre dArquebufe. l1

Il y a par le bout d'en haut c'eft-à-dire vers A c

un trou quatre, par ou paflè une Verge de cuivrel

CAD auffi qnarrée qui traverfc le reflbrr dans
laquelle font les divifîons des livres qu'on y a mar-
quées en appliquant fuccelfîvemenc au crochet E

un Poids d'une livre, de deux livres de trois li-
vres, Sec & en faifant des marques fur cette Ver-
ge là ou elle fc trouvera coupée par le trou qnarré
A ce qui arrivera en divers points par les diffe-

rens Poids attachez au crochet E qui par lem pc-
fantcur refont étendre le rertort, 8c fouir en de-
hors une plus grande, ou plus petite partie de la
Verge qui eft airêtée par le bout d'en bas avec une
Virole de cuivre, lorfquc le Pefon fera fufpendu
par l'anneau F felon que .le Poids appliqué au
crochet E fera plus grand ou plus petit.

L'Ufage de ce Pefon eft évident par fa conftruc-
tion, étant aiféà connoître que pour s'en fervir il
le faut fil {pendre par l'anneau F, qui tient à ta
Verge CD & appliquer le Poids que l'on veut pe-
fer au crochet E car la pefanteur du Poids fera
decendie le canon AB, le long de la Verge, fur
laquelle on verra vers A la pefanteur du Poids
propofé.

Remarque.

Le fleur Chapotot Ingénieur du Roy, & Fabri-
catenr des Inftruiucns de Mathématiques à Paris

9dont la coutume eft de renchérit fur les plus belles
inventions aa imaginé une autie forte de Pefon en
forme de Montre où l'on peut coilnoîtrc la pe-
ianteur d'un poids avec une tres-grande facilité.

Ce nouveau Pefon eft compofé premierement
de deux Poulies AB,CD attachées à leurs Aiflleiix,
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& liées cnfemble par une corde, comme celles qui
font aux Pendules à Poids donc celle qui eft en
haut, fçavoir AB, eft creuse comme un Barillet, de

Montre de poche, Se contient en dedans un reflbrt
lèmblable à ccluyd'uneMontre de poche, lequel
étant arrêté par l'Aifiieu de la Pouhe, fera le mê-
me effet que celuy de la Montre.

La même Poulie AB d'en haut contient les divi-
fions des livres, qu'on y marqueramécaniquement
comme danslePefon precedent, fçavoir en appli-
quant fîicceffivement au crochet E un poids d'une
livre de deux livres de trois livres, &c. & en te-
nant le Pefon fufpendu par fou anneau F car ainfî
la pefa.neur du Poids fera tourner la Poulie AB-,
de forte que par les divers Poids la pointe 1 tépon-
dra à des points differens de la Poulie AB, où l'on
marquera par confequent les nombres des livres

-convenablement aux Poids qui auront été appli-
quez au crochet E. Aprés quoy on pourra fe fervir
de ce Psion comme du précèdent pour peler
tout ce que l'on voudra.

Il eft aifé de voir par la Figure qne la corde
BDCA faûtient & embrafle par en bas la Poulie
CD, & qu'elle eft attachée fermement au point G
par l'un defès bouts, & parl'autre bout en quel-
que point de l'autre Poulie AB par exemple en H;
ce qui contribue à faire tourner cette Poulie AB
autour de Con Aiffieu lorfqu'elle eft tirée par la
partie AC de la corde, à caufe de la pefanteur da
poids appliqué an crochet E laquelle pefanteur
ièra d'abord marquée fur la Poulie AB par la poin-
rel, quand on tiendra le Pefôn fufpendu avec le
pouce, ou mieux avec un bâton appliqué àlVi?
aeau F &;c.



PROBLEME VI.
Ohfertier les diffirens chetxgemtns qui arriventà

la jefanteur de l'Air.

COmme l'Air cft un corps, il doit avoir unepefanteur,
ce qui fe prouve par l'expérience

d'un balon qui pefe plus enflé ou plein d'air que
defenflé & cela fe void par une infinité d'autres
expériencesmais celle-cy fuffit pour conclure que
l'Air a une pefanteur, à laquelle Totricclli a le pre-
mier affigné la caufe de tous les effets que les Phi-
Iofophes avoient jufqu'alors attribuez à l'horreur
du vuide; & comme cette pefanteur n'eft pas in-
finie, parce que la Sphcre de l'Air eft bornée,
auffi fon effet eft limité, comme Ton void dans une
Pompe afpirante, où l'eau ne fçauroit monter plus
haut que d'environ3pieds quand or. lcve le
pifton, parce que la pefanteur de l'Air nefçaurok
la forcer à monter davantage. Il anive la même
chofe en élevant du Vif-argent dans une Seringue

soù il ne monte qu'à la hauteur de deux pieds, &
d'environ trois pouces,qui eft celle à laquelle il
pefe autant que l'eau à la hauteur de jxpieds,
plus ou moins felon que l'Air eft plus chargé de
vapeurs, ou plus condenfé par le froid.

Aiufï vous voyez que l'Air n'eft pas également
pefant en un même lieu l'expérience nous appre-
nant qu'en une même region l'Air pefe plus en un
temps qu'en un autre, fans doute, parce qu'il efl
tantôt plus & tantôt moins chargé de vapeur* Cet-

r r::>
A 1îe différence ùcpefjntein fc connoît parle moyend'un Inftrumenc qu'on appelle Baromètre, en cetteforte.

«.



Il faut avoir un tuyau de verre recourbé com-
me ABC, .lyanr deux boëtes cylindiiques E, D,
éloignées entre elles, felon !a hauteur, de 27 pou-
ces, qui cft comme nous avons déjà dit, à peu
prés la hauteurà laquelle la pefanteur de l'Air peutfaire

monter le Vif- argent c'eft-à-dire qu'un
Prifme d'Air depuis la Terre jufqu'd la plus haute
Surface de l'Air eft en équilibre avec environ zy
pouces de Mercure dans un Canal perpendiculaire
a l'Horizon.

La capacité de la boëte D doit être beaucoup
plus grande que celle du refte du Canal CD, pour
une raifon qae vous venez dans la fuite & l'ex-
tremité A doit être bouchée hermétiquement,

>c'eft-à-dire dc fa propre matière reins l'autre ex-
trémité C doit être ouverte & l'on y doit verfer
du Vif-argent autant qu'il en fera befoin pour rem-
plir la capacité du ABC, qui eft depuis le
milieu de la boëce D jufques vers le milieu de l'au-
tre boëte E, dont la capacité doit être à peu prés
égale à celle de la premiere D.

Enfin l'on remplira le refte du tuyau CD de
quelque autre liqueur qui ne gele point en hyvcr,
& qui ne puiflè pas

diflbudre le Vif-argent com-
me d'eau commune mêlée avec une fixicme partie
d'eau forte.

Si l'on place ce tuyau ABC ainfi rempli d'Eau
“d'Air, 8c de Mercure au milieu, dans une chambre

perpendiculairement contre la muraille en un lieu,
oùl'on puiffe le voir commodément & oùil ue
puifle être oftenfc, on verra qu'au moindre chan-
gement qui arrivera à Id pefanteur de l'Air le Vif-
argent monreLa ou décendra dans les deux boëtes
D E de forte que quand l'Air deviendra plus pe-
iaar il prelîcra l'eau du tuyau CD5 &" la fera dé->
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cendre dans la boërc D; aufli-bien que le Vif-ar-

gent qui remontera d'autant dans l'autre boëce E

commeli le Mercure décend par exemple d'une li-

<mc dans la boëte D, par la pefanteur de l'Air il
montera auffi d'une ligne dans la boëte E & l'eau
qui eft dans le rcitc du Canal CD décendra dans
la boëtc D: & fi la capacité de cette boëte D eft
par exemple dix fois plus giande que celle du reftedu

tuyau CD il faudra dix lignes d'eau de ce Ca-
nal pour remplir une ligne de la boëte D ce qui
fait voir tres-ienfiblcment le moindre changement
de la pefanteur de l'Au" que l'on connoîtra d'au-
tant plus fenfiblement que l'on augmentera la ca-
pacité des boëtes E, D; 8c pour diftingusr avec
plus de facilité ce changement, on a coutume de
coller une bande de papier divifée en pouces & en
lignes le long du tuyau ABC, car ainfi l'on remar-
que la diviiîon à laquelle le Mercure Ce trouve inf-
pendu, comme l'on fait dans les Thermomètre s,
qui fervent à connoître les degrez du Chaud & da
Froid comme le Baromètre iért à faire connoître
que l'Air eft pelant ce qui fe peut faire en tout
temps par le moyen d'un {impie tuyau de verre
long de trois ou de quatre pieds, fermé par unbout, & rempli de Vif-argent en cette force.

Ayant fermé avec le doigt le bout ouvett de ce
tuyau, pour empêcher que le Vif argent ne tombe
quand on tiendra le tuyau renverfé plongez ce
bout ouvert dans d'autre Mercure ou Vif-argent
mis en quelque Vaiffeau, & alors fi vous otez le
doigt, le tuyau ne fe vuidera pas entièrement,

>«nais il dememera remplide Mercure iufqu'à la
hauteur d'environ zy pouces & demi plus on
moins félon la différente température de l'Air Se
e'eft ce qu'on appelle Expérience dit Fmâe parce



qu'il Semble que le refle d'en haut du tuyau demeu»
re vuide fans aucun air, & le tuyau fe nomme Bt-
rometre, où le Mercure demeure à'îa hauteur de
27 ou de 28 pouces, à caufe de la pefanteur de
toute la malïè de l'Air qui pefant contre le Mer-
cure qui eft dans le Vaifleau le prefle & l'empê-
che de s'élever & de faire place à celuy qui cfl
dans le tuyau Si qui par conséquent ne fçauroic
décendre.

PROBLEME VIL
Ccnmitre par la pefantesat de l'Air celuy de deuss

lieux de la terre qui eft le plftt élevé.

L'Air n'eft pas auffi par tout égalementpefiint
>

étant
ceitaîn qu'il pefe moinsCuries lieuxéle»

vez, comme fur les fommets des Montagnes, que
fur les lieux profonds, comme fur les Vallons, par-
ce qu'il y a plus d'air au deffus des Vallons qu'au
defliis des Montagnes tout de même que le fond
d'un fceau, où il y a de l'eau, eft plus preffé pas
la pefanteur de l'eau, quandil eft tout plein, que
quand il ne l'eft qu'à demi, parce que les corps li-
quides pefent felon leur hauteur.

Auffi l'on connoit par expericnce qu'en tous les
lieux qui font de niveau, c'eft-i-due, d'une hau-.

tcue égale, ou également éloignez du centre dela
Terre, le Mercure s'élève dans un Baromètre à pa-
reille hauteur & qu'il s'éleve moins aux lieux
qui [ont plus élevez. D'où l'on peut conclure que
deux lieux propofez de la Terre,par exemple,
deux Montagnes, font auffi hautes l'une que l'au-
tre file Vif-argent s'y élevé à une même hau-
teur, & que celte-la. eft la plus haute, où le Mer,

cure s'élève le moins.



Remarque.

Pour jutrcr à peu prés de la hauteur de quelque
lieude la Terre au deflïis du Plan de l'Horizon,
il faut fe fouversir des expériences fuivantes, qui.1
ont été faites par Monfieur Pafcal de la pefanteur
de l'Air au niveau de la Mer, & en des lieux plus
élevez de 10, ZO IOO ZOO, & 500 toifes, lorf-
que l'Air étoit médiocrement chargé.

Nous dirons donc avec Moniteur Pafcal, qu'au
niveau de la Mer les Pompes afpirantes élevent
l'eau à la hauteur de31 pieds & environ deux

pouces & que dans les
lieux

élevez au deffus du
niveau de la Mer de 10 toifes, l'eau s'élève feule-
ment àlahauteur de 3pieds & 1 pouce, où
vous voyez que 10 toifes d'élévation caufent 1

ponce de diminution.
Celafe confirme par ces autres expériences par.

lelquellcs on connoît qu'aux lieux élevez au def-
fus de la Mer de 2,0 toifes l'eau s'éleve à 3 1i piedsfeulement, & que dans ceux qui font plusélevez

que le niveau de la Mer de 100 toiles
l'eau monte feulementd30 pieds 4 pouces

>I & pareillement que dans les lieux plus hauts quela Mer de 200 roifes l'eau monteà 2,9 pieds6 pouces 8i enfin que dans ceux qui font élevez
à peu'prés de 500 toifes, l'eau monte environà
2,7 pieds.



PROBLEME VIII.
Trouver ta pefanteur de toute la majfe de l'Air.

1) Our connoîtrela pefanteur de la rrufli: entièrede tout l'Air qui cft au monde il faut pre-
mièrement fçavoir la Surface de la Terre que nous
avons tiouvée au Probl. 7. Cofm> de31356800
lieues quairées de Paris & parce qu'une lituc com-
mune Parilîenne cft de 2000 toifes ou de1 2000
ptcds une Iieuc quarréc fera de 144OOOOOQ
pieds quarrez comme l'on connoît en multipliant
12,000 par 1 2000. C'eft pourquoy fi l'on multi-
plie les 323 56800 lieues quances par 144000000,
on aura 4^ 5 93 79200000000 pieds quanczpoUr
laSurfjce delà Terre.

Il faut encore {çavoir qu'un pied cube d'e^u pefe
environ 72 livres & que par conlequent un PriC-

me d'eau qui a pour bafc un pied quarré 6c3 2,
pieds de hauteur, pefe 2304 livres, comme l'on
connoît en multipliant 72 par3 2.

Enfin il faut fçavoir que comme la pefanteur
de l'Air ne peut faire monter l'eau plus haut quede3 1 ou z 2 pieds, (î l'on fnppofe que tons les
lieux de la Terre foienc également chargez d'Air
quoique cela ne foit pas abfolument vray, parcs
qu'ils ne font pas tous également éloignezdu cen-
tre de InTeire, & que l'Air n'eft pas par tout, ni
eu tout temps également pur on peut luppoicr
que tous les lieux de 1j Tene font autant prclïcz
par la pefanteur de l'Air que s'ils portoient de
l'eau à !a hauteur de 31, ou de 32pieds, cette
fùppofkion étant lecevablc pour des Récréations
Mathématiques.



Cela étant fuppofé, Il eft évident que fi toute
Tcnc étoit couverte d'eau juiqu'à la hauteur

de}1 pieds il y autoit autant de Pnfmes cTeau.

de 3pieds de haut, que fa Surface contient de
pieds quarrez fçavoir 4659379200000000
Prifmes d'eau. C'eft pourquoy fi Ton multiplie ce
nombre par 1304, qui efta peu préslapelinteur
d'un de ces PnlroeSjOn aura 10735109676800000000
livres pour la pefanteur de tout l'Ait qui eft dans
la Nature.

PROBLEME I X.

Trouva? par la pefanteur de l'yîir IVpaiJfsur de
fi» Oibe dr le Diamètre de fa Sphère.

NOus entendons ici pour l'épaiflèur de l'Or-be de l'Air la diftance de fa Surface fupe-
rieure où il ne pefe plus à la Surface de la
Terre, que je fuppofe au milieu de la Spheie de
l'Air (ans me mettre en peine fi cette fuppofition

j «fi veritable, parce qu'elle eft de petite confequcncc
pour des Recreations Mathématiques où il n'eil
pas necefîàire de s'attacher à une préciiïon bien li-
goureufe, pour le moins en des Qneftions de cette

s nature.
Pour trouver en premier lieu cette épaiflèur,

on confiderera que fi 10 toifcs de hauteur dimi-nuent
d'un pouce l'effet de la pefanteur de l'Air

»
comme nous avons remarqué au Prabl. 9. c'eft-à-
dire, que fi les lieux qui font au bord de la Mer,
font

prêtiez par le poids de l'Air qm eA 2L, dirlis
<1 eus jufqu'au haut de ù. Sphère

autant
precifé-

ment que fi au lieu de cet Air on fubllituoit un
Prifinc

d'eau de la hauesur de 311 pieds deux poa-



ces fans confideicr la laigcur de ce Pnfine d'eau
laquelle ne contribue aucunement à la pefonteur

5

pjtce que, comme nous avons déjà dit ailleurs
3les

liqueurs ne pcfent que félon leur hauteur &
les lieux qui font élevez de 10 toifes autant que
s'ils portoient de l'eau de la hauteur de3pieds
I pouce comme l'on a connu par pltificlirs exue-
riences, où vous voyez que 10 toifes de hauteur
caufent à la peCmteur de l'Air une diminution d'un
ponce; afin que l'effet: de cette pcfanteLir fe diminue
de 3 1 pieds 2, pouces c'elt-à-duc de 374 pouces,
auquel cas l'Air n'aura plus de pesanteur, ce qui

ne peut arriver qu'en quelque point de fa Surface
luperiéure; on trouvera la diflancc de ccpointdl.i
Surface de la Terre ou l'épaiffeur de la madè de
l'Air j en difant par la Rcgie de Trois directe, Si
la diminution d'un pouce provient de 10toifes
de hauteur, de quelle hauteur proviendra la di-
minution de 374 pouces ? c'eft-à-dire en multi-
pliant 3 74 par1 o & l'on aura 3740 toifes pour
l'épaiflèut qu'on cherche, qui fans doute eit beau-

coup plus grande.
Secondement, pour trouver le Diametre de la

Sphere de l'Air on fe fervira du Diamètre de la

Terre, qu'au Probl. 7. Cofm. nous avons trouvé
de 3ZIO lieues Pjriiiennes qui valent autant que
6420000 toifcs, comme l'on connoît en multi-
pliant32.10 par 2.000qui eft le nombre des
toifcs d'une lieuë Parifisnne & l'on ajoutera à ce
Diametre 6410000 te double 74S0 de l'cpaiflèur
3740 de l'Orbe de l'Air, & la fomme donnera
6427480 toifes pour le Diamètre de la Sphere
de l'air.

PROBLE'MH
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PROBLEME X.

Remplir de Vin ou de cjuelq» antre liqueur, un
Tonneiw par l'ouverture d'en bas.

NOus avons déjà dit plus d'une fois que lescorps
liquides pefent feulement félon leur

hauteur c'eft pourquoy pour remplir de quelque
liqueur le Tonneau A, non pas par le bondonE,
mais par l'ouveuure B d'en bas il n'y a qu'à met-
trecette ouveiture B, un tuyau recourbé, com-
me BCD qui ait en fon extremité D laquelle doit
ecre auflî haute que le Tonneau une elpecc d'en-
tonnoir, pour y pouvoir plus commodément ver-
fer laliqueur, dont on veut remplir le Tonneau,
Cette liqueur en tombant par la branche CD, qui
doit être à peu prés élevée à plomb,& en entrant
dans le Tonneau par l'autre bianclieBC, qui doit
être environ de niveau y prendra une fituiitiot-i
horizontale & demeurera toujours à la même hau-_

teur & dans le Siphon & dans le Tonneau c'eft
pourquoy l'on connoîtra que le Tonneau fera plein
lorfque la branche CD fe trouvera pleine de li-
queur. PROBLEME XI.

Rompre avec un Bâton un autre Bâton pofé fur deux
Verres fans les cajfer.

I L ne faut pas que le Bâton AB, que l'on veutrompre foit trop gros, ni qu'il appuyé beau-
coup fur les deux Verres, & il doit être par tour
également épais autant qu'il fera poflîble afin que
1 on paillé plus facilement connoîtïe (on centre de
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gravité C qui dans ce

cas fera
en fon milieu.

Suppofons donc que le Bâton AS foit de cette
qualité, 8c pofons fes deux extrémite2 A B, qui
doivent fè terminer en pointe, fur les bords de
deux Verres également hauts,en forte que le Bâ-
ton AB ne panche pas plus d'un côté que d'autre,

3,
& que fes deux bours qui doivent être pointus
n'appuyeut que légèrement fur le bord de chaque
Verre, afin que par la violence du coup en fe re-
courbant un peu ilpuiflê tomber facilement,& fc
rompre en même temps, lorfqu'il fera frappé rude-
ment par un autre Bâton en ton point de milieu C,
'qui comme nous avons dit, étant fon centre de pe-
lantcur, recevra toute la force du coup, & pourra
aiiifi être cawz d'autant plus facilement que le coup
feu violenr, & avoir une libre échapée entre les
deux Verres qu'il ne caflera pas, à caufequ'il n'ap-
puye que fort peu & également fur le bord de chaque
Verre» car s'il appuyoit plus fur un Verre que fur
l'autre il prefleroit plus le premier Verre & le
pourroit cafter.

PROBLEME XI î.
Trouver le poids d'un nombre donné de livres par

le moyen de quelques attires poids diferens.

CE Problème fe peut aifément refoudte par lemoyen
de la Progreflion géométrique double,

ou triple & fur tout de la triple î 3 9 ty81» 143 &c. dont la propriété eft telle que le
dernier terme contient deux fois tous lcs autics &
un davantage, lorfqu'elle commence par l'Unité,

>

comme ici. De forte que fi le nombre donné des
livres eft par exemple depuis 1 jufqu'à 40 qui eft



la fomme des quatre premiers termes 1,3,9, 27,
VOUS vous fervirez de quatre poids differens, dont
l'un pefe 1 livre, l'autre3 livres, le troifiéme 9 li-

Vres & le quatrième xj livres pour trouver par
leur moyen un poids de quclqu'autre nombre de
livres par exemple, denlivres en cette forte.

Parce que le nombre donné 11 eft moindre de

î que 1 qui eft la fomme des poids de3 Se de

<? livres que l'on a fi vous mettez dans l'un des
denx b.iffins d'une Balance par exemple dans le
Baflln A le poids d'nne livre& dans l'autre batîîn
B les poids de3 &de 9 livres, ces deu-poidsau
lieu de pefer 12,livres, comme ils fcroient, s'il
n'y avoir rien dans le baffin 'A ne peicront que
1 1

livres, à caufedu poids ds I livre qui eftdans
le baffin A:c'eft pourquoy fi dans cebailîn A, l'on
met un corps qui avec le poids de i livre demeure
en équilibre avec les deux poids de 3 & de9 li-
vres, qui font dans l'autre b.iflm B ce corps aura
ta pefanteur de 1livres. Ainfi on aura trouvé un
poids de 1livres, comme il étoit propofé.

On connoitra par un feniblable raifonnement,
que pour trouver un poids de 14 livres il faur

mettre dans le baffin A les poids de 1 3 & 9 li-
vres, & dans le baffin B les poids de 27 livres,
parce

que ce poids mrpaflè les trois precedens de
14 livres & que pour trouver un potds de iy li-
vres, il faut mettre dans le baffin A, les poids de j3
& decj livres & dans le baffin B, le poids de 27
iivres,parcc que ce poids furpafle les deux precedens
de 1

livres.
Ainfi des autres.



PROBLEME XIII.

X)n Tuyau plem d'eau étantperpendiculaire à l'Ho-
tixiontrouver a quelle d'ftunce l'eau s'écoulera
par un trou fait en un point donné de ce Tityaa*

SIvous décrivez autour du Tuyau AB que je
fuppofe plein d'eau, & pcrpendiculaueà l'Ho-
rizon le Demi- cercle ABC, & que vous le perciez
en divers endroits, comme aux points D, E, F,
par où l'eau puiflè fortir elle décrira en fortantles

demi-Paraboles DG, EH FG, donc les ampli-
tudes BG BH, font doubles des Sinus correfpon-
dans, c'eft-à-dire, des lignes DI, EC, FK, per-
pendiculaires au Diamene AB fçavoir BG doublede

DI, & de FK, & BH double de EC de forte
que fi le point E eft le milieu du Tuyau AB, ouïe
centre duDemi-cercle ABC, auquel cas EC eft le
plus grand Sinus, aufli l'amplitude BH fera la plus
grande & parce que les Sinus également éloignez
du centre E comme DI FK, font égaux auffi les
deux demi-Paraboles DG, FG, formées par la chute
de l'eau qui fort par les deux trousDjFjégalcment é-
loignez du point de milieu E,ont une même amplitu-
de BG. Il eft évident que la plus grande amplitude
BH eft égale à la hauteur AB du Tuyau, & que fon
extrémité

B eft le Foyer de la demi-Pai aboie EH &

que par conséquent G l'on perce le Tuyau AB enton point
de milieu E, l'eau fortiia àunediftanec

égale
à

la longueur AB du Tuyau.
Mais Ci l'on perce le Tuyau AB au deffus ou au

deffous de fon point de milieu E, comme en F,
on trouvera la diftance BG, à laquelle l'eau [ortira
par l'ouvercuïe faite enF, en décrivant au cour du



Plan-
clic q t:

6.Fi~.

7.Fiâs

Tuyau AB, ou d'une ligne égale à ce Tuyau le 1

Demi-cercle ABC & en tirant du point F au Dia-<

inctreAB, la perpendiculaire FK, qui fera la moi-]

tié de la di fiance BG qu'on cherche.
Ou bien fi vous ne pouvez pas décrire un Cer-

cle autour du Tuyau AB pour être trop grand
fervez-vous de l'Arithmctique, & multipliez en-
fembie Ics deux parties AF, BF pour avoir en la
Racine quarréc du produit la quantité de la per-
pendiculaire FK, ou la moitié de la diftance BG
qu'on cherche. Comme fi la partie AF eft de i
pouces Si l'autre parne BF de3pouces en forte
que la longueur du Tuyau AB {bit de 3 4 ponces,
en multipliant3z par Z& en prenant la Racine
quarréc du produit 64 on aura 8 dont le double
donnera 1 6 pouces pour ladiftance BG.

PROBLEME XIV.

Preparer un Vaje qui étant rempli de quelque li-
claaeurà une certame hassteur la garde, & la| perde toute, étant rempli de la même liqueur à

I une hauteur un pett fins grande.
F C! Oit

par exemple un Verre ABCD par le milieu Jduquel vous ferez paffer un petit Tuyau recour-f bé, ou Siphon EFG ouvert par Con extrémité E,
qui doit être proche du fonds du Verre, & auffi
à ton autre extrémité G, qui doit être plus bae que
le fonds du même Verre car ainfi l'eau ou le vin,
qu'on verfera dans le Verre y demeurera en rem-
pliffant la branche EF à mefure qu'on verfeta l'eau,
jufqu'à la courbure F ou la partie la plus élevée
du Siphon, laquelle néanmoins doit être un peuplus baffè que la partie fupeiieure du Verre. Après



quoy fi l'on continuë a verfer de l'eau dans ce Ver-
re, elle montera plus haut dans la concavité du
Verre, Se ne pouvant plus monter dans le Siphon
EFG parce qu'il fe recourbe & s'abaiffe en F, au
lieu de monter ele décendra par la branche FG Se
continuera à décendre eu fortant par l'ouverture
G tant que l'on continuera à verfer de l'eau dans
le Verre, Se elle s'écoulera entièrement, c'eft-à-
dire, que le Verre demeurera vuide quand on
cefT-ra d'y mettre de l'eau.

On peut faire couler l'eau par l'ouverture d'en
bas G., quoique le Verre ne foit pas rempli juf-
qu'au fommet F du Siphon EFG, fçavoir cn fueçant
par cette ouverture d'en bas G, l'air qui eft contenu
dans le Siphon car ainfl l'eau fucLedera neceffai-
rement à h place de l'air & continuera de dé-
cendre par la branche FG & de fortir par l'ouver-
ture G jufqu'à ce qu'il ne refte rien dans le Verre,,
pour le moins fi l'ouverture E touche à fou fonds

comme vous avez vû au Pnbl. z.
Ou bien faites palier au travers du Verre ABCD

un petit Tuyau perpendiculaire EF ouvert par cha-
cun de fes deux bouts E, F dont celuy d'en haut,
fçavoir E doit être un peu moins élevé que le bord
du Verre, & l'autre bout F un peu plus bas que le
fonds du même Verre. Autour de ce petit Tuyau.
EF mettez un autre Tuyau plus grand GI fermé
par fou extrémité G d'en haut, qui doit être un
peu plus haute que le bout E du premier & plus
petit Tuyau EF, & ouvert par fon autre boutI
d'en bas qui doit toucher au fonds du Verre fi
l'on veut que toute l'eau qu'on y vcifer.as'ccouic,
ce qui arrivera lorsqu'elle fera parvenu vers G

s.
car alors elle entrera dans le Tuyau EF par l'ou-
verture E, & fortira par l'autre ouverture F, en
paflànc par l'ouverture I du Tuyau Gi Sic.



PROBLEME XV.

Contraire Hue Lampe propre à porter danla poche
fans qu'elle s éteigne quand ntèmes on la

roulera par terre.

POur conftruire une Lampe qui ne verre Jamaisfon
huile, & qui ne s'éteigne point, quelque

ficuation qu'on luy, donne quand mêmes on la rou-
leroit par telle; attachez le Vafe qui contient l'hui-
le & la méche à un cercle de fer ou de letton, on
de quelqu'autre matiere folides aveedenx petits
pivots diametralement oppofez,, afin que ce Vafe
puiflè par fa pefanteur demeurer en équilibre au-

tour de ces deux pivots, & tourner librement au
dedans de cc cercle, pour y. conferver toujours une
situation horizontale, à peu prés comme dansles,
Boufïoles dont on fe fett dans la Navigation lef-
quelles ont deux femblables ccrcles qui ferventà
les tenir horizontalement. Auffi ce premier Cer-
clea deux autres pivots auffi diamétralement op-

1 pofezj qui entrent dans un autre cercle deLimê-
me matière & ce fécond Cercle a encore deuxautres

petits-pivots infcrez dans un autre corps con-cave qui environne toute la Lampe, laquelle ainfi
avec fes deux Cercles ou Balanciers, peut tourner
librement au dedans autour des fix pivots,qui
donnent la Lampe quand on la tourne fix diffe-
lentes portions qui font defïus & deflous devant
& derriere à droit 8c à gauche, & qui ferventà
tenir horizontalement la même Lampe laquelle
étant au milieu fe trouve toujours ficuée a fon centre
de gravité, c'eft-à-dire que fon centre de gravité
fe trouve toûjouîs dans fa Ligne de direûion, cc



qui empêche l'huile de fe renverfcr de quelque
manière qu'on tourne la Lampe parce qu'elle de-
meure toujourshorizontale.

PRO B LE ME XVI.

Difpofer trois Bato»s fur un Plan hori&eutal en
flirte que chacun s'appwje fur ce Plan par l'une
defes extrémités (§• lue l'autre extrémité de-
meure élevée en l'dir.

POur faire que trois Bâtons ou trois coûtcaux,&c.
fe

foûtiennent
les uns les autres élevez ei\l'air, lorfqu'ils font appuyez chacun par un de leurs

bouts fur une Table quand mêmes ils feroiens
chargez d'un Poids fans que jamais ils puiflènt
tomber inclinez fur- cette Table l'un des trois Bâ-
tons, comme AB en forte que s'appuyant fur la,
Table par fou extrémité A l'autre extrémité B foit
élevée en l'air àc mettez en travers au deflùs de
ce Bâton l'un des deux autres Bâtons comme CD»
élevé pareillement en l'air par ton extrémité C, &
touchant la Table par fon autre extrémité D & en-
fin difpofez comme en. triangle le troifiéme Bâtor^
EF, en forte que s'appuyant fut la Table par l'une
de fes extrémités E, il palîè au delîôus du premier
AB & pofe fur le fccond CD & alors ces trois
Bâtons fe croifans de la forte fc foùciendrontmu-
tuellement & ne pourront pas tomber en Ics char-
geant de quelque poids, à moins qu'ils ne feplienr.,
ou ne fe rompent par la trop grande pesanteur du
poids qui étant médiocre fervira plûtôt à les af-
fermir &les maintenir ainfi élevez en l'air, par

un de leurs bouts qu'à les faire tomber.



AT tachez au bout du manche de l'an destroiscouteaux
comme du coûccauAB, un autre(

couteau AC par la pointe, en forte que l'angle¡

BAC foit environ droit. Attachez pareillement au
bout du manche du couteau AC un iroifiéme coû-
tciu CD par fa pointe en forte que l'angle ACD
approche d'être dioit; car ainfi les trois couteaux
AB,AC, CD, fe trouveront difpofez en forme de
Balance dont les deux Badins feront reprefontez
par les deux coûteaux pendus AB CD en prenant
le couteau AC pour la Verge de la Balance fur le-
quel par confe-cruenr on trouvera par plufieurs eflîis
le centre de mouvement, ou le Point fixe, c'eft-à-
slire, le point duquel laBalance étant fufpenduë.
elle demeure en équilibre étant chargée de la pefan-

teur de fes deux balïîns oucoûceaux AB, CD, com-
me E, en y appliquantà angles droits une aiguille
EF en forte que le couteau AC avec lès deux au-
tres couteaux AB, CD, demeure en équilibre au-
tour du point E, qui feia le centre de gravité de
la quantité compofée de ces trois couteaux. Ainfi
ces trois couteaux demeurant en équilibre autour
du point E fur la pointe de l'aiguille EF qu'il fout
tenir bien 1 plomb, la moindre force, comme fc-
roit celle du foufle fera capable de les faire tour-
ner, & pour ainfi dire danfer autour de Upointe
de l'aiguille fans tomber,

faire tourner trois Couteaux fur la pointe
d'une aiguille.

PROBLEME XVII.

Plan-
che 47-
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PROBLEME XVIII.

Tirer du finds de l'eau un Batteau chargé de
Marchandifes,

S'il ari'ive qu'un Batteau de confequence ait faitnaufrage
au milieu d'un Fleuve ou d'une Riviere

profonde, on pourra tirer ce Batteau, & le faire
venir à fleur d'eau, par le moyen de deux autres
Barreaux dont l'un foit vuide, & l'autre chargé
de quelque cliofe de pefant, comme de pierres, en
cette forte.

Il faut lier ces deux Barreaux avec celuy qu'on
veut tirer, par deux cordes qui y doivent erre for-
tement attachées & ayant bandé la corde du Bat-
teau qui eft chargé, il le faut décharger dans l'au-
tre Barreau qui eft vuide, ce qui fera lever un peu
ce premierBatteau, qui attirera avec foy le Batteau
qui eft dans l'eau, & enfoncer d'autant le fécond-
Batteau, lequel étant ninfî chargé, on bandera pa-
reillement fa corde, & on le déchargera dans le
Batteau vuide, ce qui le fera auffi lever meure
qu'il deviendra plus léger en le déchargeant &
fera monter d'autant le Batteaa qui eft dans l'eau,
& baiflèr le Batteau qui a été rempli de pierres,
lequel on déchargera de la même façon dans lc-
Batteau vuide aprés avoir bandé fa corde qui fera
monter le Batteau qui eft dans l'eau, lequel enfin
aprés plufieurs charges & décharges montera tantqu'il

il viendra à fleur d'eau aprés quoy il fera facile
de te conduite an bord de la Rivicrc 3 & d'en &:<
tirer les Marchandifcs.



PROBLEME XIX.

faire remonter un Batteatt de Ittymtme fur tins
Rivière rapide*

D'Autant plus qu'uneRivière ou un Fleuve ferarapide
autant plus facilement on y pourra

faire remonter un Batteau de luy-même,pourainfi
dire, par le moyen d'une corde & d'une roue
avec fon, aiflîeu qui ait des aîles femblables à cel-
le d'une Rouë de Moulin en cette forte.

Ayant arrêté fermement la Rouë avec fon aiflïeu
à l'endroit où l'on veut condmre le Batteau en
forte qtiefcs aîles entrent dans l'eau autant qu'il en
icra befoin pour faire tourner la Roue attachez
une corde au Barreau &àl'aiffieu de'la Rouë la-
quelle tournant aveç fon aiflîeu par la rapidité de
i'eau fera entortiller la corde autour de Taiflicu,
& cette corde en fe racourciiïànt continuellement ti-
rera le Barreau en remontant vers l'endroit propofé,
ou il fe rencontrera d'autant plutôt que la Rivière

fera plus rapide, parce que l'eau fera tourner la
Ronë plus vîte. Cela eft trop aifé1 comprendre

I pour en parler davantage.

PROBLEME XX.

Trouver la pefanteur d'un Pied cube d'eau.

NOus avons dit au Probl. 8. qu'un Pied Cube:

d'eau

commune pefe enviton 72, livres, ce qui
fc peut aifément connoîtreen faifant un Vafe con-
cave, dont la capacité foit precifement d'un Pied

t«ibiqi!e, & en mefurant l'eau qu'il peut contenir



car ainfi l'on aura la pefanteur d'un Pied cube d'eau.
Mais on peut connoître autrement & plus facile-
ment cette pcfanteur, en cette forte.

Préparez un corps folidc fait en Parallelcpipeéc
rectangle comme ABCD, d'une matière homogé-
ne, dont la pefanteur fpccifique foit moindre que
celle de l'eau, par exemple du bois de Sapin,
afin que ce corps étant plongé dans l'eau ne s'y en-fonce

pas rouf entier & médirez exactement la.

pefanteur du même corps, que nous fuppoferons
de 4 livres.

Plongez donc ce corps dans l'eau Si faites une
marque la où il cetlèra de s'enfoncer, comme EFG,
&alors ce corps occupant dans l'eau l'eipace ABGE.
l'eau qui rempliroit cet cfpace pefcroit prccifé-
ment 4 livres, fçavoir autant que le corps ABCD
pcfe dans l'air, par ce principe gênerai de l'Hy-
droft.itique par lequel nous apprenons que la pc-
fanteur d'un corps cft égale à celle d'un volume
d'eau pareil à celuy dont il occupe ta place dans
la même eau.

Ce Volume qui eft ici reprefenté par ABGE fe

peut mefiirer par la Géométrie, fçavoir en multi-
pliant la largeur EF, que nous fuppoiêrons de 4
poaces, par la hauteur AF, qui oit par exemple,
depouces & le produit1a par la longueur AB,

ou FG que nous mettrons de 8 pouces car aind
on aura 96 pouces cubiques pour la folidité du
Prifme ABGE.

Ainfi nous fçavons que 516 pouces d'eau pefent 4
livres, & pour fçavoir combien pefe un Pied cu-
be de la même eau, qui vaut 1718 pouces cubes,
comme l'on connoît en multipliant ipar n, &
le produit 1 44 encore par r 1 on dira par la Rc-
gle de Trois dirc&e fi56 pouces pefent 4livres,

2





Problî'mes DE Mécanique-
combien pcfcioiit 17x8 pouces ? c'eft-à- dire, qu'on
multipliera 1728 par 4, & l'on divifera le pro-
duit 691par $6 & l'on trouvera qu'un Pied
cube d'eau pefe 72. livres.

PROBLEME XXI.

Cenjiritire un Caroffe dans lequel or fi pwjfs
conduire foy-même là où l'on voudra,/ans

aucuns Chevattx-

IL faut que les deux petites rouës de devant foienc
mobiles autour de leur aiflieu commun, com-
me dans les Caroflès ordinaires & que les deux
grandes irouës de derriere, comme AB CD foienc
fermement attachées à leur aifîieu commun FF, en
forte que cet aifficu ne fe puiflè point mouvoir,
fans que les roues fe meuvent & roulent en mc-
me temps.

Au milieu de l'aiffieu EF, on doit ajoûter tout
autour une Lanterne GH, dont les fafeaux foient
forts & ferrez, & attacher tout auprès fur la fié-
che une rouë dentelée IK, dont les dents puiilùnt
engrainer dans les Fufeaux de la Lanterne, afin qu'en
faifant tourner cene roue autour de fon aiffieu LM,
qui doit être perpendiculaire à l'Horizon pai le
moyeu de la manivelle NOL, elle fafle tourner la
Lanterne GH Se avec elle l'aiffieu EF, & les rouës
AB, CD lesquelles en cette façon rouleront Se
feront avancer le Caroflè fans qu'îl foit tiré par
quelques Chevaux, ni par quelqu'autre Puifïànce
animée. Je nc dis pas que l'aifîieu EF doit entrer
dans la Flèche, afin qu'il puiffe tourner au dedans,
parce que cela eft aifé à deviner.

On void à Paris depuis quelques années un Ca-



To!H: ou Ch.utc qu) a une Forme a peu près fembjb-
blé à celle de la F~.2. & qu'un Laquais pofe
fur le derriere fan m~r~her a~ern~ttvement avec
les deux pieds par le moyen de deux petites rouës
cachées dans une Ca~ue pofée entre les deux touës
de derrière, comms AB, & .mâchées a t'ainieudn
Carou.c comme vous voyez dans la f~. z j 2..
que j'expliqueray ici dans les mêmes te t mes qu'elte
m'a été communiquée par un Jeune Médecin de la
RocheHe, nommé Monfieur Richard, lequel outre
l'application qu'd a pour les cbofes de profef-
fion, s'eft attaché dés fa jeuneSe auxMjrhemMi-
ques, & à la belle Philofophie, Ee qui fait efpe-
ler qu'avec le temps il imitera Monfieur fon Pere,
qui s'eft acquis dans fan païs une c&imeMUfe par-
ticuliere.

AA eft un rouleau attaché par les deux bouts a.

la Caiffe qui eft derriere la Chatte. B eft une p~u.-
lie fur laqueUe roule la corde qui lie le bout des
planchettes C, D, fur !efque[).es les Laquais mer-
tent les pieds. E efr une pièce de bois qni nent à là
Caif!s, & retient les deux planchettes par l'autre
boutt leur permettant de haufter & debaiflerpar
le moyen des deux cordes AC,ADj qui font att.t'
chées a leurs exncmitez. F, F, font deux petites
plaques de fer qui fervent à faire tourner les rouës
H j H qui font fixes à leur aifEcu qui efiaufu fixe

aux deux grandes rouës 1,1.
Je crois qu'a. prêtent on n'.tUMpas de peine a con-

cevoir que le Laquais mettant atterna.tivemenrtes
pieds fur C c~ fur D, une des plaques fera tour-
ner une des roues à dénis G par exemple il ap-
puye fur la planche C, comme la Figure le repre-
ienre, c!tc doit décendre & faire monter !apiati-
che D qui ne peut monte): fans que la plaque de fer



ni.Fig.

nui entre dans les dents de L rouc,ne la Me tourner

avec l'aveu, &: les deux grandes rouës. En(uiic

appuyant fur la planche D la pesanteur du corps
la fera deeeadre, & fera monter l'autre planche
C qui fera encore tourner la roue & ainf) ce
mouvementée continuera.

U eft facile de s'imaginer que'les deux roues de

derriere avançant, il faut que les deux petites de
devant avancent au~i lefqueUes iront toujours
drott.. la personne qui eH: dans la Chiite les fait
[om'ner avec les rênes qui font attachées à une fléche
fur le devant.

PROBLEME XXII.

C'a~fMf~ de deux Mfw </<~w~~e~ celle qui
pluf /c<r~~ ~a~ <C~M~ .B<<MM.

T L faut avoit un corps d'une matiere, dont la
JL pEfameur tpecinque foit moindre que celle de
l'eau j par exemple, du bois de Sapin, & mettre
dans chaque eau ce corps, qui ne s'y enfoncera
pas entièrement étant certain qu'il fe doit enfon-
cer morns dans l'eau la plus pefante que ds.ns la
plus legere. Ainfi vous connoîtrez que l'eau où ce
~orps s'enfoncera davantage eft la plus legele,
&parconfequent!~ plus faine à boire.



PROBLEME XXÏH.
C'w~ un ToM~M~ fMM~Mf tra~ /~y<~«~

~j~'r~KtM, ;jf;«y~M~<'rMf«~ même
~fer~cy~y~ qu'elles y!' mêlent.

T* L faut que le Tonneau ~cit divife en trois par-ties ou cellules A, B, C qui contiennent les
trois liqueurs differentes par exemple du Vin rou~
ge,du Vin blanc. & de l'eau, que l'on fera en-
trer chacun dans fa cellule par le même bondon,
en cette forte.

Ajoutez dans le bondon un entonnoir D avec
trois tuyaux E, F, G, qui aboutijflent chacun à fa
tellufe:Se ajoutez à cet entonnoir un autre enton-
noir H, ayant trois trous, qui puiflent répondre
quand on voudra, aux ouvertures de chaque [uyau;
car fi l'on fait répondre en tournant: l'entonnoir H,
chaque trou n:ccemvemcnt à l'ouverture de fon
tuyau correfpondant, la liqueur que l'on verfcM
dans l'cntonnouH, entrera dans ce tuyau, Se en
cette racon l'on remplira chaque cellule de f~ li-
queur, fans que l'une lepulHe mêler avec l'autre,
parce que quand un tuyau cft ouvert, les deux au-
tres fe trouvent bouchez.

Mais pour tirer autïi fans confunon chaque li-
queur par Je bas du Tonneau, il y doit avoir trois
tuyaux K L M qui repondent chacun à une
cellule & une espèce de rob;nei IN ayant trois
trous qui doivent répondre chacun a fon tuyau,
afin qu'en tournant la broche 1, jusqu'àce que l'un
de ces trous réponde vis-a-vis d'un tuyau la li-

queur de la cellule par où pane ce tuyau, forte
toute ~:ule par le même tuyau.

PROBLEMLPROBLEME



PROBLEME XXIV.

parties d'un Poids ~e jff~M
yeH«M~~f par le moyen ~'«a Levier.

f) Our trouver la partie du Poids C, que je fup-j.
poic de 1~0livres, que deuxperibnnesfbû-

tiennent par le moyen du Levier, ou CivieteAB,
dont la longueur foit par exemple de 6 p eds fup-
pofons que le centre de graVité du corps C foit D~
& que fa Ligne de direction foit DE auquel cas
on doit colifiderer le point E comuce fi le corps C
yecoit fufpendu, Se alors il ert évident que fi le
point E eft ait milieu de AB chaque perfonne por-
tera la moitié du Poids C, f~avotr <o hvfES, &:

que fi le point E n'cft pas au rniheu de AB, en force
qu'i[ibifp!us proche par exemple du point B, que
du point A auquel cas on doit fentir en B, une
plus grande partie du Poids qu'en A; cetcepa.i-cie
fe trouvera en cette rbne.

t Si l'on Htppoie que la partie AE du Levier AB,
foit par exemple de 4 pieds & par confequeM

l'autre

partie EB de2. p'eds, parce que toute la
longueur AB a été fuppofée de 6 pied!. multipliez
le Poids donné 1~0 par la quannté~. de )â partie
AE, & divifez le produit 600 par la longueur
AB, que nous avons fuppoiëc de 6 pieds, & ie
quotient donnera 100 livres pour la partie du
Poids que porte la Pmuince appliquée en B: c'ef!:
pourquoy en ôtant cette partie 100 du Poids en-tier 1~0~ le refte donnera to livres pour l'autre
partie du Poids que ports la Pui&nce appliquée
en A.



~<F.g.

P R O B L E M E XXV.

7~ la force ~W faut pour lever un /'f)~
<:fff ~f~tef, dont la /<'KfMe~)'(~f?Mf

fixe font donnez.

f~ Uppofons que le Poids C pefe fur le Levier AB,tj
50 livres, & que h Puifl~nce appliquée en

fon extrémité B, toit etoignée du Point fixe D de

~L
pieds, en forte que le refte AD du Levier foit de

2, pieds, en fuppofant que coûte I.) longueur AB
du Levier eft de 6 pieds; multipliez le Poids C,
que nousavons fuppofé de Tfohvres, parlapar-
tieAD, quia été luppo~eEde 2 pieds,&:divi&z)e
produit 300 par l'autre pâme BD, c'ejfl-a-dire,
par & le quotient fera la force que doit
avoir la Puitlance .tppbquee en B, pour foûtenir
le Poids C d'où il eft aifé de conclure que la
Puifla.nce appliquée eu B doit avoir une force un
peu plus grande que de livres, pourmouvon
&: lever le Poids C.

PROBLEME XXVI.

Ce~ un ~j~ qui coHi~e y~ /M.M«r étant
droit, (~)i:~e toute t1t<MtaaB~ptMC~f'.

E Probtëmc c(t aifé a réfoudre a rimitation~~jdes.ffe~
1~ Car fi au dedans du Vafe

''AB, l'on ajoure un Siphon ou Tuyau recourbé
CDEF) dont l'ouverture C touche au fonds du
Vafe, &: l'autre ouverture F (oit plus bâtie que le
même fonds, en (brie que la jambe CD foitplus
courte que l'autre jambe DEF & que l'on mette
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de l'eau dans ce Vate environ jufqu'à la partie iu-
perieure D, l'cau ne s'écoulera pas, mais ft t'en
inchne tant foit peu le VaCe AB vers A, commet
on y votdoit bciic, l'e~t entrera de la jambe CD
A la jambe DEF, & fortira toute par l'ouverture F,
quand mêmes on redrcllèra le Vafe parce que l'air
pourra fucceder .1 la place de l'e.njjorfqu'e!te dccen-
dca paria branche DEF.

P R 0 BLEME XXVU.

y?-j;~t' y~ ~~c~~f .B~/<MM la ~c/~a~r ~'««~
p.'ff~ pT'o~c/yf de M!fff:t:. ou de c~rr~.

VL faut: préparer en premier lieu Hn Vafe concave,~~yant
la nguLe d'un Prifme, dont ia bafe foit

telle qu'on voudra, mais pour la commodité il
Vludra mieux qu'elle foit un Q~Mrre, ou un Quar-
ré-long, comme ABC, dont la longueur AB fera
<uppo{ce de 6 pouces, Scia ht'geur BC de~, au-
quel cas la b-iie ABC tera de .î..i pouces quarrez,
comme l'on conno![ en rnulcipliant 6 pat' ~i.

H fauc aujfï) que le Vais foit rempli en partie
d'eau commune par exemple, jufqu'a DEF, &
l'on y doit plonger la pièce propoiee, en forte qu'elle
en foit tout-a-r~it couverte, autrement il faudrait
verfer dans le Vafe une plus grande quantité d'eau~
laquelle montera a une certaine hauteut,par exem-
pte 'ufqu'aGHt de forte que le PrUme d'eau GEI
~cra égal a la folidité de la pièce proposée.

La fbtidité de ce Prifme d'eau GEI Ce trouvera
en mn!tip)iantia ba~cDEF, qui cft égateàtaba&
ABC, que nous avons trouvée de 2. pouces quar-
rez, par fa hauteur EH ou FI, que nous fuppo-
~rons de pouces, car lc produit donnera ~.8



'~7-r'g-

ipouces Cubes pour la Solidité du Prifrne d'eaù
GEJ, parle moyen de laquelle on trouvera fa pe-

tantear, enfuppoLanf qu'un pied cube de la même

eau père 72, livres, & en difant par la Régis de
Trois directe, fi un pied cube ou 1~2.8pouces
pèlent 7z livres combien peferont /t8 pouces ?
c'eft-à-dire, multipliant ~2. par ~8 & en divi-
fant le produit j~.<6par 172.8 & l'on trouvera.
2, livres pour la pefanteur du Prifme d'eau GEL

Par le moyen de cette Pefanteur ainfi trouvée de

2, livres on trouvera celle de la pièce proposée
9

en muItipliaMia pe&ntcur trouver, c'sft-à-dire,

z livres par 1la piece propofée eft de caillou

ou de pierre de roche par 4. n elle eft de mar-
bre, par 8fi elle eft de fer, ou d'airain par
t0j.d elle eft d'argent: par 11jU elle eft de plomb:

& pa): i 8 j elle d'or.
Ainfi dans cet exemple l'on trouvera que la pièce

propofée pefe 6 livres, quand elle eft de pierre du-
tC 8livres fi elle eft de marbre i

6 livres
H

elle ettderer: 2.0 livres, fi elle eft d'argent: n1
livres fi elle eft de plomb &6livres, fi elle eft
d'or.

~fM<<~«f.

Je fçay bien que cette pE~nreur ainft trouvée
n'eH pas trop exa&e, mais c'ett auez pour desRe-
creations Mathematiques. Qn~nd vous la voudrez
avoir plus exactement fervez vous de l'une des
trois Tables qui four fur ta fin de la Mécanique de
mon Cours de Mathématique, dont la féconde eft
très-Utile pour connoitre la ibliditë d'un corps pro-
pofé dont on connoît la pcfanreur, comme vous
allez voit dans le Problème Vivant.

Mais auparavant, nous remarquerons ici, que
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par le moyen de ce Problème, on trouve avec une
très-grande facilité la folidité d'un corps, qu'il fe-
roit dinicile de trouver exa<f):ement par laGeome-
trie ordinaire, lorfque ce corps eft fort irregulier,
comme feroit une pierre brute ou quelqu'autre
corps femblable. Car ayant aind trouvé que ic
Prifine d'eau GEI eft de ~8 pouces cubes, il s'en-
fuit que la pièce propofée dont le Volume eft ne-ceuairement

égal a ce Prifmc, contient enfa ib!i-
dic~ auHt ~.8 pouces cubes.

PROBLEME XXVIII.
2T'c~~f!' yN/<<Mfc <f~< M~~ ~a~t ~f/~M~~

eft M~e.
E Problème ~e peut refoudre tres-facilement
par le moyen de la Table fuivante, qui montre

Table de la pefanteur ~M Pied Cube. & ~j Pouce CM~
de ~t<~f<tM Ccf~ f<~rtxj.

Poids cTun Pied Cube. 1 Pouce cube
Corps J~Mf.OMM. O~CM.Grcj.GMtNj
Ol I;2.6. 4. II.Z. 1. ~z 1Mercure 10 8. 8
Plomb Soi. 7. }. )o
A~geat 710. i!. < j'. ~S 1

Ctuvre 617. ii <
Fer ~j-S. o j. t. i~.
Er-nn jri~.

1

4. 6. !7
1

Marbreb)MC iM. It i. 6. o
PiencdcT&tUt: i}?. 8 j. t. t4.

1

E.mde'ieine
1 &9. il o. it.

Vm es. 6 o. j l
de

1

6C. o.
Hui)e 1

<4.. 0
o- )

en Livrcs & en Onces la pefanteur d'un pied cube



de piuSeurs Corps chrfercns & en Onces en Gros,
& en Grains la pcfantcur d'un pouce cube des mê-
mes Corps, la Livre vaknt i O.~ces, l'Once 8
Gros, & le Gros Grains..

On conno!t par ccttcT.)b)c qu'un pied cube de
fer par cxcmple pefef c S livics, c'e(t pourquoy
tt l'on a une pièce de (cmblabie métal qui pcfe par
exemple i~ livres, on fcauM~t tohdjtepar i~
Reste de Trois directe, en di<nr, Ci une pe&n-
teur de 5588 limes donne un pied cube ou 1~2.S
pouces cubes de fbhdtte,combien donnera une pe-
fanccuf de~ livres, c'eft-à-dirc, enmultipliant
2.~ par 1-7~8 & en divilant le produit ~.82.11 z,

par ~!8; & le quotient donnera 8 6~. pouces cu-
bes pour lafoliditéde taptecepropotee.

jRf~
Si tout au contraire vous avez une pièce par

exemple d'argent,dont vous voulez conno~tre la
pefanteut il en faur premièrement trouver la fo-
jtdite par le moyen de l'eau, comme vous avez vu
au Problème précèdent: & fi cette fb!idite ettpar
exemple de 48 ponces cubes vous multiplierez ce
nombre 48 par g Onces Gros & 2.8Gfams,

>qui eft la pefanteur d'un pouce cube d'Argent,
comme l'on void dans la Table précédente, &:ie
produit donnera zo livres, z Gros, & 48 Grains
pour la pefanteur de la pièce propofée d'Argenr.
~iou des autres.



PROBLEME XXIX.
Etant donné ~f Corps plus ~~Mf ~e /'f< trou-

ver~«~ hauteur elle montera dans «~ ~T:/c
~/<?J// f~ partie ~~<«, /c/y~<'OM~ ~fff~ /e
Corps ~y6ya/K

tjppofbns que dans un Vafe fait en Parallcle-IL~pipede
rcd:angk comme ABCL, il y ait deÎ

l'eau jusqu'à la hauteur AD, & qu'on veuiHc 1

voir à quelle hauteur cette eau montera Ci l'on y
met par exemple un boulet de fer, dont lagravité
fpecinqueeftp!us grande qucceilede t'enu;mcfu-
rcz faire de la bafe re~ngul~irc ABC ou DEF,

>

en multipliant la longueur ED par la [argcur EF &:
la fbtiditcde la boule propotce, en muttiptiantte
cube de fon diamètre par 11~ ft en divisant le
prodmtpar 3 00 &n cette toltdite eft par exem-
pte de p 6~ pouces cubes, &: l'aire DEF de 48 pou-
ces quarrez en divïfant cette fbtiditép~par l'aire
/).8 le quotient donnera 2 pouces pour la hau-
teur EH, ouDG, à laquelle la boule propoiee fera
monter l'eau quand clle fera rniie dedans parce
qu'elle y occupera, une place égale

a. celle du Pnfmc
GEI de l'eau qui cft montée, donc la tbtid]ic eft
auiH par confequcnt de ~6ponces cubes.

Ou bien mefurez avec une Balance bien juftc la
petanteur du Corps propofé,que nous fuppofcrons
de3[ivres,& par le moyen de cette pefanteur
trouvez la fbtidue du même Corps, quiparP~M.
.2.8. te trouverade gpouces cubes, en flippofint
que la picee propofée foit de fer. C'cft pourquoy
la folidité du Prifine d'eau GEI

fera aum de p6
pouces cubes, laquelle par conLequcnt étant divi*

Cihj

Plan-
che 49.
147~'g-



tée par la ba(e DEF, que nous avons fuppofée <}s.

~.8 ponces quarrez, on aura ~.poucespouriahau-
teur EH qu'on cherche,

PROBLEME XXX.

jE'h<~ ~0~~ un Cft)T).f«M!'a.rpf/~Mt<'a«f/'M«,t?'
ver de ca~f~ t/y~ doit e~K~e~~m la ~~Me

eau t'<M~<M~ dans un

T~ Uifque le Corps propofé eft fuppaS d'une gra"vité jfpecinque moindre que celle de l'eau j
comme feroit une pièce de bois de Sapin, cette
pièce étant m:(e dans l'eau, ne s'y e~roncera pas
toute entière, mais feulement en partie, j~avoir
jufqu'a ce qu'elle occupe dans l'eau un. elpace,
dont, l'eau qui le lemptiroic pefe autant que la
même piece. AinS pour marquer juttemeM ce qui
doit ctironcer dans l'eau de ce Corps moins pefant
on en connoîna la pefantear, & t'onmefuremia
quantité de l'eau qui air cette pefanteur, ce qui
efrfacHe, par ce qui a été dit dans les Problêmes
prcccdens, aptes quoy il c[t évident que ce Corps
s'enfoncera dans l'eau jufqu.'à ce qu'il occupe la
place de cette quantité d'eau.

Mais pour venir à ta pratique, fuppofons que le
Corps du bois de Sapin ABCD pefe par exemple

~o livres, & qu'~n p~crt cube de l'eau qui eft
contenue dans le Vafe EFGH pcfe ~2.livres di-
visez PU' ce nombre -72. la pe&ntcur 60 du Prtf-
me ABCD, & le quotient fera connoître que c
pieds cubes de la même eau pefent auni <?o ltvres.
C'eft pourquoy le PitHns ABCD s'enfoncera dans
cette eau)u(qu°a. ce qu'il y occupe !a place de5 pieds
cnb.es. Aiuft pour ravoir de combien il fs doit en-



PROEï-E'MES DE M:CAN!<~UB
foncer, il en faut retrancher par en bas un Prifme de

pieds cubes, qui ait la même bafe que celle du
Prifme ABCD, que l'on peut connoKre en mufti-
pliant la longueur AB par la largeur BÇ, quand clle
fera rc~angu!aire, telle qu'on la iuppoie ici. Si cette
bafe eft par exemple de 4 pieds quarrez, en divi-
fantpieds cubes par 4 pieds quarrez on aura t
pied &: 3 pauces pour la hauteur AI, a laquelle k
Pfifme propofé AECD.s'enrcmccra dans l'eau.

PROBLEME XXXI.

CMKM<M une piece ~«ff~ ~'C)' C~ d'argent eft
bonne e«~T'.

fl!a piece dont vous doutez de h bonté, ef): par0 exemple
d'~raer r, & qu'elle ne foit pas extrê-

mement stoftc, comme fi c'étoit un écu, ou une
pièce de trente tbJs; pour conncntre fi cette pie-
ce eft de pur argent, ou me~ée avec quelqu'autre
métal, il faut avoir une autre pièce de bon argent
curant pefante que la piece propofée, en

torte

que ces deux pièces étant mifes dans les baffins
d'uneBalance bien jufle elles demeurent en équi-
libre dans l'air. Il faut enfuite attacher ces deux
pièces d'argent aux haffins de la même balance
avec du

6),
ou du crin de cheval, pour empê-

cher que ces deuxbaHins ne <oieM moutUez.toif-
qu'on plongera dans l'eau les deux pieces d'argent,
qui demeureront en équilibre dans t'eau auffi-bien

que dans l'air, quand elles feront égales en bonté,
autrement fi la pièce propose pefe le moins dans
l'eau, elle fera neceflait-ement faujfle, c'eft-a-dire,
qu'il y aura quelqu'autre métal mêle d'une pefan-
<cur)(pecinaue moindre que celle de l'argent, com-



me celle du cuivre &: fi elle pefe davantage j elfe

ne fera pas auSt de bon argent, parce qu'eue fera.
n')ê!ee avec quelqu'autre métal d'une gravite fpeci-
iique plus grande que celle de l'argent, comme
te!!e duplomb.

Si la pièce propofée eft d'une groficur conude-
raMc

telle
qu'étoit la Couronne d'or, que Hiero)~

Roy de Syt'acu& envoya, à Archimedc pour con-
noïcre(t l'Offevre avoic employé fidellemcntles i S
livres d'or qu'il avoit reçu pour faii:e ccne Cou-
fonne, foupçonnant qu'd n'y eut mcIequeiqu'M-
tre métal,parce qu'elle paroilloir fort groffe il
faudra comme auparavant, avoir une pièce de pu!'
ur, qui pefe autant que la Couronne, tctvoir 18$
Uvres & i~ns s'amufer à pefer ces deux pieces dans
l'eau il HiiEM de les plonger l'une après l'autre
dans un Vafe plein d'eau c:(t celle qui chaffera
ptus d'eau fera neceflaitement mêlée avec quel-
qu'autre métal d'une gravité fpecifiqne moindre
que celle de l'or, parce que bien qu'également pe-fante,

elle fera d'un plus grand Volume.

PROBLEME XXXII.
Th:<t c~~ ~<~« fur la Mer,

cM fur une 2?~!c~f.

T) Ar ce quia été fait au Probl. ~o. il eft aifé deJL cona&ttre
la Portée ou le Pcyt d'un

c'en~-a.-dire ts charge que peut porter un VaifÏeau
~Iir l'eau de la Met ou d'une Rivière fans couler
a fond. Car il eft certain qu'un Vaifteau peut por-
ter autant pétant que l'eau qui luy e(t égale en
gtofteur, H l'on en rabat feulement la

pefanteur

du fer qui entre dans ~tconftru&fon., parce que le



bois qui le compote pefe à peu prés autant que
!'cau, ce qui fait que fans ce fer, le Vaiffeau pour-
toit naviguer ërant plein de la même eau.

D'où il fuir que le Vaifleau quelque charge
qu'il air, ne s'enfoncerapas entièrement dans i'eau,

la peftnteur de cette charge eft moindre que celle
d'un égal volume d'eau. Mais pour connoîfre ce
volume, i] faut mefiuer la capacité ou

fétidité du
VaitHan, que nousjfuppoferonsdc 1000 pieds cu-
bes, laquelle étant: multipliée par ~j hvr?s, qui
fontla peianteur d'un pied cube d'eau de la Mer,
on aura 73 000 livres pour la peUnrenr d'un Vo-
iume d'eau egat à cetuydu Vairfeau.

Ainfidatiscetexempteron peut dire que la por-
reeduVaineau, pour pouvoir naviguer]ur!aM;r,
eft de -?ooolivres ou de 3 6 Tonneanx & de-
mi, comme l'on connoit en divifant 7~ ooo par
2.000 j qui eft la valeur d'un 7e~Ke~«, parce qu'un
Tonneau plein d'eau de la Mer pefe 2000 livres.
De forte que fi dans cet exemple la charge du
VaiBeau pnfîc 6 Tonneaux Se demi il contera à
.fonds, Se il nagera entre-deux eaux tout preft a
s'enfoncer, fi fa charge eftprccifément de 73000
livres. Ainfi a(M que le VaiOcau puiffe naviguer ft-
cdcmcnt &: f'.ns danger fa charge doit être beau-
coup moindre que de ooo livres: & fi cileap'
proche de 73 000 livres,en forte q~.t'e)!c fbirpac
exemple de 6~ Tonneaux feulement, le VaiuMU

ne s'enfoncera pas dans l'eau de la Mer, mais aprés
avoir cing)e heureuicment eu haute Mer il cou~-
iera fonds

&: periras'ilarrive al'emboucheute de
quelque Riviete d'eau douce qui étant plus le-
gère que l'eau de la Mer, fera iurmontee par la pe-
tanreur duVaiffeau, pour le moins fi cette pefan-
tcur eft plus grande que celle d'un Volume égal de
la. même eau.

c



Faire ~'<~ Livre ~'Mi!< pefe ~t'MKMfi', ë'
tant at<e ~'M: '~c~t.

TT 'Expérience nous apprend, que ïH'onfufpend~9
une corde une pierre grofTe, qu'étant ainS

iufpcnduc on la puide renfermer dans un Vafe fans
qu'elle le touche, en forte qu'il rede dans ce Vafë
tout autour de la pierre la place d'une livre d'eau:
~e que G fon emplit d'eau cet efpace vuide le Va-
fe qui ne pefe tout teut avec ~bn eau qu'environ
une livre parce qu'il ne contient qu'une livre d'eau,
&!on nôtre fuppoCtion, pefera plus de cent livres,
fi la pierre tient dans ce Vafe la place de cent li-
vres d'eau. Ainfi vous voyez que dans ce cas une
livre d'eau père plus de cent livres, Se elle pefera
plus de mille livres j fi la pierre occupe dans le
Vafe la place de mille livres d'ean. Ainfi des autres.

Oubien fervez-vous d'une Balance, dont les baf-
ftns AB, CD, pefent égaicment autour du centre
de mouvement E, qui fera fi vous vouiez au mi-
lieu du Fteau FG, comme dans les Balances ordi-
naires & ayant attaché contre une muraiHe on
quelqu'aUtre chofe de ferme le corps LM égal par
exemple a livres d'eau par le moyen du crochet
de fer HIK arrêté fermement au point H de la mu-
raille entourez comme nous avons dit aupara-
vant, ce corps LM du Ballin AB, en forte qu'il
reUe entre-deux la place d'une livre d'eau & a-
lors fi vous verfez dans le bauln CD 100 livfM
d'eau, & dans le baffin AB, une livre d'eau fcu-
lement,cette feule livre d'eau du batHn AB demeurera
en équilibre avec les cent livres de l'autre baHm CD,

PROBLEME XXXIII.



PROBLEME XXXIV.

Connoître /f ~Mt qui foufle dehors, fortir
de y~ Chambre.

T L faut attacher au Plancher de la chambre unCercle divifé eniparties égales, avec les nomsdes2.Vents ou R-umbs en forte que le Vent
Nord & Sud réponde à la Ligne Méridienne ce
que l'on peut airement faiie pM le moyen d'une
BouCbIe. H faut que ce Cercle divifé., ou Cadran
ait une aiguitle mobile autour de ton centre, com.
me les Cadrans des Montres, ou Horloges à roucSt
& que cette aiguille foit attachée à un aiffieu per-
pcndicutane à l'Horizon, qui te puifle mouvoi::
facilement au moindre Vent, par le moyen d'une
iroüette qu'il doit avoir en fon cxtremneMdeC.Sts

du toit de la même chambre car le Vent fM-
fant tourner cette girouette fera au(E tourner fon
ai0!eu & en même temps l'aiguille qui luy eH: at-
tachée, laquelle en cette Hc:on montrera fur le Ca-
dran le Vent qui ibume.

OnvoidaParis furie Pont-Neuf, &:aurE a la
Bibtiotheque du Roy un femblable Cadran non
pas a un Plancher,mais contre une muraille, où
l'on connoît en tout temps le Vent qui (oufHe par le

mouvement deIaGiroucneAB, dont i'aiuieuCD,
>qui eft auf)! perpendicu)aire à t'Horizon, e([ (bu-'

tenu en haut par le Plan horizontal EF, qu'il tra-
verfe à ang)cs droits, & en bas par le Plan GH fur
lequel il s'appuye en j[bn-extrémité D, qui doit
être pointue, car ainr! en s'appuyant prerqae fur
un point, cela contribue à le raire mouvoir avec
j~ciiité au moindre Vent, & en même temps le



Pignon IK, qui a huit aîles, ou Canefures égaler
pour les huit Vents premiers, dans lefquellesen-
grainent ou s'accrochent les dents duRoiietLM,
ce qui le fait mouvoir par le mouvement de la
Girouette AB, & tourner avec luy fon aifMeuPQ,
qui étant parallèle à l'Horizon traveris la muraillle
à angles droits & auni l'aiguille NR qui luy e0:
attachée en fon extrémité P qui paffe par le mi-
lieu du Cadran, où )t;s quatre Vents Cardinaux font
marquez par les quatre lettres par où leurs noms
commencent, &: les autres quatre Vents d'entre-
deux par les deux lettres, par lesquelles commen-
cent les noms des deux Vents principauxentre leC-

quels ils font.

PROBLEME XXXV.

Co~f~/re une Fontaine, CM
l'eau s'écoule

~ef<! ~~f~?'~<!tM'Kf.

Yant preparé de Fer blanc ou de quelqu'au-
tre Semblable matiere les deux Vafes inégaux

AB,CD,en force que le plus grand foit.celuy de def-
fus AB qui doit avoir communicationavec le plus
petit CD par l'ouverture E afin que l'eau que
l'on verfera dans le plus grand Vafe AB, puifïc for-
tir & ectterdans le plus petit CD, d'où elle Cor-

tiM par l'extrémité H du Siphon FGH qut doit
auffi être ouvert par fon autre extrémité F, qui
ne doit pas être beaucoup étoignee du fonds du
Vate CD.

Lorsque l'eau du Vafe CD fera montée par l'ou-

verture F vers la partie fùperieure G l'eau décen-
dra par l'autre ouverture H, fi ellee~t plus bafîc

que l'ouvertureF, & fi le Siphon FGH eft de relîe
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~rofTcur qu'il ibrte plus d'eau pM ['ouverture H,
>qu'it n'en entre dans le Vafe CD par t'ouvcrtuKE,

ce Vafe CD fera bien-toc ëpuilë, & !t Fontaine ccf-
fera d'aller mais l'eau commcnceM a coûter de
nouveau par l'ouverture H, lortque l'eau fera ic-
tnontée par la branche FG )u(qu'en C & ait]~ en-
~.tl[C.

On peut donner à cette Fontaine telle ~oute
qu'on voudra auiu-bienqu'a la fuivante où l'eau
s'écoule a.uui par intervalles akernativemcnt, donc
la construction eft celle.

Il faut ajouter au milieu du Vafe AB, qui a deux
fonds, c'ett-â-dire, qui eft fermé de tous corez,
comme un Tambour, un long Tuyau CD qui e&
ibude ~u fond d'en bas vers F & qui doit être ou-
vert à fes deux cxtremiiezC,D, dontlapremicic
C ne doit pas tout-rait toucher au fonds d'en
haut, a6n de donner paM~ge a t'eau quand on en
voudra remplir le VafeAB ce qui fe fera en la ver-
fanr par l'ouvertureD, lorsqu'on arcnverféleV.~ë
AEavec )[bn tuyau CD,dont l'ouverture D fe trou-
vera dansée cas en haut; après quoy l'on ferme le
tuyau CD par un autre tuyau tant foit peu plus pe-
dtED, qui y doit enrrer juftement, & qui eft at-
taché à un fond de boëce un peu plus long que t'HK
des deux fonds du V.i~eAB.

Les deux tuyaux CD, ED, doivent avoir à uoe-
égale hauteur deux petites ouvertures 1,1, S: le
petit tuyau DE doit ctremobde an dedans duplus
grand CD afin que quand on voudra, i'onputile
tourner le tuyau plus mince DE, avec fa boë,te
GH, ju.fqu'a ce que les deux trous 1,1, fe rencon-
trent. De plus le Vafe AB doit avoir en fbn fonds
d'en bas phineurs petites ouvertures comme K, L,
par où l'eau qu'il contient puiiÏe fonic, la boëcc



GHauJE deux ouvertures plus petites M, N, ps~
où l'eau puifle aufH fortir.

Ayant donc rempli d'eau le Vafe AB, comme d
vient d'dre enfeignc & ayant bouche le tuyau CD
parle moyendutuyauDE, que nous avons Cuppofé
fi mince qu'il le puiGc remplir juftement, fans
qu'il fbitneceflaife que l'extrémitéE parvienne juf-
qu'a.l'cxtt.etuite C, pourvu que les deux autres ex-
trémnezD,D, conviennent ensemble) on remet.
tra la machine dans fa première &:uanon, en forte

que, comme vous voyez dans la Figurt:, la boëte
GH, luy ferve de bafe, qui doit être routnée avec
~[bn tuyau DE, ~ufqu'i-ce que les deux ouvercures
1,1, répondent l'une a l'autie & n'en Ment
qu'une feule, & alors l'eau contenue dans le Vafe

AB, fortira par les ouvertures K,L, tant que l'air

pourra paffer par l'ouverture 1, pour fucceder à la
place de l'eau qui tombe dans la boëre GH, en
tortaut du Vafe AB mais quand cette eau fera
montée dans la boëte GH au deffus de l'ouverture
I, ce qui arrivera infailliblement, parce qu'il fort
plus d'eau par les ouvertures K L que par les ou-
vertures M, N, qui font fuppofécs plus petites

“l'air ne pouvant plus pader pat l'ouverture I, qui le

trouve bouchée par
l'ouverture

de la boëte GH
h

l'eau du Vaie AB cdiera de couler par les ouvcrtu-
tes K, L, cependant que l'eau de la boëte GH con-
tinuera de couler par les ouvertures M, Nce qui
fera baiuer peua peu cette eau, pfqu'a ce que l'ou-
verture I fe trouvant débouchée, l'atr y pourra
pafÏet-, S: fucceder d la place de l'eau qui com-
mencera à s'écouler de nouveau par les ouverture~
K, L, & aind l'ouverture 1,fc trouvera bouchée

une feconde fois par l'eau qui tombe dans la boëte
G, H, St qui comme auparavant empêchera

l'ca.a





che~o.
l'eau duVa~fe AEde s'écouter paf les ouvertures K,
I.. Ainfi vous voyez qu'en cette façon l'eau du Va-
fe AB s'écoutera ~'ar.iêtefa par des efpsces in-
terrompus, c'cft-dire, 'parpiuueursrepfites, juf~-

qu'i ce qu'il ne rcfteptus d'eau. dans le Vafc AB.

Remarque.

Cette FontMne cft appellée /"aMf<t<M ~f cc~M'
~~f~f, parce qu'elle va quand on le luy comman-
de, ce que l'on fait quand on counoîc que t'eau cft
prere a couler de nouveau par les ouvel turcs K,
L. Cc!~ (c connoît aifément, car quand l'eau de la
boëK GH en Ce baifTmt commence à déboucher
i'oBvettuK 1, l'air qui veut entrer par cette ouver-
ture, fait un petit bruit, & fait connoitre que
la Fontaine va bien-tôt jouei:.

PROBLEME XXXVI.

C~t~~t~ fVHF fe~M~f par t«f?'<?<c?t.
j!.TL f~ut ajutter dans t'Onrice B de la Pliiole ou~matras

de Verre AB, deux tuyaux CD, CE,
inchnez l'un à l'autre en forme de Siphon &: fou-
dez cnfembk vers teurs exrrémirez C qui doivent
être ouvertes, auui bien que tes deux autres extré-
mitez D, E, & boucher le rcftc de l'orifice B,en forte
quef'jir n'y puiSE entrer en aucune maniere.

Pour ~Ire jouer cette Machine on la renverfera
premièrement, pour la remplir d'eau toute entière
fi 1*0~ veut, ou feulement en partie par L'un des
deux tuyaux CD, CE, dont le premier CD do)!'
ûtte p!us mince & plus court que le fecond CE,
pour une fjifbn q!ie la (uiie vous fera connexe.'

Apres cela-on rendà la Phiole AB (a première (!-



chc~-9.?J'g-

tuation, comme vous voyez dans la Figure, en h

mettant à p!ombfur une table qui ait un trou,pat
lequel on punie faire paftet le plus grand tuyau
CEaprès quoy l'on place au dcHbus de l'autre
tuyau plus petitCD, un Vafe plein d'eau, com-
me DF en forte que le tuyau CD touche fon fonds:
c~ alors l'eau de la Phiole AB s'écoulera par le
plus grand tuyau CE, quand elle le (etaécou-
îee jufqu'a. l'ouverture C, le poids de l'eau qui
iorj~ar l'ouverture E du plus grand tuyau CE, at-
tirera L'air du Matras AB, d'autant plus fortement
qu'il fera plus gros & plus long que le tuyau CD,
.ce qui fera monter en haut l'eau du Vate DF par le
plus petit tuyau CD, d'oit elle fortira par l'ou-
verture C, avec impetuonté, &: fera un jet tres-
agreable au dedans de la Phiole, qui durera d'au-
tant plus long-temps que plus il y aura d'eau dans
le Vafe DF parce que cette eau retombera & s'é.
coulcra continuellement p<tr te plus grand tuyau CE.

PROBLEME XXXVII.

Conftrnire ~s~ Fontaine par ce~?c~.

Ette Fontaine eft compofée de deux Vafes é--gauxAB,CD,joinrs
enfemble, & ayant cha-

cun un fonds, dont celuy d'en bas doit erre plat

pour fervir de bafe à la Machine, & celuy d'en haut
doit être un peu concave pour recevoir l'cau
qu'on y verfe, quand on veut remplir d'eau le Vafe
CD, & faire joiier la Fontaine. H doit de plus a-
voir au milieu de ta concavité une ouverture

avec
un petit tuyau EF, quiion extrémité 0 proche
du fonds du Vafe AB, & qui fe doit un peu etc-

-yer an defu): du bord duVatcAB afin qne l'eau
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contenuë dans ce Vafe AB, en puifi.e fortir avec t*

facilité.
On ajoûte dans la Machine deux tuyaux cachez 1.

GH IK, dont le premier GH eft foudé au fonds
du Vate AB, vers H où il y a une ouverture par
où entre l'eau qu'on verlè dans la concavité du
fonds AB, pour en remplir le Vafe intérieur CD,
cette eau Portant par l'autre extrémité G du même
tuyau GH, laquelle a caufe de cela ne doit pas
toucher au fonds de ce Vafe & le fecond IK ett
(cudé a la partie fupelicure du Vafe CD vers 1, où
il y a pareukmenc une ouverture, au~t-bten qu'en
fon autre extrémité K, qui ne doit pas atuEiou'
cher au fonds du Vafe AB, afin que quand on tien-
dra la Machine renverrëe l'eau du Va~ CD entre
par le tuyau IK, & rempliife le Vafe AB dont la
capacité e(KuppofeeégaicaccI!e du Va)CD.

Aprés cela, on remet la Machine dans fa pre-
micre utuarion comme vous voyez dans la Figu-
re, & alors en mettant une'teconde fois de l'eau
dans la concavité du fonds AB, cette eau encrera
par l'ouverture H dans le tuyau GH, &: enfuite
dans le Vafe CD, dont elle prctiera fortement
l'air, & aufri celuy qui eft dans le tuyau 1 K,
& cet air comprimé pretIeM auH) l'eau qui eft
dans le Vafe AB ce qui l'obligera à fortir aveç im-
pccuouré par l'ouverture F, en raiiantuntet fort a-
grcable, qui durera long-temps, parce que cette
eau retombera .dans la concavité du fonds AB,
d'où elle rentrera par l'ouverture H dans le Vafe
CD, & tiendra toujours l'air comprimé, juiqu'a
ce que toute l'eau du Vafe AB foit fortie & que
l'air pui{Is entrer par l'ouverture F du petit
ruvauEF.

I! cft aifé de voir que tes deux Vafes égaux AB,
1-%



CD, ne doivent avoir entre eux aucune autre
communication, que celle qu'ils ont par les deux
tuyaux GH,IK, comme vous voyez par cette Fi-
gure, & que ces deux tuyaux GH, IK, doivent
être tellement (budez en H, & en 1, que l'air ne
puiue aucunement entrer t')i fortir.

On void dans cette Figure une autre conftt'uc-
tion de Fontaine par le Robinet L du tuyau EF,
& par le Rob net M du tuyau GH, dont l'ouver-
ture H eft au fonds inférieur du VaCe fliperieur AB.

En lâchant le Robinet L, & en rermantleRobincc
M on remplira d'eau le Vafe AB, en la veltant
par l'ouverture F, Se en ouvrant enfuitc le Robi-
ïiet M, l'eau duVafe AB entrera par fouvertuic H

dans le tuyau GH &: remplira le Vafe CD. Enna
en fermant le Robinet M et en ouvrant le Ro-
binet L, on remplira d'eau le Vare AB comme
auparavant après quoy fi l'on ouvre le Robinet
M l'eau du Vate AB ptcuera ceUe du Vafe CD, qui
pouftcra avec violence par l'ouverture F l'eau du
Vafe AS, en luy raifant faire un jet femblable an pré'cèdent.

Pour faire que ce ]'et (oir deux fois plus haut,
on divifcra le Vafe AB en trois Cellules, & le Vafc
CD en deux & l'on doublera les tuyaux GH, IK,

>

comme vous voyez dans la Fisure, car ainU l'air
fe trouvant prerle doublement, l'ertet de cette pref-
Gonrera auui doubtf, c'eA a-dire, que l'eau fortira
par l'ouverture F deux fois plus haut qu'aupara-vant.'On peut faire une autre Fontaine par compreu~on

avec un ~cul Vafe AB, & un feut tuyau par le mi-
lieu, comme CD qui doit être ouvert par fes deux
cxnémicez C, D, dont celle d'en bas D ne doit
pas toui-a-Etit toucher lc foftds du Vafe AB, X



Plan-
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D:~

foudé vers t'o)it]ceA, qu'il faut tcHement boucher,

que l'air n'y putlle point paner & au defïus de cet
orifice A, le tuyau CD, doit avoir un robinet,
comme E pour pouvoir ouvrir &: fermer le tuyau
CD, fL')on[e b;:Coiu comme vous a'dezvoir.

Ayjnc fait entrer dans ieV-tfeAB, avec une Se-
ringucpar l'ouverture C, autant d'air & d'eau
qu'it ~cra poffible en fermant prompccment le ro-
binet Ej à mc(ure que vous feringucrcz pouf
empêcher que !'air qui eft extrêmement pieHe dans
le Vafe AB, ne fbitc; l'eau comme étant plus pe-
inte que l'air, fe tiendra au fonds du V.i<c & fera
fortement prerfc'e par l'air qui cft at;nt beaucoup
complimé dans ceVjfe:c'ctt pourquov n l'on ou-
vre le tuyau CD, en lâchant le robinet E, l'air
rcia fortir avec violence l'eau par l'ouverture C,&:
Juy.rera faire unjetafiezh.mt.qui durera d'autant
plus que l'ouverture C fera plus petite, &: que
i'~ir dans le Vafe AB fera p~s comprime, ce qui
arrivera encore mieux, fi l'on fait rant foit peu
chauS'sr ce Va&.

Ou bjen encore l'on peut Ce fery'r d'un feu! Va-
fè, comme ABCD, qui doit ecreferine de toutes
p.rrs, &: de deux tuyaux EF, GH, ayant commu-
nication enfcmbtc en H, ou ils font foudez,&:
ouverts en leurs extt'emitcz E, F G mats II ne faut:

pas que l'ouverture F touche tout-a-f~it au fonds
du V.ttc ABCD. Chacun de ces deux tuyaux doit
avoir un Robinet en dehors, comme L, M, 8c
d:)itc[t'etct!emcnt fondé cnl, Sccn K, que l'air
n'y pmfp: point pa~cr.

Pour faire jciier cette Fontaine, il faut fermer
le Robinet L, & ouvrir le Robinet M, pcurrairc
entrer par, force avec une Semt~ue auratti d'eatt
qu'i) fera poŒbie dans le Vafc ABCD, après quoy
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l'on fermera le Robinet M, pour empêcher que
l'air qui fera extrêmement preue dans le Vafe
ABCD n'en forte. Mais H l'on ouvre l'autre Ro-
binet L, l'eau fbrtira fortement par l'ouverture E,
qui ne doit pas être bien grande, atin que le jet
d'eau dure plus long-temps.

PROBLEME XXXVIII.

Cc~o~ «~c f~M~f par Mf~~e~.

A Y~nt joint enfembic les deux Vafes inégauxAB,
CD, qui doivent être fermez de rouscôtcz, comme ceux du Problème precedent, par

les deux tuyaux égaux EF, GH, qui doivent com-
me les preccdens, être fbudez au fonds d'en bas en
F, & H, du V~<e fuperieur AB & au fonds d'en
h.T'tenE, S: G, du Vafe infoieut CD, en forte
que l'air ne trouve aucun pelage que par tes ou-
vertures de ces deux tuyaux

qui doivent être ou-
verts à chacune de leurs exircmitez E F, G H;
ajo&tsz au milieu du Vafe fupeneutAB,unnoi-
.ficme tuyau IK plus petit, dont l'ouverture 1 d'en
bas ne touche pas tout-à-rait an ronds d'en bas du
Vafe AB, & l'ouverture K d'en haut foit un pen
élevée au détins du fonds d'en haut du même Vafc
AB. Cette ouverture K doit être petite, &: chacun
des trois tuyaux EF, GH, IK, doit avoir un Robi-
net, comme L M N pour s'en fervir, en cette
forte.

Ayant fermé les deux Robinets L, M ouvrez le
Robinet N, & verfez par t'ouvenurc K de l'eau
dMs le Vafc AB, )U~qu'a ce qu'il en foit plein.
Apres cela lâchez les deux Robinets L M afin que
t'eatt du V-ifeAB décende par tes ouvertures F, H,
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dans le Vafe CD, &: le remptide feulement en par-
tie, ce qui arrivera ain6, parce que jefuppofcque
la capacité du Vafe CD eft plus grande que celle duVafe AB.

Fermez enfin les deux Robinets L, M, &
rempliftez de nouveau le Vafe AB d'eau & aprés
avoir fermé le Robinet N, mettez des charbons
ardans au deuous du Vafe CD & alors la chaleur
de ces charbons fera rarener l'air & l'eau du Vafe
CD, c'eff pourquoy fi l'on ouvre le Robinet N, l'eau
du Vafe AE fortira avec impetuouté par l'ouverture
K & fera un jet fort agréable.

Ou bien preparez un Vafe de cuivre, ou de quel-
qu'autre métal, comme AB, qui doit être (cnaré en
deux parties, dont celle d'en haut CDE foit ou-
verte, & celle d'en bas GH foit fermée de routes
parts, excepté en 1, où il y doit avoir un petit
tuyau en forme d'entonnoir IL, avec un Robinet
M, pour verfer par cet entonnoir en ouvrant le Ro-
binet, autant d'eau qu'il en fera necedaire pour
remplir en partie la partie GH du VafeAB.

Il faut ajoûter au milieu du Vafe AB un tuyau
HO, dont l'ouverture H d'en bas ne doit pas tout-
a-fait toucher au ronds de ce Vafe, & l'autre ou.
verture 0 d'en haut, qu'il faut faire plus petite~
doit fortir en dehors, pour y inferer une Sphete
de Vtrre KN, par laquelle & par le fonds d'en
haut du Vafe AB, il doit paCcr un aucre tuyau
PQ, ouvert en fes deuxcxtrémitez, afin que l'eau.
qui montera du Vafe AB dans la Sphere KN par
Je tuyau HO, en tombant retourne par le tuyau
PQ~dans le Vafe AB ce qui fera un jet conti-
nue). 1

Mais afin que l'eau du Vafe AB monre d'cUe-
même dans la Sphere KN par le tuyau HO, il fau-
dra aprés avoir rermé,k Robinet M, faire chaufrM



l'eau &: i'air qui font dans le Vafe AB en met-
tant au defïous tur le Plan RS une gniie couverte
de charbons ardans, dont la chaleur fera raréfier
l'air, & monter l'eau dans la Sphère KN e~c.

Remarque.

Il n'y a pas lieu de douter que ces deux fortes
de Fontaines ne ):KMMcrn quand elles feront bien
exécutées 1 mais je n'oferay pas affurct la fnemc
chofe de cette troiftemetoric de Fontaine, que je
vous donne dans la .f/g. i 62. qu'il ne faut que tegar-
der pour la compiendrc, parce que peut-être la
chandetJeO's'eceindt'a, lorsqu'on t'aura mife dans
!.). Sphère concave AB, par fouverture C ce que
l'on doit am~ faire, afin que par fa chat&ur elle ra-
t'eSe tellement r.tir qui fera contenu dans cette
Sphère, que cet air tarenc en p&Santpar le tuyau
DE, par lequel la Sphere AB &: la communica-
tion avec le Vafe DF, preffè l'eau contenue dans
cc Vafe DFen telle forte qu'il l'oblige de fortir
par l'ouverture d'en haut du tuyau GH; &:qu'ainft
cette chandelle 0 ne prodnilapas t'erfct qu'on fcpropofe.

PROBLEME XXXIX.

Coa/c NK~ ~or/eyc avec de l'eau.

~1 Omme les Corps pefans en decendant tibre-
ment dan! l'air augmentent continuellement

leurs v!te<Ies & parcourent en temps égaux des cf-

paces inégaux, qui croiuent feton la proportiondes
quairez t 4. 9, [ 6 &c. des nombces Miu-

i'e!s i j 3 4- c~c. en commençant depuis le





point de repos tout au contraire les corps liqui-des
en coulant dans quelque VaCe par une même

ouverture dimtnuent continuet)ement icurs vî-
tcfles )& la Surface fuperieure de laliqueur, com-
me feroit de l'eau contenuë dans le Cyiinctre AB, f

que je ruppo& de VcrtC s'abaiuc en coulant con-
rtuneitementpar l'ouverture B félon ta proportioǹ
des mêmes nombres quarrez 1 p I 6,&c.
en des temps égaux.

C'eftpourquoynie tuyau de Verre AB p)cln d'eau
fe vuide par i'ouvermre B par exemple en i~2.
heures de temps, pour fcavon; de combien t'eau
le doit abaiflèr à chaque heure, c'efc-a'diie,pour
marquer les heures tur ce tuyau AB l'on confide-
reu que le quarré de nctant J- comme l'on
connaît en multipliant 12.par 12., on doit divi-
ter la longueur AB en ] A~. parties égales, & en
prendre t 2.1qnanëde 11 depuis B en C pour le
point de i heure 100 quarréde 10, depuis B en
D, pour le point deheu.<es, en fuppofant que
A foit le point de Midy & pareillement 81quar-
ré de 9 depni': B en E,pour le point deheures:
64 quarré de 3 depuis B en F, pour lepoint de

heures, &: ami! enfuite.

Remarque.

Si le tuyau AB ne fe vuidc pas exactement en
12.
heures de temps par l'ouverture B, afin que

cela arrive il faudra diminuer, ou bien augmen-
ter cette ouvetture B tclon que l'eau s'écoulera
plus ou moins vîtc.

Pour trouver cette diminution ou cette augmen-
ration, c'eft-a-dire, pour trouver rouverture B, on
le diamètre du trou par lequel [ome l'eau du Cy-



hudre AB s'écoule prccitement en Y2. heures de
temps, fuppojonsque le diametre de l'ouverture B
(bit de 2. lignes, & que toute l'eau du Cylindre
AB te foit ecoutce en p heures de temps par cette
ouverture, multipliez ce nombre par le nombre
2. du diametre &: divifez le produit18 pat i z
quieft le temps auquel on veut que toute l'eau du
Vafs AB s'écoule, & vous trouverez que le Dia-
mette de l'ouverture B doit être d'une Itgne & de-
mie, pour faire que toute Fcau du Prifme AB s'é-
coule par cette ouverture en 12. heures de temp~

Si vous voulez connoître la quantité d'eau, qui
s'écoule à chaque heure par l'ouverture B i) faut
TneUtre)' en premier lieu, la hauteur AB, que nous
fuppoferons de 6 pieds & Faire de la baf: du Cy-hndre,

par le moyen de fon diametre que nous
iuppoferons d'un pouce, ou de 12.lignes: ce qui
fe fera en multipliant par ~78 le quané i~). de
ce diamctren., &:endivi~ant[eproduiri.no40
p-tf iooo, car le quotiect donnera environ i n
pouces quarrez pour l'aire de la bafe du Cylin-
dre AB.

Cette aire étant commune a tous les Cylindres
d'eau, dont les hauteurs (ont AC, CD, DE &:c~

nous fervira pour en connoitre les folidirez, (c.t-

vcuren les multipliant par ces hauteurs quand cl-
les ferontconnues carccs(o)iditezH;ront la quan-
tité de l'eau qui s'écoule à chaque heure par t'ou-
"ercure B. Mais pour trouver les hauteurs AC CD,
DE, &c. on fera ainu.

Parce que la hauteur AB a été fuppofée de 6
pieds qui valent 864 lignes, &: que nous l'avons
divifee en i~ parties égales, chacune de ces par-
tn'i fera de 6 lignes, comme l'on connoît en dtv!-
&nr 8~ par i<). &: la hauteur BC, qui eft dc
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ynde ces parties fera par con(equent de 72.6
tisses, comme l'on connoït en multipliant r2.! (

par 6. C'eft pourquoy la partie AC fera de
T

8li-]

<rnes comme l'onconnoit en ôtant 72,600 8~.
Si donc on multiplie 113, qui eO: la bafe du Cy-
lindre, par n8 qui cft la hauteur AC on aura
I 5p~t.

lignes
pou):la folidité du Cylindre AC, ou

pour la quantité de l'eau qui s'écoutera par l'ou-
vcrtutc B pendant tapremieie heure, c'eft-a.-ditc,
depuis Midy jusqu'à une heure.

Pareillement la hauKUtBDeMmde icopatties,
6 on l'ôte de la hauteur BC, qui a éré faite de
12,tparties, il reftera 2, i parties pour la hauteur
CD du fecond Cylindre & comme chaque partie
vaut 6 lignes, la partie CD fera de 12.6 lignes,
comme l'on conno!t en multipliant 1,1 par 6. Si
donc on multiplie cette hauteur n6 par la bafe

commune 11 le produit donnera 1~.2.! 8 lignes
cubiques pour la (otidité du (econd Cylindre CD,

ou pour la quantité de l'eau qui s'écoulera pM l'ou-
verture B depuis une heure jufqu'àdeux heures.
Ainfi des autres.

CoROLLAtRE.

On tire de cette pratique la manicre d'ajoûter a

cette Montre d'eau une autre Horloge d'eau, qui
montre les heures en montant dans un Prifine GHI,
dont la bafe eft connuë, comme de 2.2.6 lignes
quarrées, en faisant tomber l'eau du Cylindre AB,
danscePrilme, lequel pour cette fin doit êtrepla-
cé plus bas que l'ouverture B, & doit être d'une
capacité pour le moins aun~ grande que celle du
Cylindre AB, & en marquant les heures fur le
même Ptiûne, en cette forte.



Parce que la quantité de l'eau qui répond à la
première heure, cft de i fgtles cubes, ondivi&L-a

c~tte(o!idité 1~9't p-trtabafeduPrifmc
GHI, quiaété fuppofée de ~.z6 lignes quarrées,

le quotient donncM ~p ~'S'~ pour la hauteur
GK de la premiere heure dans le Pfifme GHt.

De même parce que ta quantité de t'cnn qui
répond!.i Seconde heure E'e(t-a-dire 3.u Cyhn-
dre CD eft de 1~.2.; 8 lignes cubiques, en dtvifant
cette ~oudité i~ par la même bafe zz6, on
aura $t lignes pour la hauteur KL de la féconde
heure dans le même Prifme GHI. Ainfi des autres.

Il eft évident que quand la bafe du Prifine GHÎ
fera Egute a celle du Cylindre AB les div;nons des
heures dans le Prifine GHI feront égales à celles du

Cylindre AB excepté que l'ordre efi reiiveri-é In.

hauteur GK étant égateata hauteur AC, lahauteuf
KL la hauteur CD 6c ainf! enfuite.

PROBLEME XL.

Cc~/h'«~ «~~ ~«~ ~'M~.

N appette Pendule ~'M)!<, une Montre ouHorloge d'eau, qui a la figure d'un Hmbouf
ou boëte ronde de métal bien fbudée comme
ABCD, dans laquelle il y a une certaine Quantité
d'eau preparée, &: p)u6eu[s petiKS cetlutesqui ont:
communication lesunes

avec les
antres proche du

centre &: qui ne îaiHsnt écouler reau qu'amniM
qu'il eft aeceflaire pour Faire décendre doucement
&: peu a peu cette Montre par fon propre poids

9
étant lafpenduë par deux filets ou cordes Snes &
égafes EF, GH, entortillées autour de l'ainieude
fer IK, par tout également cpais, quila travetfo a
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angles droits de part &: d'autre par ie milieu &
qui en décendant avec elle montre (ans faire sucun
bruit. par l'une de tes deux extrémitez 1, K ou
b)cn, ce qui eiUe medteur, par les deuxeniem-
bte, les heures qui font marquées à côté tout
proche fur un Plan Vertical où les divtflonsde:
heures ont été marquées par le moyen d'une Hor-
loge a roues bien lufte.

Si je pavois qni cH j'invemeur d'une MontreH

~mp[e Se excraordinaiie, ): tny rendrois ici
juA'cc; je (cay feulement que les premières qu'on
a vues à Paris, en cette année 169~.ont ctéap-
portées de Bonr~ogne j'en ay vu une d'eHin, qui
.tvoitcté f.utcaSens, dont jodonceray ici)csme-
~.)rcs &: les proportions qui ferviront pour eu
con&rune.tui.m d'autres qu'on voudra piusgHn-
dcs, ou p!us petites.

Le Dtameirc AB ou CD des deux fonds du
tambour ou barillet ABCD étoit d'environ cinq
ponces & la largeur AD, ou BC on la d~nce
de ces deux ronds qui etoient ëgjux Se panitelcs
entre eux, de deux pouces. Lededans de cette
boecc eMit divifé en fept cafes ou cellules par au-

tant de petits plans inclinez, ou languettes d'étain
j'budées à chaqur fonds & à la circonférenceou
furface concave du Tambour, & longues chacune
de deux pouces, comme A,B,C,D)EtF,G,
qui, connne vous voyez dans la Figure ont une
telle pente qu'elles [aient touchent la circon-
ference d un Cercle qui &ro'it déctitdu ceHM'eH~
:t l'intetvatie d'un pouce & demi.'Ccite pente fert
aux cellules pour recevoir l'eau & la faire atict
d'une cellule à t'outre, à metare que la Machine
roule en dccend.tnt. Se marque les heures par l'ex-
Kcmife de ~nM~cM, qui comme nous ayons d~ja
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dit, ta traveife de part en parta anstes droits et)
entrant en fon milieu par un trou H quiaé[érait
quarré, afin que taMoutre tienne plus fermement
à cctaiuteu.

Enfin, it y avoit dans cette petite Machine fept
onces d'eau purinée, c'efc-a.-dire, dittHée & pré-
parée, qui y avoit été mite par deux trous pofez
fur un même Dmme~'e & également éloignez du
centreH, qu'on avoit enfuite bouchez, pour em-
pêcher l'eau de fortir, quand la Montre tourne
avec fon ainieu, & change continuellement de fi-
tuation, en décendant infenfibtemcnt par le dé-
velopement des deux cordes qui la tiennent ton-
jours à plomb, & qui (ont entortiitées autour de
(ba aitHeu, qui en cette façon demeure toujours
parallele a l'Horizon. Ce qui manque ici j retrou-
vera dans la fuivante.

Remarque.

H eft évident que fi cette Montre etolt tufpcn-
t)ue par fon centre de gravité, comme il aruvc~
roit n la fnrr~ce inferieure del'aimeu pauoitexac-
tement par le centre de chaque fonds, elle dcmcu-
reroit immobile, & que ce qui la fait mouvoir,
e(t qu'elle eft tufpcnduëhors de fon centre depe-
~anteuf par les deux cordes qui font roulées au-
tour de Con aifîieu dont répaiueuf ne doit pas
être bien conUderabte par rapport à la srandeur
de la Montre ë; de la quantité de l'eau qu'elle
contient afin que cette Montre pu)ue rouler avec
modération par le pattage de l'eau d'une cellule à
Fautre & enfin que la Machine ne doirpas décen-
dre tout u'un coup, parce que la force de (on mou-

vement K; trouve contre-balancée on diminuée
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par la pcfanieur de l'eau qu'elle contient.
pour monte): cette Horloge quand elle eft dé-

ccnduë environ jufqu'au bas de fes deux cordes,
il n'y a qu'à la banne!- avec la main en la raitanc
rouler d'un fens contraire dans ces deux cordes qui
peuvent êtrc fi longues que l'on voudra,pourvu
qu'elles ioieut égales & attachées en deux pointségalement

éievez au deuus du Plan de l'Horizon,
ahn que t'aimeu demeure toujours horizontal.

Celles que l'on fait prefcntementià Paris, font
de cuivre Se demeurent ordinairement i~ heures
à décendre depuis le haut juiqu'environ deux
pieds en bas. La diviGon des heures fe fait,com-
me nous avons déja dit, par le moyen d'une Mon-
ne ordinaiie bien réglée en marquant à chaque
heure un point taoùl'ailEeu de la boëte touche par
fes deux extrémitez le Plan Vertical, où i'oa .s'ef!:
propofé de marquer les heures ce qui tuffit d'a-
voir observe une fois pour toutes.

La commodité qu'il y a de fe fervir d'une 1cm-
blable Montre, qui, comme les autres ertrujette
4U changement de i'air, e'eA-à-dirc,àrhumidite
ouaiaiecherctfe de i'air, en: qu'elle ne fait point
de bruit, comme les autres Montres, & qu'ainfi
on n'en peut pas être incommodé la nuit, pen-
dant laquelle on peut en te réveillant connoitre
aifëment l'heure qu'il efj: par le moyen de cer-
raines petites chevilles ou boutons, que l'on met
a l'endroit des heures.

De plus il n'y a pas rbuvent des réparations à
faire dans cette Montre, car il lunit d'en changer
l'eau une fois tcutement en deux ou trois ans, pai-
ce qu'elle fe tàlit & s'cpaimc avec le temps ce qui
l'empêche d'être fi contante, &: fait que l'Hoilo-
ge retarde. Cette eau qui doit être dtUdée &: de



fontaine, fe met par un trou fait à l'un des deux
tonds, que l'on bouche enfuite avec de la cire
après avoir auparavant vuidé la boëte de fon eau
impure pat le même trou &: lavé cinq ouuxfo-s
le dedans de la bocte avec de l'eau claire un peu
chaude.

Le R. P. Timothée Bcrnabue qui excelle dans
les Mecaniques & principalement dans les Machi-
nes Hydrauliques, adonné toute la perfection ima-
ginable a cette Horloge d'e:tu, & il en a fait une
haute d'environ 5 pieds, qui ne fo monte qu'une
fois en un mois, & où t'en connoit outre les
heures qui font marquées fur le haut de la boë:e
dans un Cadran regulier, le quantième du mo~s,
les Fêtes de t'a.unés, le iteu du Soleil dans le Z&-
diaque, ton lever & {on coucher, & ).t )o~gueu[
du jour & de la nuit, par Je moyen d'un peti!:
Soleil qui fc meut & décend impercepcibtemcnr
& qu'on leve au bout du Mois au haut de la boëre,
iotLqn'i! eft décendli pendant le co<.u's de ce mê-
me Mois.

PROBLEME XLI.

Faire ~Mtff une /<a'afiK~?' le K?a)'f~ ~'sx*f<)'c
liqueur plus pefante.

C' Uppofbns que dans le Vafe AB il y ait pHexemple du
Vtn, que I'onvcm!)e faire monter

dans la partie DG de la Sphere concave CD, que
je fuppo<e ieparee en deux parties C, D, qui n'ont
point d'autre communication entre elles que celle
qu'elles ont par l'ouverture 0, ou il doit avoir un
entonnoir, tellement que l'eau qu'on y verfera,
puule entrer quand on voudra dans la partie CE,

&:
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la remplit entièrement. Cet entonnoir doit a- I

voir un Robinet pour le pouvoir ouvrir ce ier-

tner 6:)on le besoin.
Cette Sphere concave CD fer&fbûtenuëpar les

deux tuyaux EF,GH, ouverts en chacune de leurs
extrémitez, dont le plus grand EF doit être foudé
en E & en 1 & doit avoir (on ouverture F d'en
bas proche du fonds d'en bas du VafeAB 'qui e<t
fermé de tous cotez, & fon autre ouverture È
proche du fonds inferieusdeIaSphereCD: & le
plus petit GH doit être foudé en G & en K, Se
doit avoir ~bn ouverture H d'en bas proche dm
fonds fuperieur du Vafe AB, & ton autre ouver-
ture G au fonds inferieur de la Sphere CD. Do
plus chacun de ces deux tuyaux EF, GH, doita-
voir un Robinet, comme L M, Se partie DG
doit encore avoir en bas un Robinet N~pour s'en
fervir en cette {one.

Ayant ouvert le Robinet 0, fermé les autres
L, M, N, verfez de l'eau par FouvenureO, juf-
qu'à ce que la partie CE j(bir pleine & ayant ou-
vetttes deux Robiners L M t'eau contenuë dans
la partie CE décendra par le tuyau EF, & en preC-
~tnt le Vin contenu dans leVaic AB, le fera mon-
ter parte tuyau GH dans la partie DG, parce que
le tuyau CF écant plus

grand
que le tuyau GH a

pins de pcfanteur. C'eft pourquoy en fermant le
Robinet M & en ouvrant le Robinet N, on pour-
ra tirer du Vin par ce Robinet N, quand on vou-
dra boire.



PROBLEME XLII.

De <~<~ ~~j y~M~f~, <<i'Kf pefans,
pleins de métaux ~j~fi~Mj, difcerner l'un

~~M /'<
E Problème eft aifé à refondre a celuy quij
fixait que deux pieces de métaux di~rens,

qui pètent également dans l'air, ne pefempas e-
galement daus i'e.]u, parce que celle dont la gra-
vité IpeciSquc cft plus grande, occupe danst'ean
t!n moindre volume étant certain que tout mé-
ta[ pefe moins dans l'eau que dans l'air, araiion
de t'ea.u dont il occupe la place comme fi cette eau
pe& une livre il pefera dans la même eau une
fivre moins que dans l'air. Cctte pefantcur fe di-
minue plus ou moins félon que la gravité fpeci-
~que du métal eft plus g;tande que celle de l'eaa.

Ainfi étant propofezdeux coffres tout-à-fait fem-
bkbtes. Se également pefans dans l'air, dont l'un
~bit plein, par exemple, d'oc, & l'autre d'argent,

>

on les pefera dans l'eau, & celuy qui dans cette
€?.u fe trouvera le plus pesant, iera nccedairE'ment
celuy qui contient l'or dont la pesanteur ipcciS-
que eft plus grande que celle de l'argent ce qui
fait que l'or perd moins de {j. pefanteur dans l'eau
que l'argent: & l'on conno}t par expérience qu'tl

en perd enviL'on la dix-huitième partie feulement,
au lieu que l'argent en perd a peu prés la dixième
partie de forte que fi chacun de fes deux CofRcs
pefe dans l'air par exemple 180 livres, le Coffie
plein d'or perdra dans l'eau dix livres de fa pc-
~anteui:, &: le Coffre plein d'argent en perdra dix-
huit, c'dt-a-dire, que leCo&'e plein d'or peici.)
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Eii

dans Feau 1~0 livres &: que le CofUe plein d'ar-
genten pétera. (eu!emenc 162..

On bien parce que l'or eft d'une pefanteur fpe-
tiRque plus grande que celle de rargentj il c{tdo
neceNité que le Coffre plein d'or, quoique iem-
blable & autant pt~ant que le Coffre plein d'ar-
gent:, foit d'un Volume plus petir que le Coffre
plein d'argenr. Ainfi poor diiHngaer ces deux
Coffres l'un d'avec l'autre, on les plongera rons
deux Séparément dans unVafc plein d'e.~u,~ ce-
luy qui chaflèra moins d'eau que F-tUtu fera d'un
Volume plus petit que cet autre, &~ fera par con-
&quent celuy qui contienr l'or.

PROBLEME XL III.
JM~y~ /<! pfo/aM~.fr de /<: ~M'?'.

T L faut avoir un gros poids attachéune cordebien longue, & faire décendre ce Poids dans
la Mer avec fa corde, en h lâchant continuelle-
ment )u<au'a ce que le poids ne décende plus, ce
qui arrivera lorfque le poids touchera le fonds de
l.i Mer, pour le moins quand le Volume d'eau,
qui fera occupé dans )a Mer & par corde pe-
fera moins que ce Poids avec Ca corde: car s'ifpe-
tbit davantage le poids cefferoit de d~cendi.'e,
quoiqu'tt ne touchée pas le fonds de la Mer.

Ain6 l'on peut ~e tromper en me&rant la lon-
gueur de la corde qui fera d~cenduë dans l'eau,

>

pou): conc)are de H la profondeur de la Mer;;c't~
pourquoy pour ne pas fe tromper il faut attacher
au boi:!t de la même corde un autre poids ptns pe-
fant que le precedent & fi ce poids ne fait pM
enfoncer plus de coide dans l'eau qne le prerrHef,
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ce fera une marque affuréc que la longueur de
corde qui fera décenduc dans l'eau, eft )a verita-
ble profondeur de la Mer autrement il faudra te
fervir d'un troisième poids encore plus peUnt, Se
continuer ainu, jufqu'a ce qu'on ait deux poids
qui Ment décendre dans l'eau une même lon-
gueur de corde pour conclure avec certitude par
cette longueur la profondeur qu'on cherche.

PROBLEME XLIV.

.EMMt <&M!KM. deux Ca~ d'une gravité fpecifique
6/MM~ que celle ~MM connottre Cf/~

dont la ~~af<~

les deux Corps propofez étoient d'une même~maticrc
homogène, il (émit facile de connoître

celuy, dont la folidité feroir plus grande, en les
pefant tous deux en l'air dans unejufte Balance,
étant eertain que celuy, dont la

pefa.ntcur
& trou-

vera plus grande fera d'un plus grand Volume,
c'eA-a-dire, qne (a iblidité fera plus grande.

Mais fi les deux Corps propofez font de diver-
fes matières homogénes, & d'une gravité fpccifi-
que différente, & plus grande que celle de l'eau,
on lesptongera. tous deux feparémcnt dans un Vafe
plein d'eau, étant certain que celuy qui chauera.
plus d'eau, fera d'un Volume plus grand, parce
qu'il occupe dans l'eau une plus grande place.

Ou bien on les pelera tous deux dans l'air, &
dans l'eau &: l'on remarquera de combien leur
pesanteur qui aura été trouvée dans l'air fe di-
minuera dans l'eau, étant certain que celuy fe-
ra d'un plus grand Volume, dont la pefanfcur te
diminuera davantage, parce que dans ce cas, il
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doit occuper la place d'un plus grand Volume
<feau.

C'eft par le moyen de ce Problème que l'on peut
connoître Il une piece douteufe d'or ou d'argent eft
bonne ou faufle en la comparant à une autre
pièce de pur or ou de bon argent comme nous
avons déjà dit au Prabl.31.

PROBLEME LXV.

Trouver le centre de gravitécommuna plufset~rs
Poids Jujpenduf en des points dijferens

d'une Balance.

POur trouver le ccntre de pefanteur par exem- tpie
des trois Poids A, B, C, fuipendus desc

trois points D EF de la Balance DF, à laquelle3

nous n'attribuerons aucune pefanteur, ni plus ni
moins qu'aux cordes DA, EB FC, qui foûtien-
nent les Poidsnous fuppoferons le Poids A de
108 livres, le Poids B de 144 livres & le Poids
C de 180 livres: la diftance DE de i 1 pouces
& la diftance EF de 9 pouces en forte que toute
la longueur de la Balance DF foit de 2o pouces.

Cela étant fuppofé, nous trouveronspremière-
ment le centre de gravité G commun aux deux
Poids B,C en cherchant à leur fommeau Poids
C, & à la diftance EF c'eft-à-dire à ces trois
nombres 3245180 5 un quatriéme propor-»
lionnel qui donnerapouces pour ta diftanco
EG & par confequent 16 pouces pour la dif-
tance D G pour avoir le point G autour du-
quel les deux Poids B, C, doivent demeurer en-
équilibre.

Après cela, on cherchera à la Comme des trois



Poids A, B, C à ]a lomrae des deux prccedens
B, C, & à la diftance DG, c'eft-à-dire aux trois
nombres 43 Z>3145 16 un quarriéme propor-
tionnel, qui donnera 12,pouces pour la diftance
DH Se par confequent 1 pouce pour la diftan-
ce EH & le point H fera le centre de gravité
qu'on cherclie, c'eft-à-dite, qu'on aura trouvé le
point H, autour duquel les trois Poids donnez A,
B C demeureront en équilibre fur la Balance
donnée DF.



1PROBLEMES
DE PYROTECHNIE.'
LA Pyrotechnie eft l'art de faire la Poudre àCanon,

les Fufées volantes, les Lances à-feu,
les Serpenteaux les Rouës à feu ou Soleils de
feu les Chandelles luifantes les Balles à feu les
Dragons volans les Etoiles à feu la Pluye d'or
les Tours de feu, les Arcades les Trompes à feu,
les Pyramides, les Malles à feu les Sauciflbns
les Roches de feu [es Epées artificiclles, les Cou-
tclats à feu, les Boucliers & Ecus artificiels les
Caroflès à feu les Gourdines les Potsà feu les
Chars de Triomphe, les Rondaches les Cime-
terres, les Coloffcs les Flambeaux de fenteur, les
Boëtes, ou les Petards, & autres Machines pour
les Feux d'artifices recreatifs les Barils ardans

ou Bariques foudroyantes les Boulets rouges, ou
Boulets enflammez les Mines & plufieurs autres
Machines de Guerre, comme le& Grenades, les
Bombes & les Carcafles & généralement tout
ce qui regarde les Feux de joye, Se les Feux d'ar-
tifice, comme vous allez voir dans les Problêmes
iuivans.



PROBLEME I.

Faire de la Poudreâ Canosr.

PUifque tous les Feux d'artifice ne fe font que.par le moyen de la Pondre à Canon que l'on
dit avoir été inventée par un Moine AUtmand de-
puis environ trois cens ans nous devons commen-
cer par la maniere défaire cette Poudre, dont leseffets

font fi. prompts & fi violents quand elle eft
entière c'eft-à-dire quand elle cù en gLaius car
quand elle eft pilée, elle perd prefque toute fa
force, comme l'expérience le fait connoitre,fans
nous mettre ici en peine d'en chercher la raifon.

11 entre dans la composition de la Poudre, ces
trois chofes principales, le Nitrc, ou le Salpêtre
qui donne la force à la Poudre le Soufre qui fert
a faire promptement prendre feu à la Poudre, 8c
le Charbon pilé qui lie cette compofition, & qui
modere la force de la Poudre.

Le Salpêtre doit être tres-blanc, & bien écu-
me & clarifié, ce qui [e fait en le faifant boiii'h'r
avec de l'eau douce en quantité fuflîfante pour le
diffoudre dans une Chaudière ou dans un Pot
de terre verniflee fur un feu qui eft lent au com-
mencement, Se que Ton augmente peu à peu juf-
q|u'à ce que le Salpêtre foit entièrement fondu, &
qu'il bouille i gros bouillons après quoy l'on
jette deffùs par plufieurs reprifes quelque peu de
Soufre jaune bien plilverifé, qui prend feu auffi-
tôt, & par ce moyen confume toute l'humeur
graflè & vifqueuiê du Salpêtre qui en cette façon
Ce trouve purifié.

Le Salpêtre ayant été ainfi fondu & purifié ou,.



Probli'mss DE Pyrotechnie.
1le jette fur un marbre bien poli ou bien fur de ta

terre verniffée, ou bien encore fur des lames de fer)
ou de cuivre où étaut refroidi, il devient dur &
blanc comme du marbre aprés quoy on le réduit
en poudre ou farine, en le deffechant fur un feu
de charbons, & en le remuant continuellement
avec un gros bâton, jufqu'à ce qu'il quitte toute
fon humidité, & obtienne une parfaite blancheur,
& enfuite on verfe deffus de l'eau claire &fraiche,
ou mieux du vin blanc, autant qu'il en eft befoin
pour couvrir le Salpêtre, ce qui le fait diflôudre:
& quand il a acquis la confiftence de quelque li-
queur épaiflè on lebrouille continuellement& le
plus vîte que l'on peut avec le même bâton, juf-
qu'àce que toute cette humidité foit évaporée, 8c

que le tout foit réduit en farine tres-féche & tres-
blanche, que l'on paffe enfuite par un tamis de
foye bien fin.

Le Souphre doit auffi être bien clarifié & écumé
avec une cneillere quand on l'à'fait fondre petit à
petit fur un feu de

charbons
bien allumez & nonfumeux,

dans un pot de terre, ou de cuivre a-
prés quoy on le tire du feu & on le paffe à tra-
vers un linge dans un autre Vafe pour y avoir du
Souphre pur & net, le linge retenant toute la
craflè & toute l'humeur huileufe dont il n'efi:

pas exempt aufll-bien que le Salpêtre.
Il y en a qui pour rendre le Souphre plus vio*-

lent, plus aâif & plus Spirituel, luy ajoutent
aétant fondu, comme il a été dit, le quart de fon

poids du Vif-argent, en le mouvant & le mêlant
continuellement, & autant vire qu'on peut avec un
bâton, jufqu'àce qu'étant refroidi, le Mercure fs
trouve uni & bien incorporé avec le Souphre, en
forte que le tout foit réuni en un Corps fojidc.
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Il 11 11-Il y en a d'autres qui pour rendre le Souphrc
plus puiflint, plus clair, & plus net, au lieu de
Mercure y mêlent du Verre bien pilé, & qui ver-
fent par de (Tude l'eau de vie, avec quelque peu
d'alum concaffé. Cela eft bon pour faire de la Pou-
dre fine pour les Ptftolets, Carrabines, & autres
armes fcmblables mais pour la Poudre commune
on le contente du Souphre jaune tout fimple qui
crie en le te-nant prés de l'oreille.

Le Charbon doit être léger car d'autant plus
qu'il cft leger d'autant moins il en faut mettre
dans la compofition de la Poudre, parce qu'étant
réduit en poudre il tient beaucoup de place dans
une petite quantité. Le plus léger de tous cft ce-
luy qui eft fait de chanvre mais je crois que le
charbon du bois de Saule cft meilleur ou à fon
défaut le charbon du bois de Coudre, au bien du
bois de Tillau ou bien encore du bois de Gené-
vre. Ce Charbon fe fait ainlï.

Ayant coupé à la hauteur de deux ou trois pieds,
au mois de May, ou de juin, aufqucls le bois a
plus de feve les branches du bois dont vous vou-
lez faire du Charbon, qui foient épaiffès d'envi-
ron un demi-pouce, & en ayant ôté avec un cou-
tcau outre l'écorce tous les rameaux & tous les
nœuds qui s'y rencontreront, faites-en de petits
fagots & les faites fécher dans un Four chaud

p

pour les faire brûler enfuite dans un grand pot,
que vous couvrirez avec de la terre un peu moiiil-
lée, quand ils feront bien allumez 8c réduits en
braife laquelle en cette façon s'éteindra, & ne
vous laiflèra que des charbons que vous tirerez 24
heures après, pour vous en fervir félon le befoin
&les mettre en ufage dans la préparation de la
Poudre en cette forte.



Preparation de la Poudre.

AYant connu que dans la corppofition de h,Poudre Pyrique, autrement dite Paudn4

Canon, il y entre du Salpêtre du Souphre & du
Charbon, il ne refte plus qu'à déterminer la pro-
portion qu'on doit donner à la quantité de ces
trois chofesqu'on veut mêler enferoble> & avons
enfeigner l'ordre & la méthode qu'il faut obfer-
ver dans ce mélange.

Pour faire de la Poudre fine propre pour les
Fufées ajoûtezhuit livres de Salpêtre tres-fin 8c
bien affiné comme il a été enfeigné auparavant
une livre de fleur de Souphre & deux livres- de
Charbon de Saule.

Ou bien ajoûtez à quatorze livres de Salpêtre,
deux livres de Souphre préparé avec le Mercure,
oJ en fleurs, & une livre de Charbon du bois
de Chanvre.

Ou bien encore ajoûtezà fix livres de Salpêtre
une livre de Souphre & une livrede Charbon.

Ou bien enfin, ce qui me femble le meilleur,
ajoûtez à quatre livres de Salpêtre une livre de
Souphre pafle par un crible tres-fin & deux livres
de Charbon tiré d'un Four de Boulanger.

Si vous voulez que cette Poudre brûle dans
l'eau ajoutez à l'une de ces quatre cornpofîtions
autant de Chaux vive que de Souphre.

Pour faire de la Poudre propre agx Armes à feu,
& premièrement aux Canons, ajoûrez â quatre li-
vres de Salpêtre une livre de Souphre, & une livre
de Charbon ou bien à vingt-cinq livre; de Sali
pêtre, cinq livres de Souphre & fix livres do
Charbon.



Pour les Moufquecs ajoutez à cinquante livres
de Salpêtre, neuf livres de Souphre & dix livres
de Chai bon On bien à cent livres de Salpêtre,
quinze livres de Souphre Se dix-huit livres de
Charbon.

Enfin, pour les Piftolets ajoutezà. cent livres
de Salpêtre douze livres de Souphre & quinze li-
vres de Charbon ou bien à cinquante livres de
Salpêtre, cinq livres de Souphre, & quatre de
Charbon.

La mixtion de la Poudre étant ainiï proportion-
née & déterminée il la faut bien battre toute dans
un Mortier de bronze avec un pilon aufli de bronze
pendant fept ou huit heures, & davantage fans dis-
continuer en l'arronfant tout doucemcai & de
temps en temps avec de l'eau fimple, ou mieux a-
Vec de l'urine, ou du vinaigre fort,on mieux en-
core avec de l'eau de vie & fi vous voulez une
Poudre plus fubtile & plus legere au lieu de ces
liqueurs, fervez-vous de l'eaudiftilléc d'écorce d'o-
ranges ou de citrons, en tcllequantité, que la
compofïtion ne foit pas trop liquide ce que l'on
connoirra quand en la preflant avec la. main, elle
demeure à demi-épaiflej & pour empêcher que
le Charbon ne s'envole en le battant, on pourra
mêler dans la liqueur un peu de colle de peinons
& fi l'on veut que les grains de la Poudre foient
très-durs aprés leur deffication arroufez fur la fin
vôtec corapofition avec de l'eau claire qui aura au-
paravant éteint de la Chaux vive.

La compofition ayant ainfi été bien battue &
arroufée, on la paflèra dans un crible ayant fes

trous ronds, & pins ou moins gros, félon la grof-
feur qu'on voudra donner aux grains de la Poudre;
après quoy l'on mettra cette Poudre aiafî pafless



jjans un tamis de crin qu'on agitera pour faire
qu'il n'y demeure rien que le grain, qu'on gardera
cour le bcfoin. Mais il ne faut pas perdre

la
com-

pofition qui ne fera pas grainée c'eft-à-dire, la
pouffiere qui aura partes: par le tamis, car on en
pouira faire des grains comme auparavant, en la
faifant feclier au Soleil j ou en quelque lieu chaud,
comme dans unPoé'Ie, & en la remettant dans le
même Mortier pour la battre, l'arroufer, la cri-
bler, & la tamifèr, comme il vient d'eue dit, &
en continuant ainfijufqu'à ce que toute la compo-
fition fort reduitc en grains.

Il y en a qui ne mettent pas tant de foin à faire
ceitc Poudre, principalement la Poudre pour les
Canons car ils fe contentent de mettre dans un pot
déterre du Salpêtre du Souphre, & du Charbon,
félon une proportion à peu prés femblable à quel-
qu'une des precedentes, ou que la pratiqueleura
fait connoître bonne, & ils font bouillir le tout
dans de l'eau douce à petit feu pendant deux oit
trois heures, jufqu'à ce que l'e.iu étant toute éva-
porée, la compofition ait quelque confidence a-
prés quoy ils la font comme auparavant fécher au
Soleil ou en quelque lieu chaud, & la paflênt en-»
fuite par un tamis de crin, pour la réduire en pe-
tits grains.

PROBLEME II.

Faire de la Poudrea Canon qui ait telle Couleur
qu'on vendrai

LA Poudre dont nous avons enfeigné la com^pofition
dans le Problême précèdent, eftne-

ccllkircmcnt de couleur noire à caufe du Charbon



qu'on y mêle & qui n'eft pas abfolurncntnecef-
faite, car il eft libre de mettreà fa place quelqu'au-
trè matière facile à biû'er, qui communiquera la
couleurà la Poudre qu'on fera, comme il a cté
cuièigné, en observant néanmoins les proportions
fuivantes.

Foudre Blanche.

Si vous voulez de la Poudre blanche ajoutez jà
fix livres de Salpêtre, une livre de Souphre, &

nne livre de la moiielle bien féche de Sureau ou
bien ajoutez à dix livres de Salpêtre une livre de
Souphre,&une livre du bois de Chanvre tillé.

Pondre Janae.

Si vous voulez de la Poudre jaune ajoûtezà
huit livres de Salpêtre une livre de Souphre, &:

une livre de Safran fauvage bouilli dans de l'eau de
vie, Se enfuite féché & pulvenfé.

Poudre Bleuë.

Si vous voulez de la Poudre bleuë, ajoutez à
liuit livres de Salpêtre une livre de Souphre &
une livre de feieure de bois de Tiilau boiiilhe
dans de l'eau de vie avec de la couleur bleue d'in-
digo & enfuite féchéc & pnlverifée.

Poudre Verts.

Si vous voulez avoir de la Poudre verte, ajou-
tez à dix livres de Salpêtre une livre de Souphre,
& deux livres de bos pourri, bouilli dans de
l'eau de vie avec du Verdet & enfuite féché &
teduiceB poudre.



Pondre Rouge.

Enfin, fi vous voulez de la Poudre rouge,ajou-
tezdouze livres de Salpêtredeux livres de Sou-
phre, une livre d'Ambie, & deux livres de Santal
rouge ou bien ajoûtez à huit livres de Salpêtre
une livre de Papier féché & pulverifé & enfuite
bouilli dans de l'eau de Cinabre ou de Vermit-
lon ou de bois de Brefil & encore dcflêché.

PROBLEME III.
Faire de U Poudre muette.

ON appelle Poudre muette & aulîî Poudre® bl~cnebe
celle qui ne fait point de bruit en ti-

rant. S'il y a une telle Poudre, il n'eft pas probable
qu'elle puifle avoir une force bien grande, étant
certain que le bruit que la Poudre à Canon pro-
duit,ne vient que de la pcrcuflîon de l'air quife
uouve frappé rudement par la force de la poudre. Je
n'ay jamais vu de Poudre muette,que plus communé-
ment on appelle Pondre blanche, parce que peut-
être la première qui a été faite étoit blanche
mais sj'ay bien vu dans les Auteurs plufieurs ma-
nieres pour la faire dont je n'ay retenu dans -ma
mémoire que les deux fuivaates.

Première Maniere.

Ajoutez à deux livres de Poudre commune une
livre de Borax de Venife & ayant pulverifé, mê-
lé, & incorporé ces deux chofes enfemble, faites-
en de la Poudre gtainéc qui fcra celle qu'on de-
swsmde.



Seconde Afauiere.

Ajoutezquatre livres de Poudre commune;à
deux livres de Borax de Venife une livre de pierre
de Calamine, & une livre de Sel armoniac, & puL
verifez le tout enfemble pour en faire de la Pon-
dre grainée, comme auparavant.

PROBLEME IV.

Çonnoitrt les défauts de U Poudre à Canon.

LEs défauts de la Poudre à Canon fe peuventconnoître
premièrement par la vûë fçavoii

quand elle eft trop noire c'eft-à-dire, quand elle a
trop de Charbon ce que l'on connoît lorfqu'ctant
pofée fur du papier blanc, elle le noircit: car le

trop de Charbon la rend humide Se cette humi-
dité fait fondre le Salpêtre, le fepare des deux au-
tres parties de la compofition, & en diminuë la
force. La bonne Poudre doit être de couleur cen-
drée, & tirant un peu fur l'obfcur, ou tint foitt
peu fur le rouge.

Secondement par l'attouchement, fçavoir en é-
crafant quelque grains de Poudre avec le bout du
doigt fur une table bien polie, car s'ils fe redui-
fent facilement en poulïïere ce fera une marque
qu'il y aura plus de Charbon qu'il ne luy faut & fi

les grains ne fe brifent pas également en forte
qu'il s'en rencontre quelques-uns fi durs, qu'ils ne
s'écra(ènt qu'avec difficulté & qu'en piquant le
doigt, on connoîtra par là que le Souphre n'eft pas
bien incorporé avec le Salpêtre, &que par confe-
quent la Poudre eft mal préparée.

TroiGémement



Troifîémement par le feu,car fi la Poudre é-
tant brûlée fur une planche unie elle la noircie
beaucoup) ce fera une marque que la Poudre con-
tient enfoy trop de Charbon & fi fur cette plan-
che ou table il demeure feulement quelque marque
noire on connoîtrapar là que la Poudre contient
beaucoup de Charbon qui n'a pas été aflèz brûlé
Se enfin ti la planche demeure comme giaflè,, cela
fera connaître que le Souphre & le Salpêtre n'ont
pas été bien purifiez c'eft-à-dire délivrez de cette
humeur huileufe graflê & vifqueufe qui eft tou-
jours nuifîble & fuperfluë.

On connoît auflî que le Salpêtre n'a pas été bien
claiifié c'eft-à-dire, délivré de cette matière grof-
fierc & terreftre qui cft nuifible dans la compofi-
tion & que le Souphre n'a pas été bien broyé, ni
aflèz incoiporé avec les deux autres parties de la
compoiîtion lorfqu'on trouve dans la Poudre de
petits grains blancs, ou de couleur de citron.

On jiige encore de la bonne ou mauvaiie qiia>-
lité de la Poudre à Canon par Je moyen du feu, cri
mettant fur une planche bien nette & unie plu-
sieurs petits tas de Poudre, éloignez entre eux de
quatre ou cinq Pouces car fi la Poudre eft bien
pieparée en mettant le feu à 1'un de ces monceaux
de Poudre, elle s'enflammera tout à coup, & il
brûlera tout feul en faifjnt un petit bruit éclatants
& la fumée qui fera blanche & claire s'élevera tout
d'uu coup en l'air, où elle paroîtra comme un cer-
cle de fumée en forme de Couronne.



PROBLEME V.

Corriger les défauts de la Pondreà Cancn.

SIla Poudre à Canon a été mal préparée, ou fipour
avoir été tenuë en quelque lieuhumide,

ou pour être trop vieille, elle fe foit affoiblic ou
fîtée éventée & altérée c'eft-à-dire, fi elle aégeneré de fa première vigueur, & perdu une
partie de la force qu'elle s'étoit acquife dans fa
première préparation, on la pourra rétablir en fa
premierevigueur, en cette forte.
Ayant pefé la Poudre qui commence à s'alterer,
ou qui eft tout-à-fut gâtée & dont vous roulej
reparer les forces, ajoûtez-luy autant de Salpêtre
bien clarifie qu'il en fera befoin pour contœpefer
à une femblable mefure de bonne Poudre j car cette
Poudre gâtée ou alterée pefera moins que quand
elle étoit nouvellement préparée & ayant pilé le

tout enfemble comme à l'ordinaire, vous le redui-
lez en grains, comme il a été dit ailleurs, pour a.
voir une Poudre qui fcra tres-bonne & qu'il fau-
dra reflerrer dans un vaiflêau de bois, pour s'en
Çervir au befoin.

Lorfque la Poudre ne fera qu'un peu alterée,
on fe contenterade mêler & de remuer fur une ta.
ble ou fur de la toile avec la main ou avec une
pèle de bois une portion de cette Poudre avec une
égale portion de bonne Poudre nouvellement pré-
parée, & de faire fécher le tout au Soleil.



PROBLEME VI.
préparer l'Huile de Sauphre propre pour

les Feux d'artifice.

AYant îiic fondre une quantité telle qu'il vousplaira
de Souphre clarifié fur un feu medio-

cre dans un Vafe de terre, ou de cuivre jette*
dans ce Souphre ainfi fondu de la vieille tuile, ou
à fou défaut de la tuile neuve,qui foit bien cui-
tc, & qui n'ait jamais été mouillée japrès l'a»
voir reduite en plufieurs petits morceaux de la
giolleur d'une fève & remuez continuellement
avec un bâton ces morceaux de brique, ou tene
cuite jufqu'à ce qu'ils boivent & confomment
tout le Souphre a.prés quoy vous mettrez cet-
te compofirion dans un alambic fur un fourneau
àdiftdlcr,pour en tirer une huile qui s'alumera
tres-facilement, & qui fera tres-propre pour la
compofition des Feux d'artifice".

Ou bien ayant mis dans une phiole qui ait le
col un peu long du Souphre pulverifc enviroa
jufqu'àla tr'oifiémc ou à la quatrième patrie du
ventre de la phiole & ayant verfé defîiis de l'ef-
pnt de terebentine, <5u bien de l'huile de noixj
on de genévre jufqu'environ à la moitiédu ventre
de la même phiole, mettez cette phiole ainfi de-
mi-pleine fur des cendres chaudes& l'ylaides
pendant huit ou neuf heures, au bout defquelles
vous trouverez dans la phiole une huile qui fera
tres-combuftible & très-propre pout tes Feux
d'artifice.



PROBLEME VII.
Préparer C Huile de Salpêtre propre pour les

Feux d'artifice.

MEttez fut une table de fapin bien unie, &bien
féche & pofée horizontalement, du

Salpêtre clarifié en telle quantité qu'il vous plaira,
& le faites fondre fur cette table ou planche de
Sapin en mettant au deflous des charbons allu-

mez & alors la liqueur penctrera la table 8c
tombera en bas goute à goûte que vous rece-
vrez dans un pot de terre ou de cuivre pour
avoir une Huile de Salpêtre dont vous pourrez
Vous fervir auffi tres-utilement pour les Feux d'ac-
dfîce, comme nous dirons en fon lieu.

PROBLEME VIII.
Préparer l'Huile de Souphre & de Salpêtre

meleX^enftmble.

AYant mêlé 8C incorporé enfemble des por-tions
égales de Souphre &c de Salpêtre re-

duifez-les en poudre très-fine, que vous pafferca

par un tamis bien fin & ayant mis cette poudre
ainfi paffée dans un pot de terre, qui foit neuf,
ou qui n'ait jamais fcrvi,verfcz par deflùs du vi-
naigre de bon vin blanc ou bien de l'eau de vie,

en telle quantité que toute la poudre en foit cou-
verte. Fermezenfuitevôtrepot, en forte quel'air
n'y puiflê aucunement entrer & le laiffez ainfi

couvert dans un heu chaud,jufqu'à ce que tout ls
vinaigre foit confommé Ôc évanoiiy. Tirez enfin de



Fiij̀

Ja matière qui reliera dans le pot, l'Huile par Je
moyen d'un alambic, laquelle peut fervir à plu-
sieurs ufages dans la Pyrotechnie.

P R O B L E M E IX,

faire un ModeUe propre pour ta conftrttEbian
des Fftfe'es,

LA Fufée que les Latins appellent Rocheta &les
Grecs Pyrobehs eft un Cartouche ou Ca-

non de Carton, que ron remplit en partie de Pou-
dre à Canon, de Salpêtre. & de Charbon, où le
feu étant mis, la Fufée voltige en l'air, & fait un

effet: agréable à le vûë.
Il y ena de trois fortes, les Petites, dont le

calibre n'excède pas une livre de balle, ç'eft-à-di-
re, dont l'orifice a pour largeur le diametre d'une
balle de plomb qui ne pefe pas plus d'une livre,.
car c'eft ainfi que l'on mefure les calibres ou orifi-
ces des Moules, ou Modelles des Fufées par les
diametres de balles de plomb les Moyennes qui
portent depuis une livre jusqu'àtrois livres de bal-
le ôc les Grandes qui porrent depuis trois juf-
qu'à cent livres de balle.

Pour faire que cette Cartouche ait toûjours une
même longueur & une même épaiflèur afin qu'on
puiiTè faire des Fufées autant qu'on voudra d'une
même pottée, & d'une égale force on la met
dans unCylindre concave folide,ou piccefolidecon-
cave tournée exadlementau Tour,qu'on appelle Mo-
delle, & auiïi Moule & Ferme qui eft quelque-
fois de métal & ordinairement de bois dur, com-
me de Buis, de Gcnévre, de Fiêne, de Sorbier,
de Palmier de Ciprez, de Prunier Sauvage da



Chataigner de Noyer d'Iiahe & d'autres arhrcs
de cette nature.

IL ne faut pas confondre ce Moule, ouModellc
avec une autre pièce de bois qu'on appelle Bhon

autour duquel on roule le carton ou gros papier,
qui fert à faire la Cartouche tant qu'elle puiiïè
juftement emplir le creux duModclle dont le dia-
mette étant divijfc en huit parties égales on en
donne cinq au diametre du Bâron qui eftici re-
prefenré par la lettre B & le Modele par la lettre
A dont la longueur doit être fextuple du diame-
tre de fou Calibre pour les petites Fufées car pour
Jes Moyennes & pour les Grandes la longueur
peut être

quintuple,
ou quadruple feulement du

diamcrre du même Calibre.
Outre le Bâton B, il y a encore une Baguette

C, qui feryant à charger la Cartouche pour faire
laFufée, doit être tant foit peu plus petite que le
Bâton Bj afin qu'elle puiflè entrer à l'aife dans la
Cartouche, que l'on met da<is l'ouverture du Mo-
delle avec fon Bâton, pour donner en frappant
deffiis cinq ou fix coups de Maillet belle forme au
col de la Fufée qu'on entortille d'un tour & de-
mi prés de fon bout avec une forte ficelle après
avoir retiré en partie le Bâton en toutnanr & ti-
rant peu à peu cette ficelle,jufqu'à ce que la Car-
touche fe trouve tellement étrecie & étranglée

squ'il n'y demeure qu'un petit trou qu'on lie enfui-

te avec une ficelle pour le teniren cet état, &
pour avoir ainfila Cartouche prête à charger, com-
me nous enfeignerons au Probl. 11.

Cette Baguette C eft percée en longàfon extré-
mité & affèz profonde pour

recevoir dans Ca con-
cavité la Broche DE, qui doit être dans leMo-
$cPç A, aufli-bien que la Cartouche avec fa Ba"



guette C au dedans de laquelle entrera la pointede
la Broche DE ce qui fe pratique ainfi quand

on charge la Fufée pour faire un trou dans le
fonds de la componrion, dont je vais parler dans
le Problême fuivam après avoir dit que la lon-
gueur de la Broche DE doit être égale environ à la
troisième partie de celle de la Fufée ou du Modellet
La pratique vous enfeignera le refle.

P R O B L E M E X.

Préparer la compofition necejfaire four la cofiftrhiiion
d'une bonne Ittfée.

LA composition des Fufces eft différente felonleur
diverfe grandeur, étant certain que la

compofition qui convient aux petites Fufêes cft trop
violente pour les groflès, parce que le feu brûle
une plus grande matière dans un tuyau plus large
que dans un plus étroit, outre que la Poudre étanc
longuement battue elle fe fortifie & fe rend plus
violente ce qui fait que dans la cempofîtion des
grolîes Fufécs iln'y entre point de Poudre à Canon.
Ainfi pour la différente grofleur des Fufees on
obfervera dans leur compofition les proportions
Suivantes.

Depuis 6o jufqu'k t 00 livres.

Ajoutez à trois livres de Silpêtre une livre d»
Souphre & deux livres de Charbon doux.'

Depuis jo jufijK'ù 5 o livres.

Ajoûteztrente livres de Salpêtre fept livres de
Souphre & dix-huit livres de Charbon.



Depuià 18 jafqu'à 20Uvres.̀
Ajoutez à vingt-une livres de Salpêtre iîx Iivre^

de Souphre & treize livres de Charbon.

Depuis 12, jufqa'k livres.
Ajoutez à quatre livres de Salpêtre une livre de

Souphre& deux livres de Charbon.

Depuisçt ju/qu'à io livrez.

Ajoutez à foixante-deux livres de Salpêtre neuf
livres dé Souphre & vingt livres de Charbon.

Depuis 6 jufqu'â lsvres.

Ajoutez à fept livres de Salpêtre, une livre de
Souphre &ç deux livres de Charbon.

• Depuis 4 jufqu'~âs lsvres;

Ajoutezhuit livres de Salpêtre, une livre de
Souphre Se deux livres de Charbon.

Depuis 2. jufqtt'd livres.

Ajoûtez à fôixanre livres de Salpêtre deux li-
vres de Souphre, Sx. quinze livres de Charbon.

Four une livre.

Ajoutez à feize livres de Poudre, une livre de
Souphre, & trois livres de Charbon Ou bien à
neuf livres de Poudre, quatre livres de Salpêtre,

=

une livre de Souphre, 8c deux livres de Charbon.

• Tottr'izonces.
Ajoutez à neuf livres de Poudre,quatre livres



de Salpêtre une livre de Souphre & deux li-
vres de Charbon.

Tour 8 onces'.

Ajoutez à trente livres de Poudre vingt-quatre
livres de Salpêtre, trois livres de Souphre, & huit
livres de Charbon.

Pour J & 6 onces.

Ajoûtez à trente livres de Poudre vingt-quatre
livres de Salpêtre, trois livres de Souphre &
huit livres de Charbon.

Tqnr 4 onces.

Ajoutez à vingt-quatre livres de Poudre,quatre
livres de Salpêtre, deux livres de Souphre>& trois
livres de Charbon.

Four 1^33 onces.

Ajoutez à vingt-quatre livres de Poudre qui-
rre livres de Salpêtre une livre de Souphre &
trois livres de Charbon.

Pour une demie & pour une once. r
Ajoutez à quinze livres de Poudre deux li-

vresdeCharbon.

Pour les moindres Fufées. ••
Ajoûtez à neuf ou dix livres de Poudre une

livre ou une livtc & demie de Charbon.
Voici d'autres proportions, que l'expériencea

fait trouver très- bonnes.



Pour les Fnfees qui peuvent contenir une oit deuxonces de matière.

Ajoutez à une livre de Poudre d'arquebufe deux
onces de Charbon doux ou bien à une livre de
Poudre d'arquebufe une livre de grolïe Pondre
pour les Canons ou bien à neufonces de Poudre
d'arquebufe deux onces de Charbon ou bien

encore ajoûtez à une livre de Poudre une once &
demie de Salpêtre, & autant de Charbon.

Pour les Fufêes de deuxâ trois onces.

Ajoutezà quatre onces de Poudre une once
de Charbon ou bien à neuf onces de Poudre,
deux onces de Salpêcre.

Pour une Fufée de quatre onces.

Ajoûtez à quatre livres de Poudre, une livre de
Salpêtre, & quatre onces de Charbon, & fi vous
voulez une demie once de Souphre ou bien à une
livre & deux onces & demie de Poudre, quatre
onces de Salpêtre, & deux onces de Charbon ton
bien à une livre de Poudre quatre onces de Sal-
pêtre, & une once de Charbon ou bien à dix-fcpt
onces de Poudre quatre onces de Salpêtre, &
autant de Charbon ou bien encore ajoutez à trois
onces & demie de Poudre, dix onces de Silpëtre
& trois onces & demie de Charbon. La compofi-
tion fera plus forte, fi vous la faites de dix onces
de Poudre de trois onces & demie de Salpêtre,
& de trois onces de Charbon.

Pour les Ffffees de cinq
tttfix onces.

Ajoutez à deux livres & cinq onces de Poudre»



une demie livre de Salpêrre deu* onces de Sou-
phrc, fix onces de Charbon, & deux onces de h-,
1-naille de fer.

Pour les Fitfées de fcpt ou huit onces.

Ajoutez à dix-feptonces de Poudre quatre on-
ces de Salpêtre & trois onces de Souphre.

Pour les Fitfees de hasitâ doasx,e onces.

Ajoutez à deux livres 8C cinq onces de Poudre,
mie d'-Tnie livre de Salpêtre deux onces de Sou-
phre fept onces de Charbon, & trois onces de li-
maille de fer.

Pour les Fufées de dixà douze onces.

Ajoutez à dix-fept onces de Poudre quatre on
ces de Salpêtre trois onces & demie de Souphre,
5c une once de Charbon.

Pour les Fxfe'es de quatorze eti quinze onces.

Ajoutez à deux livres & quatre onces de Pou-
dre, neuf onces de Salpêtre, trois onces de Sou-
phre, cinq onces de Charbon & trois onces de
limaille de fer.

` Pour les Fnf/es d'une livrt.

Ajoûtez à une livre de Poudre, une once de
Souphre, & trois onces de Charbon.

Pour me Fufée de deux livres,

Ajoutez à une liure & quatre onces de Poudrea
*iouzç onces de Salpêtre une ooee de Souphre.



trois onces de Charbon, &dcux onces de limaille
de fer.

Pour une FftJYe de trois livres.

Ajoutez à trente onces de Salpêtre, fept onces
& demie de Souphre Se onze onces de Charbon.

Pour les Fufées de quatre, cinq,Jîx en fept livres,

Ajoûtez à trente-une livres de Salpçrrc qua.
tre livres & demie de Souphre & dix livres de
Charbon.

Pour les Fufées de huit neuf, ou dix livres.

Ajoûtez à huit livres de Salpêtre une livre &
quatre oncesde Souphre & deux livres Se douzo
onces de Charbon.

Ayant ainfi déterminé la proportion des diver-
Ces matieres qui entrent dans la compofition des
Fufées qu'on a defliàn de faire avant que de les
mêler ensemble il les faut piler chacuneà parc,
& les paffer par un tamis, & enfuite les pefer &
les mêler enfemble, pour en charger la Cartouche
qu'on doit tenir toute prête dans fon Moule ou
Modelle, & qui doit être faite d'un papier fort,
doublement collé avec de la colle faite avec de
l'eau claire & de la fi;ne farine & pour achever
la fufée, comme nous allons dire dans le

PROBLEMEXL
Conftrmre une Fufée, ,ç

AYant préparé, comme il vient d'être enfei-gne j
la compofition propre & convenable à la
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SiroîTcur de la Fuféc qu'on veut conftruite &cpi

doit avoir fa hauteur proportionnée à la largeur de<

fou onfice comme il a été dit au Prtbl. 9. laquellet
composition ne doit pas être trop humide, ni trop
féche mais humectée tant foit peu de quelque hu-
meur huileufe, ou bien d'un peu d'eau de vie &
ayant placé dans le Moule la Cartouche qui ne
doit pas être trop déliée ni trop épaifîè mais
faite, comme nous avons déjà dit ailleuis, avec
du papier bien fort & doublement collé medio-
crement fec, & bien roulé & ferré fermement fur
le Bâton B, dont nous avons pailé au Prvbl.2.
verfez dans la Cartouche peu à peu de vôtre com-
pcfition en prenant bien garde de n'en pas mettre
trop à la fois comme une cuillerée ou deuxa
chaque fois, pour la battre avec la Baguette C,
dont nous avons pailéauP?-e£/. cj. en frappant per-
pendiculairement fur cette Baguette avec un Mail-
let d'une pefantenr proportionnée à la grandeur
& à la groffcur de la Fufée, & avec un nombre
égal de coups, comme trois ou quatre, à chaque
fois que l'on vetfera de la compotition dans la Car-
touche, qu'on remplira jusqu'à la hauteur du
Modelle, ou un peu plus bas afin d'avoir de la.

place pour replier cinq ou fix doubles de papier
fur la compofition qu'on aura pretTée dans la Car-
touche. que l'on fait quelquefois de bois au lieu
de carton.

La Cartouche étant ainfi remplie de compofi-
tion, & le papier étant redoublé par deffus, com-
me il vient d'être dit, on frappera fermement def-
fus avec la Baguette & le Maillet pour preflèr Si
comprimer le replis du papier dans lefquels on
pourra mettre de la Poudre grenée pour faire
peter la Fufée. Oa y fera trois ou quatre trous



avec un poinçon FG, que l'on fera entrer ju/qu'i
la mixtion de la Fufée, comme vous voyez en A,

>pour donner feu auxEtoiles, aux Serpenteaux, &
aux Fufées courantes, quand il y en aura: autre-
ment on fe contentera de faire avec une tariere
ou avec un poinçon, un feul trou, qui ne foit ni
trop large, ni trop étroit, comme d'un quart du
diamètre de la Fufée pour donner feu à la Poudre,
en prenantgarde que ce trou fait le plus droit qu'il
fera poffible, & juftetnent au milieu de la com-
pofition.

PROBLEME XII.

Faire des Fufées qui montent en (air avec des
Baguettes.

ON appelle Tête de la Fufée le bout le plushaut
A, par lequel on l'achargée & qui

monte la preiniere, quand on y a mis le feu Si
Gorge de la Fufée ou Quetté de la Fufée l'autre
bout d'en bas B, où elle a été reiïèrrÉe & rengor-
gée, où l'on met l'amorce, qui doit Être d'une
bonne Poudre bien grainée.

La Fufée étant faite, comme il a été enfeigné
au Problême précèdent on la liera avec une Ba-
guettcAB de bois léger, comme d'Ofiei ou de Sa-
pin, quifera groflé& plate au bout qui joint
contre la Fufée, ea retreciflânt vers l'autre bout.
EUe ne fera point tof tue ni courbe en aucune ma-
nière ni inégale, ni pleine de nœudsmais droi-
te autant qu'il fera poflible applanie & dreflcs
avec le Rabot, s'il en eîl befoin. Sa longueur &
fa pefanteur doivent être proportionnées à la Fu-
€ée, en force qu'elle ait de longueur fix,fept>ois
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finit fois plus que la Fufée, & qu'elle égile Je P'

poids de la Fufée en la tenant fufpenduë à deux oucl

trois doigts prés de la Gorge de la Fufée qui doit
être en bas lolfqu'on y met le feu, & alors elle

ne manquera pas de monter droit en l'air avec fa
Baguette, étant penduë fur deux clous pcrpendi-
culairement à l'Horizon: & pour la fairemonter
plus haut & plus droit, on ajoûte à fa Tête un
chapiteau pointu fait de papier fimple comme C,qui fait

que la Fufée perce l'air avec plus de fa-
cilité.

Ces Fufées fc font ordinairement plus compo.
fées car on leur ajoûte plufieurs autres cfaofes

pour les rendre plus agreables par exemple, on
leur ajoûte à la Tête un Petard, qui eft d'une boëte
de fer foudée, & qui doit être pleine de Poudre
fine, ce qui fe fait en pofant le Petard fur k eom-
polîtion par le bout où il a été rempli de Poudre,&
en rabattant fur ce Petard le refte du papier de la
Cartouche ou Fufée, pour l'y tenir ainfi fermé, &
pour le faire peter quand la Fufée fera en l'air &
que fa compofirion fera brûlée.

On leur ajoûte auffi des Etoiles de la Pluye
d'or,des Serpenteaux,desSauciflons, 6r plu/îcurs au-

tres chofes agréables dont nous enfeignerons la
compofitiondans la fuite: ce qui fe fait en ajoutant à
ia Tête de la Fufée une Cartouche vuide, & beau-
coup plus large que la Fufée n'eftgrofle afin qu'elle
paillé contenir les Serpenteaux, les Etoiles Se

tout cc que vous y voudrez mettre, pour faire
une belle Fufée. Mais auparavant il faut mettre un
peu de Poudre battuë qui couvre le fonds de cettelarge

Cartouche, & quand on y met les Serpen-
te-lux, ou la Pluye d'or ou les Sanctions on
doit mettre leurs bouts amorcez en bas mais on a



coutume de mettre parmi les Etoiles un peil de
Poudre au milieu & par defîus. Après quoy l'on
couvre le dcflùs de cette nouvelle Cartouche ainfi
diipofée & remplie, avec une picce de papier fîm-
ple& par de/Tus on luy ajoûte un chapiteau poin-
tu, comme auparavant pour mieux fendre l'air,

PROBLEME XIII.L

Faire des Fnfc'es qui montent en l'air fans aucunes
Baguettes.

LEs Fufées qui n'ont point de Baguettes doi-vent
être petites parce qu'elles fe jettent a h

main, quand on a mis le feuà leur amorce, & fe
font comme les précédentes Scpour les faire mieux
aller dans l'air on leur attache quatre panaceaut
difpoièz en croix, & femblables à ceux que l'on
void aux Flèches ou Dards comme A dont II
longueur eft égale à deux tiers de celle de la Fu-
fée& la largeur vers le bas eft égale à la moitié
de leur longueur, l'épaiflèur étant à peu prés éga-
le à la lîxiéme ou à la huitiéme partie du diamè-
tre de l'orifice de la Fufée.

Au lieu de quatre Panaceaux, on en pent mettre
feulement trois, dont l'épaiffeur foir égale à celle
des precedens c'eft-à-dire à la fixiéme, ou à la
huitiéme partie du Diametrre de l'orifice de la Fu-

fée & dont la longueur foit égale à celle delà
même Fufée, en les ajuftant de telle forte, qu'ils
la farpafïènt vers le col ou la gorge de la quantité
du diamètre de l'orifice de la Fufée & que par
eonfequent ils s'éloignent d'autant de la tête. On
fait cesFufécs en plufieurs autres manières qu'il fc-
ïoit trop long de rapporter ici.

Remarque;



RemarqHe.

Si les Fufécs ont des défautsà l'égard de leur
compofition,ce que l'on connoît quand elles ont
de la peine à monter en haut, ou qu'elles ne mon-
tent point du tout-, ou loiiqu'étant montées en
l'air» elles tombent eu terre avant que toute Irur
compoiïrionfoit continuée Ou bien encore lorfquâ
s'élevant en l'air, elles ne montent pas di oit fans
obisrver un mouvement égal en pifotietant en
J'airou en faifant unarc-en-ciel;on remediera à
ces défauts, en corrigeant la compofinon, fçavoii:

en diminuant le Charbon>iî elle efi trop foible otf
en l'augmentant fi elle eft trop fortecommel'on
connoît quand la Fuféc creve, le Chaibon fervant
pour adoucir la force trop violente de la Poudre,
& pour faire paroîtie une belle queue à laFufée,
quand elle monte. Ainfi avant que de charger pla-
neurs Cartouches, il faut éprouver la compofitioiij
& la coniger comme il vient d'être dit,fi elle
c(l défeclueufe.

Pour confei ver une Fufée bien conditionnée dans
f.i bonté elle ne doit pas être nùCc en un heu

tiop fec, ni trop humide, mais bien dans un lieu
tempéré & la compofition ne doit être preparée
fjuc quand on la voudra mettre en œuvre& enfla
la Fufée ne' doit point êtie peicce,qno quand on
la voudra faire jouer & alors on doit éviter un
tempsventeux & les nuits pluvieufes & humi-
des, ou couvertes de nuages & de brouillards,
toutes ces chofes étant nuisibles au bon ertet d'une
Fufée.

Si vous voulez que le feu qui fortira.de la Fu-
fée paroiflè blanc & pâle mêlez dans la compo*



fition une certaine quantité de camphre & Ji au
lieu de camphre, vous y mettez de la raclure d'y-
voire, le feu qui en fortira paroîtra clair, & de
couleur d'argent tirant néanmoins un peu fur la
couleur de plomb.

Si vous y mettez de la Poix grecque, elle vouj
reprefentera une flamme tirant fur le rouge &de
couleur de bronze & fi au lieu de la Poix grec-
que, vous y mêlez de la Poix noire il en fortin
un feu fombre comme une fumée noire qui ob-

"feurcira tout l'air.
Enfin fi vous voulez un feu qui foit bleu, mê-

lez du Souphre dans la compolîtion ou bien met-
tez-y du Sel arrnoniac, fi vous voulez un feu qui
paroiffe verdâtre & fi au lieu de cela vous y met-
tez de l'Antimoine ctud ou de la rapure d'Ambre
jaune la Fufée vomira un feu de la même cou-
leur, &c.

PROBLEME XIV.

Faire des Tttfees qui courent fur la terre.

LEs Fufées qui courent fur la terre Se qu'lIcaufe
de cela on appelle fufées courantes, n'ont

pas befoin d'une composition fi violente que celles
qui montent en l'air ce qui fait qu'elles durent
plus long-temps & qu'elles ont un mouvement
plus moderé; c'eftpourquoy leur compofition doit
changer, & leur Moule change auffi tant foitpeu:
de forte que fi le calibre a un demi- pouce de dia-

mette la longueur fera de cinq pouces & demi le

Bâton autour duquel on roule la Cartouche aura
quatre pouces de diametre, & la Baguette à char-

ger fera un peu moins épaiflè, afin qu'elle puitlc
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entrer & fortir de la Cartouche fans la gâter.
Quant à la compofïtion, elle peut être de fim-

pie Poudre à Canon bien pilée &: paflèe par un ta-

mis, en forte qu'elle foit déliée comme de la Faci-

ne, dont vous remplirez petit à petit vôtre Car.
touche, comme auparavant, laquelle étant pleine
environ à un doigt pies du bord dn Moulevous
en rendoublerez la troifiéme partie du papier fur
la composition en la preflintcoups de maillet:

ou ayant Fait un petit trou avec un poinçon jnfqu'à.
la compofition comme aux Fufées précédentes

>

vous mettrez au delïùs, la charge d'un Piftolet de
Poudre fine pour rendanblerencore

un peu la
Cartouche aptes quoy on étranglera avec une fi-
celle, ou petite corde, lerefledu papier, comme
vous voyez en A &c.

Remarque.

Ces Fufées étant petites font comme vous
voyez chargées de iîrnplc Poudre bien pilée &
paiïee fans aucun Charbon, excepté l'amorce qui
doit toujours être de bonne Poudre bien grainée,
à la différence des grandes Fufées qui n'ont point
de Poudre dans leur compofition, excepté aufll
dans leur amorce cela fc pratiquant ainfi parce
que, comme nous avons déja d,t ailleurs, le feu
agit plus puidàmmenc fur un grand amas delama-
liere qu'il aime que fur un plus petit à caufe
que lu feu eft en plus grande abondance & qu'il
trouve plus d'air à rarelier dans une plus grande
Fufée que dans une plus petite,

Pour ferrer ou étrangler une fufée grande ou
petite,l'on attache la corde contre quelque chofe
de ferme par exemple contre un crochet ferme-



ment attaché contre une muraille, ou contre le bar-

reau d'une fenêtre & l'autre bout à un bâton que
l'ouvrier fc fait paffer entre les jambes après quoyy
il tire & tourne la corde peu à peu,pour rengor-
ger & rétrécir la Cartouche autant qu'il vou-
dra, comme nous avons déjà dit ailleurs.

PROBLEME XV-

Faire des Fitfïes volantes fur des cordes.N peut faire qu'une Fufée ordinaire qui nedoit
pas être bicngrofles coure le long du-

ne corde tendue en attachant à cette Fuféc deux
anneaux de fer, ou ce qui me femblc plus commo-
de, un tuyau de bois, Se en pafliut la corde au
travers de ces deux anneaux ou de ce tuyau cat
ainfi en mettant le feu à la Fufée, elle courra le
long de la corde fans difcontinuer, fi elle eft bien
faite, jufqu'à ce que toute la matière foiteonfom-
mée ou brûlée.

Si l'on veut que la Fufée rétrograde on en rem-
plira feulement la moitié de compofition que l'on
couvrira d'une petite rotule de bois, pour fervir
de feparation à la compofition que l'on ajoutera
enfuite dans l'autre moitié vuide de la Fufée, Se
l'on fera au deffous de cette feparation un trou
qui, réponde à un petit eaual plein de Pondre bat-

tue,qui fe termine à l'autre bout de la Fufée &
alors le feu en finiflànt dans la première moitié de
la Fufée fe communiquera par le trou dans le pe-
tit canal qui le portera à l'autre bout de la Fafée,
lequel étant ainfi allumé, la Fufée retrogradera &
reviendra au lieu d'où elle étoit partie.

On bien ajufiez cnfemble deux Fufées égales en-
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trc ellesi la corde par le moyen d'un canal de
Rofeau qui foient liées enfemble avec une bonne
ficelle de lin, ou de r'.anvre & tellement difpo-
fées, quc'Ia tête de l'une foit contre le col ou la
gorge de l'ancre afin que le feu ayant conibmmé
la compofition de la première jusqu'au bout, ilie
communique dans la compofition de l'autre, Se
]cs oblige toutes deux à rétrograder mais pour
empêcher que le feu de la premiere ne fe commu-
nique trop toft à la féconde, on les doit couvrir
d'une chappe de toile cirée, ou bien d'une en-
veloppe de papier.

Remarque.

On fe fert ordinairement de ces Fufées pour
mettre le feu à phiiieurs autres machmes d'un Feu
de joye & pour les rendre plus agréables on leur
donne plufieurs figures d'animaux, comme de Ser-
pens ou de Dragons que pour lors on appelle
Dragons votans, qui font nés récréatifs, fur tout
quand ils font remplis de diverfes compofitions

<,

comme de la Pluye d'or de longs cheveux trem-
pez dans de la Roche de feu fondue, de coquil-
les de noifettes remplies de compofition de Fufée,
& de plufieurs autres chofcs récréatives dont il'
fèra parlé dans la fuite.

PROBLEME XVI.

Faire des Fufées qui brûlent dans Veau.

Uoique le feu & l'eau (oient deux Elemensoppofez
& contraires l'un à l'autre néan-

moins les Fufées dont nous avons enfeigné la conC-



miction, ïbir pour l'air, on pour la terre, étant
allumées ne laiflènt pas de brûler & de faire leur
effet dans l'eau mais elles le font deflbus l'caii &

nous privent du plaifir de les voir. C'eftpourquoy
quand on voudra faire des Fufécs qui biûlenr en
nageant fur l'eau il faudra changer un peu Ici,

proportions de leur Moule, & des matières de leur
compofition.

Quant au Moule ou Modele, on luy pourra
donner huit pouces de longueur & un pouce au
diametre de fon calibre le Bâton à rouler la Car-
touche fera épais de neuf lignes, & la Baguetteà
charger fera comme à l'ordinaire un peu moins é-
paifle fans qu'il foit befoin de Broche pour la
charge de la Cartouche.

Quant à la compofition elle fe peut faire en
deux manicres différentes, car fi l'on veut que la
Fufée en brûlant fur l'eau paroiffe claire comme
une chandelle, la compoiîtion doit être faite de
ces trois chofes mêlées enfenible, de trois onces
de Poudre pilée & paflee d'une livre de Salpêcre,
& de huit onces de Souphre ou bien de ces qua-
tre chofes pareillement mêlées enfemble, quand
on voudra faire paroitre la Fufée lut l'eau avec une
b.lle queue, fçavoir de huit onces de Poudre à

Canon pilée & palféc d'une livre deSalpêtre, de
huit onces de Souphre pilé & paffé, & de deux

onces de Charbon.
La compofitionétant préparée félon ces propor-

tions, & la Fufée en étant remplie comme il a
été dit ailleurs, appliquez un Sauciflbn au bout, &
ayant couvert la Fufée de Cire, de Poix noire, ou
de Poix raifine, ou dequelqu'autre chofe quipuif»
fe empêcher le papier de fe gâter dans l'eau at-
taches à cette Fufée une petite Baguette d'Ofier
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blanclongue d'environ deux pieds, afin que ia
Fufée puiffe commodémentflotter fur l'eau.

Remarque.

On peut fans changer ni le Modelle ni la com-
pofition, faite de femblables Fufées quand elles
font petites en pluficurs manieres diffeientes
dont nous ne parlerons point ici pour abreger-
Ceux qui en voudront fçavoir davantage pourront
voir plufieurs Auteurs, qui ontcompofez des Trai-
tez particuliers de la Pyrotechnie.

On peut auflî faire une Fufée qui ayant brûlé
quelque temps fur l'eau, vomira des Etincelles &
des Etoiles qui s'envoleront en l'airquand elles au-
ront pris feu ce qui fe peut faire en feparant la
Fufée en deux parties par une rotule de bois per-
cée au milieu, la partie d'enhaut contenant la
compofîuon ordinaire des Fufées, Se la partie d'en
bas contenant les Etoiles qui doivent être mêlées de
foudre grainée & battue enfemble, &c.

On peut encore faire une Fufée qui s'allumera
dans l'eau, y brûlera jufqu'à la moitié de fa durée,
& enfuite montera en l'air avec une grande vitellè»
en cette forte.

Ayant fait deux Cartouches égales à la manière 1

ordinaire, & les ayant rempli de bonne compofi-c
tion, on les joindra l'une contre l'autre feulement1
par le milieu A, avec de la colle, en forte que le
feu puiife paflir librement de l'une à l'autre par le
moyen d'un petit canal tellement ajufté à l'extrémi-
té B d'en bas, & couvert de papier, que l'eau
ne puifle pas éteindre le feu, lorfqu'il fera mis à la
Tête de la Fufée C & qu'il fera parvenu en B.

Après cela, attachez ces deux Fufées ainfi jointee.



& collées ensemble, à une Baguette vers D, cfe
tclie grandeur & de telle groflcur qu'elle les tien-
ne en équilibre & ayant noué une ficelle en F,
qui foûuemie une balle d'Aiquebufe E arrêtée
contre la Baguette pat le moyen d'une petite ai-
guille, ou filde fer, vous mettrezle feu en C lorf-
que la Fufée fera dans l'eau lequel confumera la
composition jufqii'en B d'où il entrera par le pe-
tit canal dans l'autre Fufcc,qui montera en Pair

par Faction du feu qui de fa nature veut monter
en haut, &lai£Tcra la premierc Fufée qui ne
pourrapas la fuivre à caufe du poids qu'elle
foûtient.

PROBLEME XVII.

Faire des Sanctions a f en.N appelle Saucsjfon une eipccc de Fufée,qu'on
attache ordinairement à la queuë d'une

plus glande, pour en rendre l'effet plus agicable.
J'ay dit ordinairement, parce qu'on en

fait quel-
quefois qui volent en l'air comme les Fiifées or-
diiiail es, & alors on les appelle Sancrjfons vo'a/is,
à la différence des premieis, qu'on nomme San-
crjfofis fixer. Nous enfeignerons ici en peu de

mots la conftrutfcion de ces deux cfpeces de San-
cilTons.

Pour faire premièrement un Sauciflôn fiye, ou
attachéà une Fufée, ayant étranglé l'un des bouts
de la Cartouche qu'ou veut faire fervirsu Saucii-
fon, & que l'on peut faire de telle gioflèur qu'on
voudra, & ayant rempli cette Cartouchede Pou-
dre fine, on étranglera l'auticbcut aptes qnoy on
la ferrera fortement avec une corde qni la doii; cctu-
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vr'u entièrement depuis un bout lufqu'àl'autre,
comme vous voyez en A, en collant cette cordei
tvec de la bonne colle forte, pour tenir la corde

<

fjirac & pour endurcir le corps du Saucifî'on
ohii qu; quand le feu y fera mis il trouve plus
dejcJiftance, Se f.iflè un plus grand bruit en fuifant
crever la Cartouche.

Pour cette fin il faut que le Sauciflbn foit per-
cé à l'un de fes bouts, qu'on appliquera à la queue
de h Fufée où il doit avoir un peu de Poudie
«traitée qui fervira pour allumer le Saucifion que

loti fera tenir contre la Fufée avec du papier ou
du pnehemin ou bien avec une corde ou au-
tiement en forte que la Fnféc venant à finir, le
S.uciflbn prenne feu, & produite fon effet.

¡
Secondement, pour conftruire des Sauciflbns

votans, on fera leurs Cai touches comme celies des
piecedens excepté qu'elles doivent être un peu
plus longues & après avoir étranglé un de leur
boutcomme à l'ordinaire, on les chargera aufli de
Poudre grainée, & à un doigt d'épaifîèur on ajoû-
tera de Poudre pilée & paffee comme pour les Fu-
fées par terre,en preflànt le tout à coup de Mail-
let, comme dans les Fufées volantes. Enfin on cou-
vi ira la Cartouche avec une corde, comme nous
avons dit auparavant, après avoir étranglé l'autre
bout, en forte qu'il n'y refte qu'une lumière grofle
comme un petit tuyau de plume d'Oyc,à laquelle
vous ajoûrciez un peu de Poudre mouillée,pour
amorcer le Sauciflbn qui ira prefque tout droit,
quand on y aura mis le feu, comme il fera dit cn
après.

Ou bien ayant chargé & étranglé la Cartouche,
comme fi vous vouliez faire un Sauciffon fixe&:

3.y.uit laifle une petite lumière pour donner feu à



la Poudre grainée en ouvrant cette lumière avec on
poinçon aScz gros au cas qu'elle fût trop petite,
ou qu'elle fe fût entièrement bouchée, faites qu'il
reftede la Cartouche environ un pouce de vuide,
pour y mettre de la Poudre pilée & paflee3onde
la composition de Fufée volante qui doit être bien
prclïëea coups de Maillet & ayant replié le refle
du papier, s'tl y en a fur cette corapolîtion qui
fervira pour faire paroître à cette féconde cfpece de
Sauciiïbn une belle queuë, faites un bon trou au
milieu, &y ajoutez une amorce, comme il a été
dit > Se vous aurez un Sauciflbn prêt à voler en
Pair ce qui fe fera en cette forte.

Pour faire crufïèr les Sauciffons volans en l'air,
on les mettra dans des Canons faits d'une matière
lemblable â celle du Mortier ou de telle autre
matière fblide qu'on voudra, & qui auront leur
lumieredans lefonds, où il doit avoit une queuë
un peu longue, qu'on fera paflèr au travers d'une
piece de bois comme A, pour rencontrer un por-
te-feu au deflbus qui fera couché tout de long

Jdonnant feu à chaque Canon l'un après l'autre ce
qui fera fortir & élever en l'ait avec bruit les Sau-
ciflbns aiiJIî l'un après l'autre.

PROBLEME XVIII.

Faire des Serpenteaux four les Feux d 'artifice.

L Es Serpenteaux font de petites Fufées volantes,L qui
au lieu d'aller droit cn haut montent obli-

quement, & décendent en tournoyant çà & là &

comme en fctpentant fans s'élever bien haut. Leur
compofition eft à peu prés femblable à celle des Fu-
fées volantes ou bien à celle des Fufées par terre3
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{i l'on veut que leurs actions foient plus vives. Ainfi

il n'y a plus qu'à déterminer la proportion & la
conftruction de leur Cartouche, qui eft telle.

La longueur AC de la Caitouche peut être d'en-I
viron quatre Pouces & elle doit être roulée fur unc

Bacon un pea plus gros qu'un tuyau de plume d'Oye:1
après quoy l'ayant étranglé à l'un de fes bouts A

on la remplira de compofition un peu au delà de
fon milieu, comme en B, où on l'étranglera en
laiffont un peu de jour, & l'on remplira le tefte
BC de Poudre graince, qui fervira à faire peter la
Fufée en crevant.

Enfin, on étranglera entièrement la Cartouche
vers fon autre

extrémité C, l'autre extrémitéA
ayant une amorce de Poudre mouillée, où le feu
étant mis, il fe communiquera à la compofition
qui eft dans la partie AB, & l'élevera en l'air, en-
fuite de qnoy le Serpenteau en tombant fera plu-
fleurs petits tours & détours & ferpentera jufqu'à
ce que le feu fe communiquant dans la Poudre
grainéc qui eft dans la pattie BC, la Fufée cre-
vera en faifant un bruit en l'air avant que de
romber.

On peut ne pas étrangler la Fufée vers fon mi-
lieu, & alors au lieu

d'aller
en ferpentant elle

montera Se décendra par un mouvement ondoyant
au bout duquel elle petera comme auparavant.

PROBLEME XIX.

Faire des Lancesà feu.

L Es Lances à feu font de gros & longs tuyaux ou
A_/ canons de bois emmenchez par le bout avec de
bons bâtons bien retenus pour foûtenir la force du



feu & percez en divers endroits pour contenir les
Fmecs ou les Petards qu'on y applique.

On s'en fert dans les Feux de joye, on l'on veut
repretenter des combats nodfcurnes, tant pour jet-
ter des Fufées, que pour faire une Scopcterie,
c'eft-à-dirc pour faire nn bruit en l'air par plu-
fieurs coups tu cz cnfcmble.

Si donc on met en tous ces trous autant de Fu-
fées, & de la cornpofnion dans le creux du Canon,
le feu étant mis à cette compofition la communi-
quera par les trous aux Fufées qui y ferontapph-
quées, & les fera fauter en l'air à mefure qu'il les
allumera.Si vous voulez que la Lance jette plufieurs Fufées
a la fois ayant couvert fon fonds de compofition

mettez-y un long canal appuyé contre le bois &
plein de la même compofition, Se remplilïez le

refte du Canon de Fufées, que vous couvriiez de
compolîtion en forte que quand le feu y fera mis,
il fe communiquepar le canal dans la compofition
qui eft au fonds de la Lance, & alors cette compo-
fition étant allumée mettra le feu aux Fufées &
les fera fauter en l'air.

On peut faire des Lances à feu en pluGcurs au-
tres manières qu'il eft aifé d'inventer à l'imitation
de ce qui vient d'être dit, & dont par confequent
nous ne parlerons pas davantage. Je diray feule-

ment qu'on appelle suffi Lance à feu une Cartou-
che faite avec de la Carte bien forte & collée

avec de la colle forte. On la fait plus ou moins
longue pourla faire durer plus ou moins de temps,
&auffiplns ou moins grofle; pour luy faire donner
plus ou moins de lumière tout cela dépendant de
la volonté.

On remplit cette Cartouche de la compofition
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des Etoiles en poudre, dont il fera parlé au Probl.
2. i. & ont'amorce avec de la Poudre pilée & moiiil-
lée, & enfin l'on bouche le bout d'en bas avec une
picce de bois ronde, que l'on fait fouirhors delà
Cartouche environ deux pouces pour la pouvoir
clouer & arrêter là où l'on voudia.

Remarque,

On appelle encore Lancesfess ou ~a~zcef ar
iantes &c Piques àfeu une cfpece de Pique faite
comme un Javelot, ou Dard armé d'un puiflànt fer
pointu comme AB que les Latins appellent Pbœ-
Ufca & les Italiens Dardi di fnoco & qu'au-
trefois on lançoit à force de bras ou bien avec
des Bahftcs & des Catapultes contre les Ennemis au
navers de leurs ouvrages & de leurs bâtimens où
ces Lances étant garnies entre le fer & la hampe
d'étoupes imbué'i de Souphre, de Refine, de Bi-
tume, & d'Huile boiiillante s'attaciioient toutes
ardâmes quand on y avoit mis le feu avant que de
Ics jeeter & cauibienc des incendies épouvan-
tables.

Ces fortes de Lances ne font pas en uf.ige parmi
nous, mais à leur place nous avons des Flèches ar~
dantes qui ne font pas moins à craindie quoiqu'on
ne les eftime pas beaucoupaulourd'huy fans doute
parce que dans les Sieges modernes on n'a pas eu
occifion de les mettre en ufage & que quelques
Auteurs anciens comme Nnimis M^rcellus Ti-
te-Live Feftus Herodian &c. les confondent
avec les Flambeaux artificiels, & les Manipules.

Les Flèches ardantes qu'autrefois on appelloit
Malléoles font de certains Brandons artificiels,
qu'on envoyé de loin, ou de prés parmi les ou-



vrages des Ennemis; pour les embrafer prompte,
ment les Anciens s'en fervoient autrefois pour brû-
les les barricades & les clôtures des Ennemis,quand
elles n'étoient que de bois, & à prefent on les met
fort peu ou point du tout en ufàgcnous ne laifTe-

rons pas néanmoins de vous en enfeigner ici en peu
de mots la conftruâion au cas que vous vouliez

vous enfervir.
Préparez un petit fac de groe toile de ia gran-

deur d'un œuf d'Oye, ou de Cygne, comme C,
qui a la figure d'un Sphéroïde mais il peur auflî
avoir celle d'une Sphère ou Boule, & le remphffez
d'une compofition faite de quatre livres de Pondre
battuë, de quatre livres de Salpêtre clarifié de deux
livres de Souphre, & d'une livre de Colophone

ou bien d'une compofition faite de deux livres de
Poudre battuë de huit livres de Salpêtre clarifié,
de deux livres de Souphre, d'une livre de Cam-
phre, & d'une livre de Colophone ou bien cnco-
re de celle. ci, qui eft plusfimple, & qui eftaufîi
bonne que les deux précédentes fçavoir de trois
livres de Poudre, de quatre livres de Salpêtre, &
de deux livres de Souphre.

Ce fac étant rempli de l'une de ces trois compe-
fitions, bien preffée percez-le par le milieu fdon
fa longueur, & y paflez une Fléche femblableà cel.

le des Arcs ouArbalêtes ordinaires, commeAB,
>

en forte que tout le fer forte en dehors, en arrê-

tant cette Fléche au deflbus du fonds du fac avec
deux ou trois doux, pour empêcher que ce fie ne

gliflè vers les panaceaux, quand il fera dans l'air,
ou quand il fe fera attaché à quelque chofe de

ferme.
Apres cela liez & ferrez bien ferme le même ftc

avec de la ficelle cntrecifTuc & force qui l'envelopc



piH autant de révolutions qu'il fera pouibte, depuis

~n bout jusqu'à, l'autre, &:enduifez toute)aiupet-
{tcie du fac amf! lié & gMrotë de Poix fonduë me-
lée avec de la Poudre battue après quoy le feu y
étant mis par deux petites ouvertures faites auprès
du fer on pourra renvoyer avec un Arc ouArba-
lête taoù fon voudra mettre le feu.

Les ~f<<fo/ étoient chez les Anciens,des Dards
de Rofeau, faits comme uncquenouiue, armez de
fer de ptuueurs doubles entre la pointe & le ro-
(cau, &: remplis de compofition propre à bfûter,ou
le feu étant mis on les envoyoit Il où l'on vou-
loir avec un Arc ou à la main par un mouve-
ment fort modéré, pour empêcher le feu de s'ê-
tondre.

<
Les Flambeaux «yt~etf/j font aut!i une efpece de

Biandon de feu artificiel, rair de Pin, de Sapin,
ou de quetqu'autre bois femblable, dont les An-
ciens fe (crvoient autrefois non-feulement dans
leurs Maifons pour leurs propres ufages, mais auul
dans la Guerre pour mettre le feu aux Machines
des Ennemis quand ils en étoient anez proches
pour les y pouvoir élancer avec le bras.
Q~ique ces Flambeaux ne foient pas à prefent en

nfage parmi nous, je ne iMfleray pas néanmoins
de vous en donner ici la conftrucHon, pour vous
cn fervir dans le befoin, ou quand vous en aurez
envie pour contenter vôtre cuLiofité.

Faites fondre fur des charbons ardans dans un
Pot de cuivre, comme fcroit un Chauderon, ou
hien dans un Pot de terre verni[!ee, huit onces
de Salpêtre avec feize onces, ou une livre de
Souphre quatre onces de Colophone, deux onces
de Poix noire, une once de Cire, & deux onces
de Terebentine, & mettez dedans cette compofi.
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tionainf] fonduë du linge bien fec & bien net, ou
à fan défaut de l'etoupe aum bien feche, & bien

nette, en la tournant jusqu'à ce qu'elle ibitbtcn
imbibée de cette liqueur chaude, pour en enve.
lopper un bâton atîcz long avant qu'elle foit refioi~
die, en la liant fermement avec du fil d'archal,
afin que la eompoution adhere mieux & alors
vous aurez un Qambeau qui étant allumé ne pour-
n jamais être éteint ni par le vcM,nipattaptuye.
& pourra même brûler dans reau &

denbus
l'eau,

fans que jamais on le puilte éteindre qu'en l'étouf-
fant dans du fab! ou de la cendre.

Enfin, les ~.M/p~/M font une certaine quantité
de Pétards de fer, ou de cuivre joints enfemble
par un fil d'archal S: chargez d'une Poudiegra'.
née &: de battes a Moufqueis, qu'on envoyé Id ou
l'on veut qu'ils f.tHent leurs effets par le moyen
d'un Morticr, comme les Bombes & les CarcaH';s.

PROBLEME XX.

Faire des Perchesà feu.

TT Es 7'~re~ej y~ font proprement ce que nousJL< avons
appellé Lances dont la confhuc~

tion a été enfeignée au Problème precedent. Ainti
il femble que nous n'en devrions pas parler da.

vantage, mais nôtre dcuein eft: de vous enfei~ne:
ici une autre maniere pour les conftruire qui c&

telle.
Ayantpreparë d'un bois léger & fée une Perche

longue de dix ou douze p]eds, & ép.tiuc tout au
plus de deux doigts ayant creufé en l'une de
fes deux extremitez trois ou quatre canaux à l'op-
pofite rnn de l'autre, &: profonds de deux ou

nois
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trois pieds mettez dedans les uns des Fufces,
dont

la compofition foit de cinq onces de Poudret
de trois onces de Salpêtre, d'une once de Sou-
phreSe de deux onces de Charbon& dans les
antres des Petards de papier; qui communiquent
avec les Fufees pat- des trous qui paieront depuis
les Fufées jufqu'aux Petards & couvrez propre-
ment tout vôtre artifice avec du papier afin de
mieux tromper les yeux des fp:6):a[eurs.

PROBLEME XXI.

.F~e des PfMr~ pour les Feux de/f.
t Es Pétards pour les Feux d'artifice recreatifsgfe font ou de papier ou de pieces déliées de
métal, comme de Cuivre, de Fer, ou de Plomb:
Ceux qui ibht de Papier, ont leurs Moules parti-
culiers, & s'y façonnent, comme il a été dit au
.Pn~Ar. Leurs Cartouches & chargent ~ers la
tête, c'efr-a-dire, vers la partie d'en hautavec
de la Poudre grainée qui fera peter-la Fufée
quand ramorce qui eft mtte vers la queuë, fera
confommée cette amorce doit être d'une com-
pofition lente; en mêlant dans la Poudre environ
la troinéme partie de Charbonchacune, de ces
deux chofes étant bien battuë à part avant que de
les mêler eniemb)e pour n'en faire qu'uncorps. H
fera bon de tenir cette compontion dans un. lied
humide, afin que pat l'humidité qu'eHeconnacte-
K,cUeie preffe mieux dans la Cartouche, ce qui
fait que quand cite fe trouve trop feche, on l'ar-
toufe avec un peu d'Huite dé Petrole, ou de Lin.

Dans les Pétards de fer, on fepMe l'amorce d'a-
VEc la Poudre grainée, qui eft dans la partie d'et~



RtCRtAT. MATHEMAT. ET PHTS. tThaut, laquellepartie s'appelle Chambre, au~-bfot
que celle d'en bas qui contient t'amorce, on fcpa.
re, dis-je, ces deux Chambres avec une petite fo.
tute de fer, où ilyaun petit trou au milieu, paroù le feu pafle a ta Poudre grainée, quand on 1'~

mis à l'amorce par une petite lumiere faite délica.
tement en deffous.

L'on peut dans ces fortes de Pétards mettre feu.
lement de la Pondre grainée, & la boucher bien
fort avec du papier,ou avec de l'étoupe: On peut
auffi fermer chaque bout avec une rotule de fer
foudée fans aucun trou au corps du tuyau, en fai.
fant un trou a cote, tant pour charger le Petard,
que pour allumer la Poudre &:c.

J?~M~«f.

On fait anS) des Pctards pou:- la Guerre, qui
font pareillementde fer ou de cuivre, fans fonds.
Quand on les veut charger, on divife leur hauteur

en trois parties égales, ou Chambres, dont celle
du milieu fe charge de Poudre graines, & lcs
deux autres de balles de plomb, que l'on fepate
d'avec la Poudre par de petites rotules de papier.
On bouche auiH les deux bouts avec de fembla.
bles rotules où l'on fait deux petits trous au mi-
lieu, pour amorcer Ce pour introduire le Feu
dans la Poudre. Ces Pétards fe font en ptunoM
autres manieret, qui ne méritent pas d'avoir ia
place.
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PROBLEME XXII.

Faire des fw/ avec des JE~A

'Es Etoiles font de petits globes d'une compoË-tion
propre à brîller, qui étant allumée~ fait

une lumicre, laquelle à caufe de fa fplendeur e~t
eomp-itée à celle des Etoiles du Firmament, ce qui
a fait nommer Etoiles ces pecits globes ou boulesi
qui ne font pas plus grofïes qu'une balle de Mouf-
quet, ou qu'une noitette.qu'onenvctoppede tous
cotez d'Etoupes preparées quand o~ les veut met-
tre dans les Fuf~cs. Nous enfeignerons la manière,
de preparer ces Etoupest aptes avoir cnfcigas It
compo~ttion des Etoiles, qui cR telle.

Ajoutez .1 une livre de Poudre fine, (ubtitcmetit:
pu!ven(ëe quatre livres de Satpetrc, & d<:ux li-
YfesdcSouphte, & toutes ces Poudres étaM bien
me)ees enfembtc, enveloppez-en tagrofleur d~uti~i

mufcade dans du vieux tinge j ou dans du p~piet t
& l'ayant bien liée avec une ficelle, percez-la par
le nulieu avec un poinçon aSez gros, pour y paifcé
de L'Etoupe préparée qui fervira d'amofcc & vous
aurez une Etoile qui étant allumée paro~tta belle,
parce que le feu en fortant par les deux trous qui
onr été faits au milieu. s'étendra en long) & 1~

fera paroirre grande. r.
Si au Heu d'une compoGtiontechejVous voulez

une coinporition humide en forme de pâte, il ne
fera pas neccu~ire d'envelopper l'Etoile dans quoy
que cc foit, fi cen'eft dans de l'Etoupe prcparéc,,à
fi vous voulez parce, qu'eUe{e peut mamtenir
'}aus la Figure Spherique éta.nt faite de cette pâce~
ai de b percer pour, tuyddnnei: fonamorce, ga[69



que quand elle ett fraichement faite & par confe.
quent humide, on la peut rou):t dans dela Pou-
dre Canon pulvérisée, qui s'y arrêtera &: luy
<ervira d'amorce, laquelle étant aHuméejrerabrû-
tc[ la compofition de l'Etoile, qui en tombant fe
formera en larmes.

Remarque.

It y a pluGeurs autres manieres de faire des Ë-
toiles, qu'il {croit trop long de rapporter ici j'en-
feigneray feulement le moyen de faire des Etoiles
À pet, c'e(t-à-dire, des Etoiles qui donnent des
coups comme un Piftolet, on UH Moufquct j ce qui
fe peur faire en cette forte.

Faites de petits SauciHons comtne il a été ea-
teigné au Probl. 17. fans qu'il foit befoin fi Fon

ne veut, de les couvrir de corde, mais il faut qu'ils
Soient percez par un bout, pour y lier une Etoile
tonftruite feton la premiete Méthode qui fup-
pofe que la compofition eft feche car fi la com-
poGtion eft de pâte, il ne fera pas bcfoin de lalier,
mais il faudra feulement iai[Ier le papier creux un
peu ptusIongauboncduSauciffbnqu: fera percé,
pour y mettre la compounoh en mettant entre-
deux vers la gorge duSaucidon de h Poudre grai.
hee, qui portera le feu dans )eSaucu!un, torique
!a compontion fera consommée.

Comme ]'on fait des Etoiles, qui)a fin de-
'viennent des Pétards, on peut de la memera~ori
faire des Etoiles, qui en Hniuant deviendront des
-Serpenteaux, ce qui eft <t facileconcevoir & 3

exécuter que ce feroit perdre Je temps que d'en
par)er davantage. Je diray lentement que ces fortes
<t'Etoi!es ne font gusres en- afage, parce qu'il c&
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~iHtcite qu'une groffè Fufée les puifït: porter biea
haut en t'air, ce qui diminuë l'effet de la FuSc

ou du Saudilon, oucn: qu'il faut employer beau.
coup de temps pour lesfaire.

PROBLEME XXÏM.
Faire de ~t~<' p~tt?-~ pour les Feux ~M~M,

V 'Etoupe que l'on prépare pour les Feux d'arti,_M j 6ce
s'appelle Etoupille, & fert pour amorcer

toutes fortes de Machines, pour les Feux arti6ciels,
comme des Futées des La.nces à feu des Etoiles&
entres chofes femblables ce qui fait qu'on l'ap-
pc)!e auffi Mecbe Pyrotechnique, pour la diftingtier
de la ~fee~ commune, qui ne fert que pour amot.
cer les armesfeu ce qui fait auC! qu'au lieu d<:

dite atttotcer j on dit en termes de Pyrotechnie,
Etoupiller, quand on fe feu de rEtoupilIe, dont
la conftruction eft telle.

Prenez du fil de lin, de chanvre, oude cotton,
& le doublez huit ou dix fois, fi vous en voûtes
faire une amorce pour les grojdes Futées, ou pouc
etoupitter des Lances à feu ou feutentent quatre
ou cinq fois fi c'eft pour paftsr au travers des Etoi-f
les. Ayant fait une Méche de tant de cordons qu'elle
foit adez gfode pour vôtre u&ge, faus qu'ils foient
trop torts, tMmpe~-b dans de Feau pute, & la
preffez entre les mains, pour en faire Cortir t'eau~
Trempez auffi de la Poudre à Canon dans un peu
d'eaupour la réduire en boue, dans laquelle vous

tremperez vôtre Méche, en la tournant 6: en la
maniant <u(qu'~ cequ'elle foit bien Mcbibéo de cet-'
te Poudre. Aprés cela retirez votre Mèche, & y
tnette~ par deCus un peu de Poudre teche pulver~
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~ëe, ou bien, ce qui eft la même choie, (emezjfbp
quelque grande planche bien polie de la farine de
bonne Poudre, & roulez vôtre Meche par deffus

car ainfi vous aurez une Mèche ttes-exceUente,
laquelle étant fechée a l'ombre ou au Soleil fur des
cordes, vous pourra fervir tres-utilement eu toute
forte d'occaftons.Si vous voulez faire de 'la Meche MM~f,
qu'on appelle communément Corde_«,-faites
~in6. Ayant mis dans un pot de terre, qui ne foit
point vcfniftëe j une certaine quantité de Sabica
rouge ou d'Aréne carbuncul.ure bien fëche, a-
prés avair été auparavant bien !.tvëe & bien net-
toyée, pofez fur ce Sable fec & net de la Ïircpk
Mèche groSc d'un demi-doigt, & faite avec dti
Cotton, ou de l'Etoupe biennene, en forme fpi-
Ta.!e, en fbrre que les révolutions foient éloignées
entre elles d'environ un demi-doigt, & couvrez
cette Corde ou~Meche ainfi dirpoiee du même Sa-
ble, fur leqne! vous difpoferez de. h même façon
de la Mèche,qu'i! faudra pareillement couvrit de
Sable j & continuer atcH à faire ptuucurs lits les

uns fur les autres juiqu.'a ce quele Pot foit plein

que l'on couvrira avec un couvercle de la même
matière, & l'on bouchera'avec foin les jointures
avec de la terre-graCe j pour empêcher que l'ait
n'y entre,
Cettepréparation étant' f~ite, n~ette~ des char-
bons ardans autour de ce Pot ainn rempli, & après
l'avoir fait chauler pendant quelques heureslait-
fez-le reftoidir'de tuy-merhe âpres quoy vous l'ou-
vrirez pour en retirer la Méche qui Ce trouvera pré-
parée, & qui né rendfa ni futnë~ Eti aueuDc ~nau-
~am odeur én br&lant. e'



PROBLEME XXtV.
Faire f~/y~~ avec des ~<affF~

f Es étincelles ne di&rent en aucune façon desEtoiles.
excepté en leur grandeur, & enleur

du:ée, car onfait IcsEtinceUcs plus petites que les
Etoiles, qui ne font pas ()-tot confommées par le
feu que les Etincelles, que l'on pourra conftruire,
quand on les voudra mettre dans des Fumées ou
ailleurs, en cette forte.

Ayant mis dans un Vafe d'ArgiUe une once de
Poudre battue deux onces de Salpêtre pulverife

une once de Salpêtre liquide, & quatre onces de
Camphre réduit en ~nne, jettez par deilus de
l'eau de Gomme Adrag~nt ou du Bran-de-vin~
dans lequel vous aurez fait diffoudre de la Gomma
Adragaut ou de la Gomme Arabique, jen (orte
que la compofition devienne en boüillic un peu
liquide, dans laquelle vous jetterez une teHequan-
:ité de charpie, qui ait été premièrement bouillies
dans de rEau de Vie, ou dans du Vinaigre on
bien dans du 'Satpetre, gc en&ite tech~e & dén-
lée, qu'ette fe trouve imbue de toutecea'eûqueur~
&: vous aurez une madère IprepMee dont vous
pourrez former de petites boules ou gfobct aysMC
la forme d'une pilulle, S< la gro~Iënr d'un .pois,
que vous~crsz fecher auSoteit ouài'ombte.aptés.
les avoit (bupoudtces de carme de Fauttrea Ca-
Bon, afin qu'cHes puiCent ptendrc feu avec &ei!M&.



P R O B LE ME XXV.

F<<w ~<f f~/Vfj ~w~c la Pluye d'er.

N fait des Fufées volantes,qui en tombantfoM
de petites ondes en l'air, comme des

cheveux à demi frifez, ce qui les fait appetLer f~-
fées <u~ & qui A ~ftent par une espèce de
pluye de feu, qu'on a appellée ~? ~'oy, qui (e
fait en cette (brie..

Remphtiez des canons de plumes d'Oye de la
compoHr'on des Fufées votantes & mettez fur
l'embouchure de chacun un peu de Poudre moiit)-
lée, tant pour arrêter la compoCtion qui eft au
dedans; que pour luy fervir d'amorce. Stt'onem-
plit une Fufée volante de femblables canons, elle
6n!ra par mne Pluye de feu très-agréable, quipat
fa beauté a été appellée Pluye ~'er~

~~M<tf~e.

Cette Ptuye d'or me fait Souvenu' de la <?M?f

Pirotechnique, ainfi appeUee, parce qu'elle a quel-

que rcucmMance avec la Gréle naturelle, comme
étant un ramas de plufieurs petits corps durs, qu'on
envoyé contre les Ennemis en, temps de Guerre avec
de gros Canons ou avec des Mortiers ou bien

avec quelqu'autre pièce courte d'artillerie, dont
le Calibre foit grand ce qui fe pratique printipa-
lement dans Jes Combats qui fe rendent en pleine
Campagne, dans une Bataille tangée,&auu!dans
une Place a~egée pour éloigner l'Ennemi qui
youdroit forcer la place, t'empâter d'une Potte
cuvette, ou monter fur la Brèche.

¿



Ces petits corps durs font ordinairement des,
cailloux, ou petites pierres fondes de la gtoffeur
d'un (Euf de Pigeon ou bien des balles de plomb,
ou bien encore des carreaux de fer, & autre cho-
fc femblable, dont on charge les Canons, ce qui
s'appelle ~< à C~~c«<? parce que l'on en-
ferme cette Grêle artificielle dans des Roctes, ou
des Cartouches qui font quelquefois de bois, Se
queiqucrbis de fer ou de cuivre, en mêlant par-
mi cette Gréle de la Poix en pierre fondue, afin
que ces balles ou cailloux foient bien unis en-
f.mbie.

PROBLEME XXVI.
.~B~e~tw t~r le moyen des Fufées, e/K~e~~

~W?'M M /'<?'.

l'on met pluneurs petites Furées fur une grofïe,Jen
p~L&nt leurs Baguettes tout autour de t~

grande Cartouche qu'on a coûtume d'attacher à la
tête de la Fuféc pour tenir ce qu'elle doit porter
en l'air &: que, ces petites Fufées prennent feu
pendant que la grade Fufée monte en haut, elles
teprcjfenteront un arbre foit agreable a voir dont
ie tronc fera la groffe Fufée, & les branches feront
les petites Pufées. `

Que fi les mêmes petites Fufées prennent feu;
quand la groue eft a demi-tournée dans i'air ëlks
reprefentetont une Comete & quand la grande
Fufée fera tout-a-fait tournée en forte que ,fa
[Me commence à regarder en bas pour tomber,
elles reprefenteront une efpece de Fontaine de feu.

Si vous mettez fur une gtofte Fufce plaueurs
(mons ou tuyaux de plumes d'Oye remplis de la,1



compoCtiui] des Futëes voiautcs, comme il a été
dit au Problème precedcnt quand ces tuyaux
prendront feu, ils vous reptefenicront une belle
Pluye de feu, t) vous étes deflous ou de beaux
cheveux à demi fniez fi vous étes un peu de
coté.

Enfin, vous ferez paroitrc en l'air p!u~euH
beaux Scrpens, fi vous attachez à la Fufée pluificurs
Serpenteaux avec une nccUe par les bouts qui ne
prennent point feu & fi entre chacun on )a!(Ie
pendre la ficelle deux on trois pouces de long, cct<
tcra paro!tre plufieurs fortes de figures agreables
& diverti~nte:. 9

PROBLEME XXVII.

Faire des Potsy?« pour les Feux deN appelle Pot/«, une greffe Cartoucheremplie de plufieurs
Fufées qui prennent fée

toutes cnfemble & fortent ordinairement de la
Cartouche ou Pot à feu fans i'orrencer. Ce Pot3

feu eft percé par le milieu, pour y paffer un petit
Porte-feu on EtoupiIIe', qui étant allumée, por-
te le feu à la Poudre putveruëe,qu'on met au fonds
du Pot a feu afin qu'elle <eive à mettre en même

temps le feu à toutes les Fufées qui font dedans.
Q)and il y a ptuucurs Pots a feu 'on les couvre

de papier nmpie pour empêcher qu'ils ne joii'M
tous a la fois, parce qu'autrement l'un en joiiant
pourroirmettre le feu à l'autre', s'il n'étoit pas
couvert; & l'on fe contente de les couvrir d'une
~mpte feui!!e depapier ann' que les Fu<ecs en
prenant feu pmu&nt

tbrtir
fans' .ntcune reffrtance.

On fait auui des Pbts a feu pour h Guerre, dont
fera parlé au 7' 3 f.

1



PROBLEME XXVIII.

~M)*C des Globes recreatifs qui ~~K/f~f en nageant-
y?<f~.

~*i Es Globes, ou ~~M /!?«, fe font ordinai-
remcnt en trois manieres différentes, ravoir

En Sphère, en SphéroïdeSe en Cylindre. Quel-
quengure qu'ils ayent, ils te font d'un bois le-
~cr, afin qu'ils puiflent nager ïtir l'eau, &: on les
f.tit: creux, afin qu'on les puiffe remplir de la com-
pofition qui leur convienr, laquelle fe prépare
comme celle des Fumées, en obïervant néanmoins
les proportions fuivaares.

Ajouteza une livre de Poudre grainéc j trente-
deux livres de Salpêtre réduit en farine fort déliée,
huit livres de Souphre, une once de la raclure d'Y-
voire, & huit livres de la Scieure de bois, qui
aura été premieremenr bouillie dans de l'eau d&
Salpêtre, & puis j'echee à l'ombre; ou au Soleil.

Ou bien ajoutez a huit Iivre6 de Poudre battue
quarante-huit livres de S-tlpêtre, vingt-quatre li-
vres de Souphre, une livre de Camphre j feize ij-
vres de I~Scieme de bois, une livre d'Ambre jau-
ne ra.né, &: une livre de Verre pi!e.

Ou bien encore ajoutez deux livres de Poudre
battuë douze livres de Salpêtre HX livres dé
Souphre, quatre livres de limaille dé fer, & uae
livre de Poix grecque. ,.1

Il n'eft pas neceftàire que cette compontion foie
actuë fi fubtilement. que pour iM~uiëes, careife
ne doit être ni pulverifee, ni tamuee car it' ~ufë~
~el!e foit bien tnëleë & bien incorporée: de
peur qu'elle ne devienne trop ïectte, tt&râbon<îë



IsrroUter tant foit peu d'Huile d'Olives, ou de
Noix, de Lit), ou de Chenevis ou bien de Pe-
trole, ou de quelqu'autre humeur graf!e &: fufce-
pnble du feu.

Pour faire premièrement une Balle à feu qui foit
Spherique, fanes faire un globe de bois, ou boule
d'une grandeur volontaire, qui fbit creufe, ~c bte~
ronde tant par le dedans que par le dehors, en
force que ton épa'neurAC ou BD, foit égale en.
viron a la neuviéme partie du Diametre AB & luy
ajoutez en défias un Cylindre concave droic EFGH,
dont la largeur EF foit égale environ à ta cinquié-

me partie du même Diamètre AB, & dont l'ouver-

ture LM, ou NO, foit égale àl'epaif[eurAC on
BD c'eft-à-dire, à la neuviéme partie du Diamètre
AB. C'eft par cette ouverture que l'on amorcera!:
Globe ou Balle a. feu, quand on l'aura rempli de
compofuion par l'ouverture d'en bas 1K par où l'on
fera. pa(T:r le Pe~fd P de métal, charge de bonne
Poudre grainée & couche en travers comme
vous voyezen la Figure.
Ce)~ étant fait, on boucheri avec un tampon
imbu de Poix chaude cette ouverture IK, qui eft
9 peu prés <~ga)e a l'epaifiEur EF, ou GH du Cy-
hndre EFGH, & l'on coulera par def]'us du Plomb
en tctte quantité, que par fa pefanteur elle puifH
faire enfoncer entièrement le Globe dans l'eau, en
forte qu'il n'y ait que la partie GH qui paroiue hors
de l'eau, ce qui arrivera fi la pefanteur de ce plomb

avec celle du Globe & de fa. compofttion ett égale
à Ltpsfanteur d'un égal volume d'eau. Si donc on

met ce Globe dans l'eau le plomb
par fa' pesan-

teur fera tendre l'ouvettUte ik droit en bas, Se tien-
dra à plomb le Cylindre EFGH, où le feu doit
avoir été mis auparavant

t.





Secondement, pour taire une tiaucà reu, qui r

ait la figurc d'an Spheroïde, on donnera comme Î
auparavant,fon épaieurAC ouBD laneuvié- 1

tnc partie du petit Axe AB, &: l'on ajoutera à i'ex-
tïemtte fbperieure.du grand Axe un Cylindre
EFGH, femblable an précédent&- à l'extrémité
itirerieurc du même grand Axe onfera une ouver-
ture IK, avec fon tampon, auut comme auparavant,
avec cette" différence, qu'au lieu delà couvrit de
plomb, Se démettre un Petard en dedans, on y
met en dehors une Grenade de plomb P, charges
de bonne Poudre gtainee, dont le col entre dam le
fonds de la Balle a feu, afin que le feu s'yy puHts

[ommuniquer îorique ta coi-npofirion fera con-
fbmmee.

Enfin, pour rai re une Ëa)]e à feu,
qui ait

la 6-

!;are d'un Cylindre, comme ABCD on le pourra
faite de telle grandeur que I'ott_voudra, pourvû
que (a hauteur AD, ou BC foit triple de fa lar-
gmr AB ou CD, fou épaiHeur étant comme dans
les Globes précéder, égale a la neuvième partie;'
de la m&me hauteur AD, ~uni-bien que la largeur
EF de l'ouverture EFGHqui doit étre moins large
de la moitié par en haut que par en bas. C'eft par
cette ouverture qu'on charge le Cylindre de
compontion,après quoy on y ajufte biën propre-
tnent nn tampon enveloppé d'une toile trempée de
Poix chaude, ou de Goudron; &: perce <e!on fa
longueur pour y mettre l'amorce.

Cela étant fait, attachez fermement ptoche de
'amorce un petit g)obe rond & concave de métal
1, que l'on remplira d'eau en le mettant bien ernud
dans de l'eau froide, comme l'on a coûtume dé
rcmptir les ~Eo!ipy!cs qui ont un trou fort petit.
Attachez encore aux cotez du Cytindrc deux petits

Plan-
chcy<.
lie.Rg.

tSi.îig~



RECRÉÂT. MATHtMAT. XT Pa?:.
tuyaux de plomb K, L, & joignez leurs orinecs
fuperieurs avec l'~Eotipyte 1, par deux longues cot-
nes M N percées de bout en bout où les trous
doivent être fort petits, fur tout par leurs extré.
mitez d'enbas.

Quand on voudra faire jouer cette Balle aqua.
tique, on mettra le feut'amotce avec une Me-
che ou autrement, pour allumer la compofition,
& quand le feu fera bien attaché a la matière, vous
la jetterez dans l'eau, en forte que le fonds AB
ioit en bas; & alors vous verrezavecplainr, qu'aufE.
tôt que le feu de ).'amotce aura échauffé )'~E.otipy[e,
l'eau qui y eft contenue te rarefiera, & fortira eti
vapeur avec impctuoute par les petits trous des
Cornes M, N, en f:ufant un bruit tres-agreablc
dans les otiScss des deux canaux ou tuyaux K, L.

J!<<<f.
On fait ces Balles à feu en plusieurs autres ma-

nieres, que l'on peut voir dans les Auteuts qui ont
traité de la Pyrotechnie, ~ans qu'il foit befbin de

m'étendre ici davantage. Je diray feulement que
l'on peut faire dans une petite chambre bien fer.
mée une Balle a. feu Semblable à la premiete des

trois précédentes, 8~ de la groueur d'une pomme
fauvage, qui rendra une odeur tres-agreable pour-
vu que l'on obfcrve dans fa compouti<on les pro-
portions fuivantes.

Ajoutez à huit onces de Salpêtre, deux onces de

Storax citaraite, deux onces d'Encens, deux onces
de Maftic, une once d'Ambre, une once de 0-
vette, quatre onces de la Scieure de bois de Ge-

têvre, quatre onces de la Scieure de bois deCj-
rez, S<: deux onces de l'Huile de Spic-nard. Mc-îes

& incorporez toutes ces madère: ensemble )
s
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~itiMC il a été dit dans la compofition des Fufées.

Ou bien ajoutez à quatre onces de Salpêtre deux

onces de la fleur de Souphre une once de Cam-
phteune once d'Ambre jaune tapé & bten pulve-
n(e deux onces de Chaibon de Bois de Tillau, 8e

une once de la neur de Belibi, ou d'ASa douce.
Toutes ces madères doivent être leparément pul-
velifées, & enHtire mêlées & incorporées enfem-
t)te, &)mtne dans la compoGdon des Futées or-
~taaites.

PROBLEME XXIX.

Faire des Globes ~CfMt'~ ~«!~)~tC~y~«<t
Plan j~e~x.

A Yant fait un Globe de bois avec un Cylin- rdre A, femblable au premier des trois que c

nous avons décrit au Probteme précèdent, & l'ayant1
chargé d'ujue femblable compofition, faites-y en-
trer par le dedans quatre Petards ou davantage
fi vous vouiezqui Soient chargez de bonne Pon-
dre grainée jusqu'à leurs orifices, comme AB, que
vous boucherez fortement avec du papier, ou de
l'étoupe bien Métrée & vous aurez un Globe qui
étant allumé par le moyen de l'amorce qui eft en
C, fautera en brûlant fur un Plan hortzoritat &:

tmi, à mefure que le feu prendra a fes Petards.
Mais au lieu de mettre ces Petards en dedans, )

vous les pouvez attacher en dehors fur la fuperfi-
cie du Globe, qu'ils feront rouler & fauter à me-
fure qu'ils prendrontfeu. Ces Petardq s'appliquent

indifreremEaent fur la Surface du
Globe, comme

~ous voyez dans la Figure qu'il tuSu de tesat~dei!
pour la comprendre.
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iS~.fig.

On peut encore faire aintt un Semblable Globe

qui roulera câ & 1~ fur un Plan Horizontalpar un
mouvement fort prompt. Faites deux demi-gto-
bes, ou Hcmifpheres égaux de Carton & ajuthz
dans l'un des deux, comme AB, troisFuféescom.
munes chargées c~ percées comme lés Fuiées vo-
tantes ordinaires, qui n'ont point de Pétard, en
force que ces Fufées C, D, E, ne fmpâflent pashla
largeur inteneure de l'Hemifphere en les dtïpo-
fant en telle forte, que la queuë de l'une repon-
de a, t.i tefie de L'autre afin que quand la premieLe
fera confomméc; le feu en~paHitat de fan extré.
mité entre dans l'autte, ce qui fera courir, aller,
& venir le Globe avec une v~sfie extraordinaire,

Jquand on l'aura mis en bon état, ce qui fe fera

en cette forte.
Cesputëe~ C, D, E, étant ainn ajuMes, joi-

gnez l'autre HEmiipherc à celui-ci, en les collant
enfemble bien proprement avec du bon papier, en
Ibrre qu'ils ne fe feparent point quand le Globe

tournera ec courra dans le temps que les Fufées
feront leurs cn-cts & pour faire prendre feu a h
premiere on fera vis-à-vis de fa queuë un trou an
Globe, pour y mettre une amorce, qui étant a.Dn-

mëe,'portera le feu dans cette Fufée qui ayant été

confbmmëc le communiquera à la (econde & 1)

féconde à la froifiéme ce qui donnera unmouve-
ment continuel au Globe, quand il fera pofc fur un
Plan Horizontal bien égal & uni.

Les deux Hettufpheres de Carton fe feront en

cette forte. Faites faite un Globe de bois ma<Ef,

& bien rond, &: renduiitez de cire fonduë tout
autour en forte que toute fa Surface en foir cou-

verte, pour ycolierdenuspluneursbandesdegrot
papier larges de deux ou trois doigrs que vous

collcf~



itérez les unes fur tes autres, juiqu'a t'epaideut:
J'cnviron deux lignes. Ou bien ce qui me femble
tneiUeur & plus facile, didoudez avec de i'eau de

colle cette mafCe ou pâte de papier, dont on fe
~crt ordinairement dans les Papeteries pour taire
le papier, & en couvrez toute la fuperficie du Glo-
be, lequel après avoir été ~eché peu a peu à un
petit feu, doit être coupé par le milieu pour en
faire deux HemifpheLes tbtides, que vous rendrez
concaves, fi vous en rerirez le bois qui eR dedans,

en forte qu'il ne demeure que le Carton ce qui
~e feraen approchant ces deux Hemifpberes d'un
feu bien efiaud qui fera fondre la cire, & JaiCera
le bois répare d'avec le Canon.

PROBLEME XXX.

Faire del Globes ~er/f~po~f les Feux de /~f.

~~Es Globes font appeliez ~r~~y, parce qu'onles
envoye en l'air avec le, Mortier, qui eu:

une piece courte d'Artillerie, renforcée & de gros
Ca!ibre, dont on (e fert dans la Guerre pour en-
voyer te feu conne l'Ennemi & dans les Feux
d'Mti'6ce pour étevor en l'air des Globes de feu
recrcatifs, & autres chofes fembtabtes.

Quoique ces Globes foient de bois,& qu'ils
ayent une épaiSeur convenable, fçavoir la douzic.-
me partie dctcur diametre; ncanmoins Ci dans le
Mortiei; on met trop de Poudre, ces Globes de bois

ce pourront pas refifter à la force de cette trop
grande quantité de Poudre. C'eft pourquoy on a
coutume de mettre datis le Moctier une once de
foudre, fi le Globe a feu pefe quatre livres, ou
deux onces de Poudre, contre huit livres depc.



che

fonteuf & ainfi enfuite dans la même proportion.
Comme il peut arriver que la chambre du Mot.

tier fera trop grande pour pouvoir contenirexaûe-
ment la Poudre neceHaire-pour le Globe a feu qui
doit être mis immédiatement fur cette Poudre, afin
qu'eite le pouue & l'allume en même temps; on
peut faire un autre Mortier de bois ou de Car-
ion ayant (on fonds de deuous de bois comme
AB, qu'on mettra dans le grand Mortier de fct ou
de fbnrc, & qui contienne une quantité de Pou.
dre proportionnée àlapeianreurduGlobe.

Ce petit Mortier doit être d'un bois léger, ou de
papier colié & roulé en Cylindre ou en Cône
tronqué, excepté, comme j'~y déja dit, le fonds
de deuous, qui doit etrcdebois.La chambre AC
de la Poudre doitêtre percée obliquement avec une
etite tariere, comme vous voyez enBC,afinqueta

lumiere B pui~e répondre à la lumicre du Mor-
tier de métal, où le feu étant mis il (c commu.
niquera a la Poudre qui eft dans le fonds de la
Chambre AC immédiatement au de<!bus de ce
Globe, lequel en cette façon prendra feu & feu
un bruit agreable en s'étevanten l'air, ce qui ne
téumroit pas fi bien, s'il y avoit quelque efpact
vuide entre la Poudre & le Globe.

Le Profil on ta Section perpendiculaire d'un tem.
blable Globe eft repreienté par le Parattelogrammt
tectangte ABCD, dont la largeur AB eft environ
tgate a la hauteur'AD. L'épaiffeur du bois vers lesdeux

cotez L, M, eft égale; comme nous avons
déja dit,àla douziéme partie du Diametre du

Globe, & l'épaifîeur EF du couvercle eft double
de la précédente ou égale a la nxiéme partie da
même Diamètre. La hauteur GK, ou HI, de la

Chambre CHHC, ou (e met l'amorce & qui <?





terminée par ie Demi-cercle LGHM, e& égaie i
~quatrième partie de la largeur AB, & fa largeur
GH a la

nxieme
pattic de Ja mê.ne largeur AB.i

Jj faut remplir ce Globe de piuneurs Cannes ou
Rofeaux communs qui doivent être auffi longs
que la hauteur interieure du Globe, & chMgest
d'une compofition lente faite de trois, onces de
Poudre battue, d'une once de Souphre humecta
tant foit peu d'Hniie de Petrole, & de deux onces
de Charbon & afin que ces Rofeaux ou Cannes
prMuent feu avec plus de Vtteftc&'de facilité ontes

chargera par les bouts d'en bas, qui pofent&c
le fonds du Globe, de Poudre battue humectée
pateiftcment d'Hui)e de Pétrole, ou bien arrofée
d'eau de vie, & en&iM fëchée.

Ce Fonds doit être couvert d'un peu de Poudre
moitié battuë & moitié grainée qui fervira a
mettre le feu par en bas aux Rofeaux, quand cette
Poudre aura pt)s feu par le moyen de l'amorce
qu'on ajoûtera au bout de la chambre GH, qui
fera remplie d'une compof!tion fembtabk a cellc
des Rofeaux ou d'uneautre compoutioatente&i-
te de huit onces de Pouctre, de quatre onces <te
Salpêtre de deux onces de Souphre & d'une on-
ce de Charbon ou bien de quatre onces dcSai-
petre & de deux onces de Charbon le tout étant
pilé, meié, & bien incorporé.

Au lieu de Rofeaux, on peut charger le Globe
deFuSes courantes, ou bien de Petards de papier
avec quantité d'Eto'ies à feu, ou d'étinc&Ues tnê-
iec: de Poudre battuë Se potées confufemect par
dc<?us ces Petards, qui doivent être étranglez ades
hauteurs inégales, afin qu'ils fj0ent leurs effets ca
des tempsdirferens.

On fait ces Globe. en piuEeuK autres manieres,



qu'il teroit trop long de rapporter ici. Je diray
feulement que quand ils font chargez, avant que
de les mettre dans le Mortier, il les faut bien cou-
vrir par deCfus, & les envelopper bien fott tout
autour d'une toile imbuë de colle & qu'enfin il
faut attacher par deftbus une piece de drap ou de
laine bien preffée d'une forme ronde juflementfur
le trou de l'amorce, &c.

PROBLEME XXXI.

,Faire des Globes /<0/~ttJ tant pour /M Feux de

joye, ~«e pour la Guerre.

f) Remierement, pour faire des Globes luifanspour
les Feux d'artifice récréatifs ajoutez i

quatre livres de Salpêtre, fix livres de Souphre,
deux livres d'Antimoine cmd quatre livres de Co-
lophone, & quatre livres de Charbon ou bien a-
joutez à deux livres de Salpêtre, une livre de Sou-
phre, une livre d'Antimoine, deux livres de Co-lophone,

deux livres de Charbon, & une livre de
Poix noire; & faitrs fondre toute cette maticre
bien battuë dans un chauderon, ou dans un pot
-de tene vernidëe, pour y jetter dedans de l'etoM-

pe de Lin ou de Chanvre, en telle quantité, que
toute la liqueur en foit abtbrbée en forte qu'tl

ne refte que la feule étoupe imbibée de cette li-

qucur,
de

laquelle etoupeainUimbibée vous ferez
à mefute qu'elle fe refroidira, de petits plotons,
ou balles rondes, qui étant enveloppées dans de

l'étoupille, dont nous avons enfeigné la conduc-
tion au Probl. i}. feront mis dans des Fufëes volan-

tes, ou dans des Globes recreatifs, comme fi c'e~

toit des Etoilesfeu.



Secondement pour faire des Globes luifan*

pour la Guerre, lefquels fe jettent contre 1Enne-
~ny avec le Mortier, faites fondre dans un chau-
deron9 ou dans un pot de terre verniuëe comme
:ttp.travant des portions égales de Souphre de
poix noire de Poix refine & de Toebentine, &
plongez dans cette liqueur un boulet de fer, ou de
ptcrre, dont le diamètre (bit un peu moindre que
cetuy du Mortier, & lotfque toute la Surface de cc
Giobë fera couverte de cette matière fonduë, rou-
lez-la doucement fur de la Poudre grainec:ce qui
étant fait, on la couvrira d'une toile de cotton, &
étant ainfi couverte on la ptongera de nouveau
dans la même liqueur, pour la rouler comme au-
paravant, Utr de la Poudre grainée, & la couvrir
pour une féconde fois d'une femblable toile de
cotton en réitérant toujours la même choie, ;uf-
qu'a ce que le boulet ait acquis une grofleur fuffi-
(ante pour remplir exactement l'orifice du Mor-
tier, ou du Canon, où on le veut mettre, en fi-
niffant par le roulement du Gtobe fur la Poudre
grainée, afin que quand ce Globe fera mis tout
nud dans le Mortier immédiatementfur la Poudre
de la chambre il puifie facilement prendre feu,
quand il fera ponue en l'air, & envoyé contre l'En-
nemy pour l'ofrenfer, ou pour découvrir de nuit.
tes deffeins ce qui fe pratique ordinairement ainfî
dans tes Places aHiegees.

~?~<<~«f

Quand on veut nuire à t'Ennemy, comme pour
embrafcr les Maifons qui ne font pas bien couver-
tes, ou pour mettre le feu aux. travaux des Enne-
mis, ou pour les brûler eux-mêmes au lieu de



ces Globes iui&ns j on (e ~ert plutôt de .S<
rM, ou Boulets f~<MM~qui font de fer,
que l'on met tous rouges & ardans dans un Canon
pointé &: chargé de fa juftc charge, telle qu'on a
coutume de la raire pour chaïler un Boulet de Ion
Calibre.
Mais pout empêcher que ce Boulet ardant ne
mette le reu a ta Poudre du Canon on a~iRera fur
cette Poudre un Cylindre de bois, qui foit jufle-
ment de la grofïeur du calibre du Canon, & dont
la hauteur ~oit a peu prés égale au Diametre du
Boulct. On mettra encore fur ce Cylindre un bou-
chon mouise de paille de foin ou d'étoupes de
chanvre, ou de nerfs de bœuf, & d'autres ani-
maux, afin que quand on aura mis dans le Canon
eeBoufet rouge, & qu'il touchera au bouchon de
paiHcjonpuiffs d'abord mettre le rcu au Canon,
qui doit auparavant avoir été bien nettoyé par le
dedans c'ed-a-dire qu'on doit avoir oté tous les
grains de Poudre qui pourroient être demeurez
dans l'âme du Canon, ce qui fe fait avec I'~<<'< qui eft fait d'une peau de mouron attachée
au bout d'une perche.

On fait quelquefois des boulets doubles qu'on
appelle ~~M & auHi Boulets ~Mj parce
que ce font des boulets feparcz en deux mettiez
jointes l'une à l'autre par une chaîne ou par une
Mrrc de fer, lerquelspar cette largeur embrafent &

coupent ce qu'ifs rencontrent. On s'en fert trcs-
ntilement dans un Combat Naval, pourdefcmpa-
rer les Vaijieaux brûler les VoiJes & ruiner i.t

Manœuvre. Ils ~onrauMi très-utiles Hu-ia terre dans

en Combar en raze Campagne, où ils feront d'é-

tranges exécutions.
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PROBLEME XXX IL

Faire, des G<o~MK?'/ffff«.f<yt.
N appelle airondolles des Rouës de bois leger,~~f
armees tout autour de Fufees médiocrement

Modes tellement difpofées que la queuë de l'une
regarde la tête de l'autre, afin que quand la pre-
micre a fini, elle mette le feu à fa Suivante, ce qui
fait tourner continuellement ces Rouës autour de
leur aiffieu immobile, jufqu'à ce que toutes les FuL-

fées foient confommées.
Cela les a fait nommer auffi Rouës~?« & on 1

les appelle encore ~e/~</jde feu, parce qu'étant po- C

fées horizontalement fur un pieu un peu large &'
perpendiculaire a l'Horizon,elles tournent en rond,
& reprefentent un Soleil aux Combats de nuit, ce
qui donne beaucoup de p!ai(!r.

On rait dans les Feux de joye des Roues à feu,
qui ont une fituation perpendiculaire à l'Horizon,,
& qui en tournant autour de leur ainieu qui eft
parallele à l'Horizon, (ont: fort divenin~ntes, &
agreables a ta vue. Elles fe mettent ordinairement
aux angles d'un Feu d'artince& l'on couvre tou-
tes les Fufées avec du papier collé bien propremenr,
ann que i'aneprenne feu après l'autre, ce qui Ce

fera entaiHant ta gorge de la premiere ouverte &
amorcée pour prendre feu quand la precedente
finira, comme chacune en nniuant le communique
aux ancres à fon tour.

On fe fen aufn dans les divertiCemcns publics,s
des Girondolles ou Rouës areu, pour allumer ou
mettre le feu à quelque Artifice un peu éteigne
en montant ou en Jécendant fur une corde tea*-



duc, comme les Dragons vo)ans, & l'on peut s'en
fervir en plufieurs aunes rencontres, pour divettir
agréablement les yeux des Speétateurs.

~f~~ra~f.

On pourra quetquctbisfupplEerau défaut d'une
GirondoHe, par un ~fe~ d~~j qui pourra, com-
me la Girondolle, tourner & piroueter horizon-
talement, ou verticalement fur un clou, quandH
aura écë prépare, en cette forte.

Ayant chargé deux Fufées volantes de leur corn-
pofition ordinaire & les ayant percées chacune
~ufqu'a ht ttoifiéme partie de fa longueur avec une
tarière, ou un poinçon comme it a été dit a:
leurs, ajuflez proprement ces deux Fufées à une
boule de bois qui pour cette fin doit avoir deux
petits aimeux diametralement oppofez j que vousferez

entrer autant jufte qu'il vous fera poffible
dans les orifices des Fufeesqui doivent avoir
chacune d'un même côté un Pétard de papier, &
de i'auti.'e côté un long canal, par lequel le feu puiHe
être porté de la Fufée consommée jufqu'a l'orifice
de Ja; chambre de l'autre, qui fera couverte d'un
pedt chapiteau de papier &'c.

PROBLEME XXXIII.

.f~M-e des ~<< pour les Feux de joyr.

N appelle ~<o~ de groues Cartouches\qu'on
envoyé là où l'on veut avec le Mortier,

& qu'on emplit ordinairement de Serpenteaux qui
font gros comme des Fufces par terre mais non pas
tout-à-fait t! longs, avec deux petits Sauciffons de





PROBLE'MM DE PYROTECHNIE.

la même longueur & de la même groncur, lefquets
s

~yant pris feu par leur amorce, font crever la Car-
[ouche qui a par en bas un port~-feu, à l'em-
bouchure duquel ilya une amorce faire avec du
coron trempé dans de la Poudre comme i'Etou-
p.Ite.

Cette CanouctK fe fait fur un gros rouleau de
bois, au tour duquel on roule des Cartes fortes

nue l'on colle avec de laCoHe forte pour les faire
tenir enfemHe, & l'ayant étranglée par en bas

on y fait un trou pour is porte-reu, qui fe fait
comme pour les Fufées par terre unon que famix.
tion eft plus lente étant fei-nblable à celle des Fu-
fées volantes après quoy on t.! remplit de Serpen-
teaux &: quelquefois d'Et-oiles, & on l'étrangte
cnfuite pat deflus.

1PROBLEME XXXIV.

Faire ~<«<'j <tr~c<<rM~<!c&MM
<tyf« propres pour les Combats de ~~tf.

T Es Combars' noAurnes
(e

reprefcntcnt agrea~.j~/biemcntdahsun
Feu d'artifice par tesMaCes à

feu, tes Couteiats, les Cimeterres, !es Demi-EC-
padons, les Glaives, les Gourdins les Rondaches,
ou Boucliers', & autres armes Pyrotechniquesarti-
Ëoenes tecL'oanves que nous allons ici décrire
M peu de mots.

Les ~/<< à feu, ou _~<<~<M artificielles, font
MM efpece de ées Globes recrearifs qui brûlent fur
J'eau dont nous avons enfeigné la componnonau
7'f~ 18. fans qu'il foit befoin de la répéter ici.
H furHr donc de. dire, qu'on leur ajoûte des inan-
~))M bien tournez & bien polis après qu'on lesa



percées en divers lieux, pour y mettre aesfu~
qui y (ont collées & allumées en divers temps p][!a compoilcion,

qui eft, comme nous avons d;[
fetnblableà celle des Globes aquatiques ou bica
a la fuivante, qui eH faite de quatre dragmes de
Souphre d'une livre de Poix, & de deux dragtnes
de Charbon, le tout bien battu, mêle, & incor-
poré en(embte,~e ensuite humecte d'eau de vie,
ou de quelque liqueur grafte.

Le Coutelas Jt feu eft un Coutelas de bois, qui
reflembleà un Sabre de Polacre, ou à un Cime-

terre d'un Turc. Il eft f~it de deux planches fcches
de bois, quife joignent vers le tranchant, & fe fe-

parent vers le dos pour y faire de petites fepM~.
tions, ou chambrcttes avec des ais triangulaires,
dans lefquelles on aiufte des Fufées courantes, ou
bien l'on y met de petits Petards des Etoiles des
Etincelles, des Gipbes luifans & autres chofes
femblables, que L'on couvre de papier biencollé,
& tout le Coutelas d'une bonne toile. La lumiere
fe fera vers la pointe du Coutelas, par où l'on

pourra donner feu à fa compofition, qui le com-
muniquera a chaque chambrette par le moyen
d'un petit canal ajufté le long du tranchant, &
rempli d'une compoution lente faite de cinq on-

ces de Poudre, de trois onces desalpêtre, d'une

Once de Souphre, & de deux de Charbon.
Les Cimeterres font des Coutelas courbez, qui

font auCS d'un bois fec & leger, 5: auut creux &

ouverts par le dos', où l'on met ptuueurs Fu~<
bien collées& bienafjretées, & tellement difpofees

que la tête de t'une eft proche du col ou de la

~[Ueuc de l'autre afin que la compofition de t'nM

étant coniomrnéc, mette le feu à l'antre, comme
dans les Rouës à feu.,



Le D~f~c" artificiel eft aufli une efpece
de Coutelas évmdë &: canclé tout !e tongde (on
tranchant, où l'on aju~c des Fufées les unes fur
les autres d'une groueur proportionnée à la !ar-

frL-Lfr du canal & à la longueur du Demi Efpadon
chargées d'une matière lente femblablecette

(in Coutelas à feu, jufqu'aux bords dcteursofin-
ccs, qui demeurent: ouverts fans Être liez, ni ~er-

rez en les collant bien proprement, & en les cou-
v~ant de papier. C'eit de la même façon que l'ou
f.))t les 6/ ~M' ou ~)<<M <!)'f~ft~<'J.

Les Gourdins font des efpecE!! de Mattcs à feu
conftruires avec une forte de panier plein de pe-
ntes Fufées collées & accommedees en ligne fpi-
f.i!)c, atln qu'elles puident prendre feu i'une aprés
t'Mtre & s'élever en l'air en roulant & en s'e-
carrant.

Les Rondaches font des planches de bois léger
rondes 5: cancteM en ligne Spirale, ou l'on colle
des Fufées & où l'on met de l'amorce à porter le
feu d'une Fuféeà l'autre. Cette amorce fera faite
d'ctoupille mediocrement torfe &c.

Entre toutes ces Machines Pyrotechniques, on
met aufn le Calice~'«,- qui ed une Coupe de
bois, ou de métal, qu'on emplit de Fufées cou-
lantes aprés avoir mis dans le fonds de la Pou<
dte partie grainée, & partie battuë, qui fervira
pour les faire partir, etanc allumée par te moyen
d'un petit canal de bois ou de metat, qui traverfc
le fonds jufqu'au bas de la Coupe, & qui connen-
dia la coi-npofition (uivante faite de quatre onces
de Poudre, de deux onces de Souphre, d'une on-
K de Charbon, de deux onces d'Antimoine crue),
& d'une once de Sel commun. On couvre bien pro-
p~)n:nt la tête de toutes ces Fumées avec une ro-



tutc, ou pièce ronde de bois, & après avoir 0~.
poiue le refte du vuide du Calice jusqu'au bord

avec du goudron, on couvre cette rotule d'une
toile imbuë de Poix fonduë, pour empêcher que
la rotule ne branle & qu'il n'entre rien entre tes
Fufées.

It y a audi le 7«r<<~ à feu, qui tient uii ran?
tonnderabte parmi routes ces Machines aftiScid-
les. On le fan en pfuueuis maniercs differentes,
entre lesquelles )'ay choifi ici les plus jumples &[cs
pîus facUcs a exécuter & à comprendre.

Ayant fait faire un tuyau de bois AB d'une hau.

tcur & d'une épailfcur volontaire, tournez unH

tout autour en forme de Vis, depuis un bout juf
qu'à l'autre e~ fur cette trace faites des trous per-
cez obtiquementà l'égard de l'Axe du Cylindre,
comme C,DjE, pour y inférer des Cartouches,
eu tuyaux de papier avec un fonds de bois com-
me F G dans lefquelles vous ferez entrer des Fu-

fées volantes oucourantes, comme vous voyez en
H, qui auront en deubus de la Poudre pour leur
faire prendre feu quand'elle fera atlumée, ce qui

fe fera par le moyen de certains petits canaux que
l'on fera pauer de chaque trou jusqu'au dedans du

grand tuyau AB, qui doit être rempli d'une com-
poution femMabte à cette des Globes recreatifs qui

brûlent fur t'eau, en forte qu'ils répondent àla

Poudre qui eft au dedbus des Fufées & qu'ils

foient remplis d'une Poudre battuë fort fubtile-

ment.
Au lieu d'entourer ce Tuyau de Fufées qui fortent

hors des Cartouches de papier qui y font ajuftées
obliquement, & de bas en haut, on le peut en-

tourer d'autant de boëtes de papier, difpofées dans

le même ordre que les CarrouchM, en les ajuftM!



bien proprement par denus avec des fonds de bois,

en forte qu'elles ayent une fituation droite, c'eû-à-
dtte parallèle à l'axe du Tuyau comme C, D, E,
qui doivent être collées & bien attachées fur la Su-
per6cie de ce Tuyau, & rempli d'un bon nombreJe Futées

courantes, &c.
On peut pour un plus grand ornement tailler le

Tuyau AB par le dehors en Prisme polyëdre, &:

faire dans chaque face oppofée plufieurs trous éga-
lement éloignez entre eux, percez oHiqnemenr,
pour y mettre des Pétards ou des Fufecs comme
auparavant. Il ne faut que regarder la Figure pour
comprendre tout cela.

Nous avons déjà dit que ces Tuyaux peuvent a-
voir une compofition femblable celle des Globes
aquatiques & nous dirons ici qu'ils peuvent auCt
avoir une compoDtion faite de (!x livres de Poudre,
de quatre

livres de
Satpetre, d'une livre de li-

maille de fer ou bien de douze livres de Poudre,
de cinq livres de Salpêrre, de trois livres de Sou-
phre,de deux livres de Charbon d'une livre de
Colophone, & de quatre livres de la rapure de
bois.

PROBLEME XXXV.

Faire des P~fj 3 feu pe~y la Guerre.

'~T Ous avons enseigné au Probl. 2.7. la manièrede faire des Pots à feu pour les Feux d'artifice
recreatifs, & ici nous allons enfeigner le moyen de
les condruire pour la Guerre dans 1.1 défenfe ou
dans l'attaque des Places où les Aulegez peuvent
les jetter du haut d'un Rempart, ou

d'une Muraille
~nsleFofte,, fi t'Enncmi t'en eA rendu le maître,



ou un peu plus loin comme fur la Contrescarpe
rfi l'Ennemi y eft parvenu quand on lespcutjen~

avec la main autrement on les peut élancer dans
les Lignes & dans les Travaux de l'Ennemi, avec
des Machines propres à cette fin. Les Afficgeans en

peuvent faire de même, en les envoyant
dans

14

Place contre les A<Eegcz avec de femblables Machi.
ces. On peut auŒ s'en fervir très-utilement dans

un Combat Naval, lorsque deux Vaifteaux font
ve-

nus à l'abordage, e'sS-â-dire,(e font accrochez &

joints enCembie car alors on les peut brûler en y
jettant de ces Pots à feu tout allumez qui met-
tront le feu aux Poudres,qui feront tautcrieVa.f-
fcau en l'air, ou qui étant jettez parmi les Soldats
&'tes Matelots, les merttont en conrunon~ &y

Y

feront un grand defordre.
La différente figure que ces Pots à feu peuvent

avoir, leur donne des noms differens, car quand
ils font faits comme des Pots de terre, qui ont une
anfe de chaque cote, on les nomme fimplement
Pots « ~«, ou Cf~c~~j <t~«, & quand ils font faits

comme une bouteille on les appelte Bouteilles <

y~ ou Phioles &: Boëtes a feu quand ils

ont la ngure d'une bacce. Qne)quengure qu'ils puit~

<ent avoir, on les prépare ordinairement en cette
forte.

Ayant mis dans un Vafe de métal, ou de terre,
de la Chaux vive fubtilement putveri(ee ou bienà

~oM défaut de la cendre de Cheue, ou de FfeM
bien tamisée, en forte que le Vaideau en foit rem-
pli environ jusqu'à (a troinemc partie, 8c ayant rcnl-
pli le rcfte jusqu'aux bords de bonne Poudre grai-
née couvrez bien exactement le dedus avec un pa-
pier fort, ou mieux avec une rotule de bois, &î'~mt

eRvetoppe d'un linge bien poiSe, attacha



eo col ou à Faute des bouts de mèche qui étant aï-
itjtnee, ëe le Pot étant jetté parmi tes Ennemis,
mettra le feu a la Poudre, & fera un effet prodi-
gieux parmi les Soldats, parce que la Poudre fera
crever & éctiner le V~iSeau en mille morceaux qui
tueront tous ceux qui en feront atteints outre que
la Chaux en s'élevant en rair, produira une pouHie-

re fort épaiue & rcHembtera a un
tourbiHon

qui
incommodera extrêmement ceux qui s'y trouveront
enveloppez.

Ou bien preparez un Vafe de terre,ou de verre,
qui j!t le col aSez long, comme un Matras ou
Phiole d'Alambic, & remptiff~z le ventre de cette
Phiole de Poudre graiaëe, avec un peu de Mercure
fublimé,

~deBoI d'Arménie,
en mêlant,vous

voulez, parmi tout cela des morceaux de fer pour
en former comme une Grêle. Enfin remphuEz le
col de la Phiole d'une compoution lente afin que
quand on aura mis le feu, on ait le temps de la
jcncr la ou l'on veut pour y pouvoir faire fon
effet.
Quand on voudra faire fervir un femblable Pot
feu pour bt&kr unV-tincM, on le remplira d'u-

ne compofition qui ne puine point s'éteindre avec
l'cau, ni autrement, tettequ'eR la fuivante qui
étant bien faite,au lieu de s'éteindre avec de l'eau

augmentera fes forces, étant enHammée de forte
que fi elle tombe fur le Tillac ou le Pont du Vai~
&~u, elle le percera en peu de temps, en s'atta-
chant a tout ce qu'citc rencontrera, & mettra le
feu par tout.

Ajoutez' à deux livres de Poudre a Canon, deux
livres de Salpêtre huit onces de Souphre, denx
dragmes de Camphre, quatre dragmes de Coto-
phone, & une dragme de Sel Atmoniac. Tout cela



étant meté&: bien incorporé, pettiucz-Jc avec de
i'HmIc de Lin, ou d'Oiive, & en rbnuez des bon.
les de la grotteur d'une bonne noix que vous
mettrez dans le Potfeu en rempii(&n[ les vul.
des avec de la Poudre partie grainée, & partie
battuë.

PROBLEME XXXVI.

Faire des Couronnesà feu pour /<t Guerre.N appelle Couronnes~~< &auSt ~«aaKf~< ~« ,dcs
facs de toile de tin, ou de chan.

vrc,p)iez en rond, comme ua Cercle, ScpieiM
d'une compofition femblable à celle des Pots à feu,
que vous avez vûë dans le Ptobiêmc précèdent, oula fuivante dont on te fert, comme des PoKaà
feu, pour jetter parmi les Ennemis, pour brûler
les Vaifleaux, & pour ernbrafer les Maifons.

Ces Sacs font larges de quatre cinq, ou fix pou-
ces, & longs de trois au quarre pieds & poui em-
pêcher, qu'ils ne fe redre<ïent dans le temps queleur

compofition brûle, on doit bien joindre, X

bien coudre leurs bouts enfemble, en panant: par
le milieu un Cercle de fer, qui les rendra fermes,
& qu'on enveloppera de cordes avec des ncmd!
<;nrrc)afTez tout alentour.

On peut engager au dedans de ces Sacs des Pé-
tards de fer chargez de bonne Poudre, & de batte!

de p!omb, en faifant fortir leurs bouches en de-

hors, afin qu'ils puiffent tirer quand ils auront pm
feu par leurs tumieres qui fcronr au dedans de h
compofition a. laquelle on mettra le feu par deux

ou trois [rou: faits dans le Sac ainfi rouiM e"
.Cercle.



y<z. K

Au lieu de Pétards, on peur mêmetout amour
de la Couronne des Grenade! à main groHes corn-
ue des boulets de fer pefant une ou deux livres &:

ayant des petits tuyaux tongs de .trois ou quatre
~oigLS Itttecez en vis dans leurs on6ces pour les
tem[ fermes, & pour y porter le feu par !e ded~M,
quand il aura pris dans la compofition du Bouquet
à feu, qui eft relie.

Ajourez à quatre livres de Poudre, fix livres dé

Salpêrre, deux livres de Souphre & une livre de
yetre pulverifé ou bien ajoutez à quatre livres de
pju'!fe fix livres de S~Ipette &- une livre de Co-
toptione le tout étant bien battu, bien deUe,
bien incorporé enfemblet

On peut entrel~r
en croix deux dé cès Cou-

ronnes l'une dans l'autre, comme les Cercles dS
j~~phefe artificielle du Monde, ce quia raitap-
pe!tc[ uneC:mHab)e~.tchine~~c!-f<M~!c~
au!li Ccrf/c ~fM ) que Fcin pionge dans du Gou-
dron, & que ['on perce en divcrsendroits_, pôt!)'~'i
hireplufteurs trods, afm que toute la MaSepicjine
feu de tous cotez, & qn'Mn~! e)!enepm(ïepasê[rs
facilement empoignée ni éteinte par qui que ce
fou:, tor~qu'ejie fera tombée parmi les Ennemis~
qu'elle mettra en grand détordre en. tdant tous13

tsux quitte rencontrera.
Loifque ces Sacs ne

fbrupûinr piiez
en rond ils

Ktipnnen: le nom de Sacs ~~«, & ontesappettë
Mfn Cylindres à caufe de la reHetribIance
q)'')s ont avec un Cylindre mais il y a un peu de
<~&rence entre l'une & l'autre de ces deux Ma-
chines, dont on fc fert principalement d~ns la da-



fenfe des Places comme dans )esAuauK,&da~
les E&a)adet, pour tuer & manàcrer dans tes Bte-
ches, ou dans les Fouez tous ceux qu'elles rencon-
trent, & pour brifer par leur pefanteur tout ce firr
quoy elles tombent.

Au lieu de deux Couronnes eniretauees f'une
dans l'autre, on en peut même trois ou quatre
& mêmes davantage, pour faire une ~'<)e?'<'«;f~ en forte que les deux extctieures St p))]}

gt.tndss foient à angles droits comme les deux Co-luKs
&:Ics intérieures & plus petites pareillement

à angles droits entre elfes & avec les deux gMn.
desà angles demi-droits & qu'elles fe coupent en
deux points, comme deux Potes dianMcraiemM:oppofez.

On en peut auSi mettre en travers, com-mel'Equateur à l'égard des deux Coluces, en is
arrêtant bien fermes avec du fil de fer ou dtcuivre.

Les C~J à feu font des tuyaux de bois,
qu'on relie par les deux bouts & par le milieu&[l'endroit

de la Poudre avec de bons Cercles de

fer, & qu'on bouche avec une rotate ou tampon
de bois, apt~s les avoir rempli de pierres de

cailloux, de carreaux de fer & d'autres chofe!
fembtâMes, qui'pat la force de la Poudre
y met,font envoyez ci & U à droit &

gauche;

tuent, malfacrent, rompent, &
renversent [ott)

ce qu'elles rencontrent en leur chemin.

1





PROBLEME XXXVII.

~ff des Barils Artificiels pour la ~<:
r

des Places.

N <e fert au~ dans la derenfe des
Bréches

des
~<!)~/j ~ff<~c< ou Barils~« OLt

J~n/.f <it~a«j, qu'on appellc auJE ~<<XM ~<<-
~f~~MJ). parce que par leur moyen on accab)e&:foudroyé les

Ennemis & que l'on ruine leurs Ma-
chines, en jfaitant rouler de haut en bas ces Ton-
t)e.iux ou Futailles, qui font reliées avec des Cer-
cles de fer, ~c qui contiennent en leur miiieuutit
autre petirTonneauptein de Poudre fur unaitHe~
qui palïe par le tnttteu ou .de Pois à feude Pe-
H~ds, & de Grenades ent~flees parmi quantité de
Sjfle arroufee d'huile de Perrol, & trempée dans
de la Poix noire, de la Terebentine& de la Poijt
Grecque, ou Cotophone.

On peut fe contenter d'ymettre une bonne Gre-
nade, qu'on environne de pierres, de cai)!oux,i
de carreaux de rer) & d'autres chofes femblables
capables par leur éclat de tuer les Ennemis, de let
accabler & de ruiner leurs Machines en rem-
()))f[ant les e&aces vuidcs de Chaux vive. Onajuite
< ces Tonneaux ou Barils des Tuyaux pour por-
Kt le feu jutques dans la Poudre par le moyea
de l'amorce qu'on y met, lefquet! par con&quent
doivent être bien arrêtez.

.~MM~<

Nous omettons de traiter ici patticulietement
de qudqrm autres Machines de Guerre patcë



qu'elles font trop communes, comme des G~fe~
qui font de petites boules creufes ordinaire-

ment de métal, & que l'on emplit de Poudre fi.

ne, où l'on met le feu par le moyen d'une amor-
ce tente qui eu: faite de portions égales de Pon-
dre, de Salpétre, & de Souphredes Bombes,
qui font de grottes boules creufes de fer, qu'on
emplit de doux & de Feux d'artinee & qu'on
jette dans les Places autegces pour en ruiner les

Maifbns & des C~e~ qui font de grandes
boëtes faites de bandes de fer & remplies de
quelques Grenades &: de plufieurs bouts de ca-
non de Piftolers chargez de Poudre, & envelop-

pez avec les Grenades dans de i'ctOupe trempée
dans de l'huile, & dans d'autres matières com-
buflibles. On les couvre avec une grofis toile gou-
dronnée avant que de les jetter avec le Monier
ta. où l'on veut, où elles font un fracas épou-
ventabte.

PROBLEME XXXVIII.

f<!<?-e «? O~~M<- ~?-fC«'«A' fe~t~ toutes forte!
de brûlures.

'ir~ Aires bouillir dn Sain-doux, ou graifle de Pote.T frais
dans de l'eau commune fur un petit feu,

en' l'écumant cor.tinueUemeni jutqu'a ce qu'il n'])

ait plus d'écume & taiflez refroidir au ictetn
cette graifje ainfi fondue pendant trois ou quatre
nuits. prés cela faites refondre la même gra)f!e

dans un vaiHM!J de terre fur un feu lent mo-
déré, pour la couler au travers d'un linge H)) de

l'eau froide, & la bien laver cnfuite dans de J'eau
claire de rivicre, ou de fonc-une, pour luy ot~'



PROBLEMES DE PYROTECHN!E.

fan Setce qui la rendra blanche comme neige.
Enfin, ferrez cette graidc ou onguent -Mu punEe
dans un ViU~eau de terre vernillèe pour vous en
~tvif au befoin.

1) arrive ordinairement que par une brûfnre il
s'ctsve fur la peau desempoutes, on ven<e<; an'i!
nefaut faire crever qu'après te rroiGéme ou le
qaatrieme jour qu'on y aura appliqué l'onguent
precedent, ou cet autre qui en: tres-bon, étant
fait avec du Lard fondu &: me!e avec deux drag-
mes d'eau de morelle, & une dragme d'huile de
Saturne ou bien avec deux onces de jus d'oi*
fnons avec nne once d'huile de noix.



1PROBLEMES
DE PH Y S 1 QUE:

TT L femble que nous ne devrions ici mettre queles
Problêmes de Phynqae qui approchent de

la Mathématique mais comme d y en a ptuneuu
qui font non-feulement curieux & agréables, mais

encore très-utiles, nous mêlerons indifféremment
les Problèmes de Phyfiquc avec ceux qui font par-
tie de Phyuque & partie de Mathematique, en
}aiSaut aux Phyficiens la raifon de tous ces ProM~
mes qui n'ont pointde mcilleure démonftration
que l'expérience.

PROBLEME L

jS'MW un ~f~~ ~M~ une C~~M~

f) Out faire paroitre un Eclair dans une Chambre,JL
il ne faut pas qu'elle foit bien grande g~ elle

doit être bien fermée par tout, en forte qu'elle
foit tout-à-fait obfcure, & que l'air nypuidcp~
entrer racikment. Cela étant fuppofé faites-y
bouufir dans un ba/En de l'efprit de vin avec duCam-
phre, jufqu'ace qu'elle fotc toute confommée, &

qu'il ne refte plus rien dans tebafHn ce qui fera
rarefier le Camphre, & le convertira en une vapeur
~brt fubtite qui fe M'euver~ répandue par toute h



PROMIMES DBPHYSlQ~
y

Ktiij

Chambre de forte que ft queiquun entre dans
cette Chambre ou Cabinet, avec un flambeau allu-
qné, tOKie cette vapeur enfermée concevra en un
moment le feu, qui paraîtra comme un Eciair,
fans néanmoins incommoder ni la Chambre, ni
les SpectateuK.

jRMM~Mf.

Le Camphre eft d'une nature fi propreretenir
& conferver un feu inextinguible, qu'on le void
brûler entièrement & fans peine fur la gtace &
parmi la neige, qu'il fait fondre malgré leur froi-
deut & fi étant réduit en poudte, il eft jetté fur
la Surface de quelque eau ttanquitte, puis attu-
mé, il produira un feu fort agréable a voir, parce
que l'eau paraîtra tour en feu & en Same ce qui
v:ent, a ce qu'il me femble, de ce que le Cam-
phre eft d'une nature graue qui réfute ~t'eau &
d'une fubftance légère & ignée, à laquelle le fem
afpire avec tant d'âprete, qu'il e(t impofEble a cet-
te matière de s'en défaire, torfqu'etle en'eft une
fois furptife.

PROBLEME IL

F<<t~ fondre/4 ~4M? ~'MM? lampe une balle
de plomb ~s~ ~« papierfans le M/fr.

SIvous enveloppez une balle de plomb bien ron-de & bien unie dans du papier blanc qui ne foit
point chifoné, en forté qù'il la joignè bien égale-
ment par tout fans aucunes rides, autant qu'il fera
pofnble; cette balle ainfi enveloppée étant mifeau
deffus de la Hame d'une lampeou d'un nambeau,



s'eJuufera petit à petit, &: en peu de temps cite
~ondfa, & tombera e~ bas goûte goûte p.ir~)
trou qui fe f~ra au papier, ~ans qu'il fe brute en
aucune manière. L'expetience en eft trop f.tct!e
~ins qu'il ~oit befain d'cn faire ici une plus Ion.
gucExp!icanon.

PROBLEME I I I.

Refref'enter une T~f dans une Chambre.

T~ Eu de gens ignorent que !Wj ou ~r-~o.A CM,
qucSa)omon appelle le Chefd'ŒUvrede

î)ieu eft un qrand arc de Cercle, qui paroît tont
d'un coup dans les nuées avant ou .iprés la pluye,

vers la patrie de l'air oppofée au Soleil, par la le-
fb!Linon de la nuée en pluye, & qui eft entre-meté:
de p)nu:ufs couleurs différentes, dont les princi-
patestbnt au nombre de cinq, fç-tvoir le Rouge,
qui eft exteneur, le J~une, le Vert le BLcu, &
le Vtotet, ou Pourpre qui. efi intérieur.

Cette Itis paroit rarement fcule, &on!'appe!)c
.P~M'c~ & T'c-f, pour la dtBrerencicr d'une
autre Iris qui perçut ordinairement avec elle &
qui a caufe de celaa été appellée Seconde dom les
couleurs ne font pas fi vives que ceUes de la pre-
miere, quoique difpofées de la même façon mais
d'un ordre contraire, ce qui fut croire à pluneuts
qu'elle eA unerenexion de la première.

Si vous voulez feprefenter en même temps deux
femblables Iris dans une Charubre, mettez de t'cnaa vôtre bouche, & vous étant mis à la fenêtre,
où je fuppo(e que le Soleil luit, en forte que vous
ayez le dos au Soleil & la face tournée vers la
pMtieobfcure de la Chambre; courriez l'eau qu:



PROBtE'MES D E PhYSICI^H.

vous avCZ ^ans la touche en la faisant fortic &C

rejallir avec violence par plufieurs petites goûtes,
JO

on atomes & ators vous verrez parmi ces petits
.ironies, ou vapeurs aux rayons du Soleil deux
liis à peu prés femblables aux deux que l'on void
dans le Ciel en un temps plnvieux.

On void Couvent des Iris dans des Jets d'eau
lorfip'on fe met entre le Soleil & la Fontaine, fur
tout quand il fait du vent qui éparpille çà & là

S: fepare l'eau en petites goûtes. Ce qui fait voir
évidemment que l'Arc-en-ciel qui ne donne pas
moins d'admiration aux Philofophes, que le Ton-

nerre au Peuple ignorant, eft formé par larcfle-
sion& par la réfraction des rayons du Soleil, en-
voyez contre plufieurs petites goutes d'eau, qui
tombe des nues en temps de pluye.

On peut encore très facilement reprefenrer une
Iris dans une Chambre, dont une fenêtre foit é-
clairée du Soleil par le moyen d'un Prifmc trian-
gulaire que les Artifans appellent Triangle ea
txpofint ce Triangle aux rayons du Soleil, lefquds
en travetfant le verre, produiront par des Refle-
xions & des Réfractions différentes fur lamurail-
le, ou furie plancher de la Chambre une Iris tres-
sgre.ible ou pour le moins nu tiflu de plusieurs
couleurs différentes entre elles, & femblablcs à
celles de l'Arc-en-ciel, qui paraîtront d'autant plus
belles & plus vigoureuses, que plus le plancher ou
la "muraille feront éloignez & obfcurs. On peut
suflïfaire paraître les couleurs de l'Iris cnexpo-
fant au Soleil une Sphere decriftal, ou de verre,
pu bien un verre plein d'eau, Sec.



P R O B L E M E IV.

Des Lunettes À longue -pair.

LEs Lunettes à longue vûë qu'on appelle au$Telefcopes
font des Tuyaux longs & !egets,

qui contiennent dans leurs concavitez deux ou pin.
fieurs portions Spheriqiics de verre poli peipendi-
culaires à l'axe du Tuyau, & difpoféesune telle
diftance les unes des autres qu'en regardant an

travers de ces verres avec un œil, ou bien avec les

deux, on void les objets éloignez comme s'ils é-

toient proches, ce qui les a fait appeller Lunette;
a Icngue iiâè,éc aulfi Lunettes d'approche, Se en-
core Oculaires dioptriques, qu'on nomme Oculai-
res jimples quand on y mire les objets éloignez

avec un feul œiL, qui font les plus ordinaires, &

Oculaires binocles ou fimplemcnt Binocles, quand
ils font compofez de deux Oculaires fimples tel-

lement ajuftez dans nn feul Tuyau qu'avec les

deux yeux on peut par leur moyen découvrir fa-

cilement les objets éloignez, que par la fimple vûë

l'on ne peut pas appercevoir. Le P. Chérubin Ca-
pucin qui en a fait un Traité particulier prétend

qu'avecces Binocleson diftingue plus tacitement les
objets éloignez qu'avec les Oculaires fimples.Les petites Lunettes

d'approchequ'on porte dans
la poche, & celles qui font un peu plus grandes,
dont on fe fett pour découvrir fur la terre les ob-

jets plus éloignez & même les plus grandes qui
fervent pour obfcrver le Ciel, n'ont ordin3irement

que deux verres placez aux extrémitez de la Lu-
nette, qu'on appelle Lentilles, dont l'une eft con-

cave, fçavoir celle oit l'on applique l'œil laquelle



acaufede cela a été appellée Verreoculaire Se
l'autre cft convexe, qu'on appelle Yerre $hjeBifs

ptee qu'il eft à l'autre extrémité de la Lunette
vers l'objet que l'on mire par ces deux Verres.

Dans une Lunette longue d'un pied le diamè-
tre de la Lentille qui eft convexe des deux cotez

“
peut être de quatre pieds & le diamètre de la
Lentille concave d'autant& ces diamètres peu-
vent être chacun de douze pieds dans une Lunette
longue de cinq pieds. Les Lunettes pour les Etoi-
les, qu'on appelle uifkrofcopes dont les plus gran-
des font les meilleuresfe font avec deux Verres
convexes & celles qui fe font pour obferver les
taches du Soleil, & qu'on appelle ffelrofiepes fe
font comme les ordinaires excepté que les Verres
font colorez pour empêcher que les Rayons à,\l
Soleil ne nuifent aux yeux.

Vfages des Lunettes À longue vûë.

CEs Lunettes qui ont été inventées au com-mencement
de ce Siecle Se qu'on appelle auffi

Lunettes d'Hollande parce que les Hollandois s'en
attribuent l'invention & encore Lunettes de Ga-
lilée, parce que Galilée les a le premier mis en
ufage pour les obfervarions CeleftescesLunettes,dis je

font d'un grand fecours, pour pouvoir lire
deloin quelque écriture qu'on ne pourra'pas con-
noître fans cela, & elles font tres-utiles furia Mer,
pour découvrir de loin les Vaiffèaux les Caps Se
/es Côtes j & fat la Terre dans une Armée pour
pouvoir reconnoitre de loin les Officiers & les
Cavaliers les Canons, & la Marche des Ennemis.

On a découvert par le moyen des Lunettesà
longue vue pluficurs chofes remarquables dans le



Ciel, qui ont été inconnues aux Anciens. Antre,
fois on ne comptoir que fept Planètes dans le Ciel
/çavoir la Lune Mercure Venus', le Soleil, Mars'
Jupiter & Saturne mais à prefent on en conoott
bien davantage car la Lunette nous en a fait dé-
couvrir quarre autour de Jupiter, que Galilée qui
les a le premier apperçûës, a appellées Etoiles di
Medicis, qui tournent régulièrement à desdiftan-

ces inégales autour de Jupiter, fans jamais le quù,
ter, ce qui les a fait attllî appeller Satellites de Jupi.
-terdont le premier ou le plus proche de cette pL.

nette fait fa periode dans l'efpaie d'un jour, ig
•heures,& 2,9 minutes: & le dernier, ou le plus

éloigné achevé fa circonvolution en iajouts, 18
heures &minutes.

On a aufli découvert par le moyen des Lunet-
tes d'approche, cinq Planètes autour de Saturne,
qu'on a pareillement appellées Satellitesde Saturnt,
& que nous appelions à prefent Etoiles de Leii.i
le Grand, dont la première ou la plus proche de

Saturne achevé fon" cours en un jour 2,1heures,
'& Iminutes &: la dernière ou la plus éloignée
de Saturne en 79 jours, ôcziheures.

On a encore- obfèrvé autour du même Saturne

un anneau de lumiere, plat & mince, qui décli-

ne de l'Ecliptique d'environ
3 1

degrez & qtii

tourne continuellement autour de Saturne, comme
l'on connoit en ce qu'il paroît quelquefois comme
une ligne droite fçavoir quand on le void de

Profil, ce qui arrive environ de quinze ans en

quinze ans, & d'autres fois en Ovale, quand il ci

tourné obliquement & on le void tout rond,
.quand il eit regardé de front.

Ariftote prenoir pour un Météore la Galaxie,
•«m Voye de lait, que le commun, appelle Çbtw»



Jf ûht Jacques mais nos Lunettes nous font con-
i)Oître que c'eft un aflcniblage de pluficutss petites
Etoiles qui forment un Cercle large comme le Zo-
diaque j qui fait avec le même Zodiaque des an-
gles piefque droits paflânt du Septentrion au
ftljdy pw la coliftellaticn d'Orion qui eft vers l'E-
quateur. Il eft vray que Démocrite avoir déla dit
cela, au rapport de Plurarquc mais ce n'a été que
par conjecture. °

Il y a un nombre infini d'autres Etoiles qui font
cachées à la foiblefle naturelle de nos yeux & qui
fc découvrent {ans peine par le moyen des Lunettes
à longue vûë. Il y en a félon Monfieur CaŒni
lefquclles à la fimple vûë patoiflènt comme les au-
tres, & qui étant regardées avec une Lunette d'ap-
proche, paroiffènt doubles, triples & quadru-
ples. La premiere du Mouton paroît compoféc
de deux Etoiles égales & éloignées entre elles d'en.
viron un de leurs diamètres. On remarque la mê-

me chofe dans celle qui eft à la tête du précèdent
des Jumeaux, & dans les Pléiades il yenaqui pa-
roiflènt à la Lunette triples & quadruples.

Enfin l'on a observé par le moyen des Lunet-
tes à longue vûë des inégalitez confiderables dans
la Lune, comme des Montagnes qui jettent leurs
ombres à la partie oppofée au Soleil, des conca-
vitez des Plaines, & des Vallées. Des Macules,
c'eft-à-dire des Taches ou des Corps fombres &t

opaques,qui tournant autour du Soleil, le noir-
cillent & robfcurciflènt en apparence. Monlieur
Tarde les a pris pour des Etoiles qu'il a appellées
Etoiles de Bourbon qui ont des périodes réglées
autour du Difque du Soleil d'Orient en Occident
a l'égard de l'Hemifphere infcrieur du Soleil, en
achevant ces Periodeseni6 ou Z7 jours.



On a auffi remarqué fur la Surface de Jupiter,
tton-feulement plufieurs Bandes ou Ceintures ob.
{cures (emblablesaux Macules qu'on obferve dans
laLune, qui régnent parallèlement autour de cette
Planète d'Orient en Occidentàpeu prés félon
l'Eeliptique mais encore des Taches de différente
grandeur parmi ces Bandes, qui ont des Périodes
réglées. On a obfèrvé la même chofe dans Venus

1

ce qui fait prefumer qiie ces Planetes tournent au.
tour de leurs Axes diverferttent inclinez excepté
la Lune qui ne femble pas tourner parce que ces
Macules font prefque toûjours tournées de la mê-

me façon vers la Terre.
Ptolomée a crû comme il fait connoître par

fon Syflême que Venus & Mercure étoient toû.
jours au deflbus du Soleil, parce qu'il les avoit vu
quelquefois éclipfet ce bel Aftre mais depuis que
nous avons eu l'ufage des Lunettesà longue vûë,
on a connu que ces deux Planètes avoient comme
la Lune des Phafes différentesqui font connoî-
tre que Venus & Mercure empruntent non feule-

ment leur lumière du Soleil, comme la Lune, mais

encore qu'elles tournent comme des Satellites au-
tour de cet Aftre du jour où l'on void évidem-

ment que le Syftême de Ptolomée eft abfolaiment
fauxà l'égard de ces deux Planetes.

Comme l'on n'a point remarqué de Phares dif-
ferentes dans les trois autres Planctes, Mars Ju-
piter, & Saturne, qu'on appelle Supérieures il eft

aifé de conclure qu'elles font plus hautes que le

Soleil, parce qu'elles en empruntent
auflî la

lu-

«riere auffi-bicn que les Satellites de Jupiter & de
Saturne car à l'égard des Satellites,par exemple,
de Jupiter, on a remarqué par la Lunette, qu'ils
jettent leurs ombres contre ton Difque; quand ils



font entre le Soleil & Jupiter comme pareille-
ment Jupiter les obfcurcit quand il eft entre eux
le le Soleil & à l'égard de Mars, ta Lunette lefait
voir roûjours d'une figure ronde dans fon Oppofi-
non. & bofluc quand il eft entre la Conjonction
Se l'Oppofition comme il arrive à la Lune un peu
devant ou un peu après fon Oppofition.

Remarque.

Si au lieu d'appliquer l'œil au Verre oculaire d*u*

ne Lunette d'approche, on l'applique au Verre ob-
jectif, elle produira un effet tout contrairec'eft-
à-dire qu'au lieu d'augmenter Se d'approcher
j'Objet 'elle l'éloignera & le diminuera en le fai-
fant paroître par une agréable peripsâive. Cela
fuppofe que ces deux Verres font bien placez

autrement l'objet ne pavoîtra que confus, & (ans

aucune diftinâion de fes parties. Ces Verres font
mis dans un tuyju pour mieux am.ilïcr les efpe-
ces, & empêcher l'éclat de la tiop grande lumière
qui cft aux environs car pour bien voir un objet»
Il doit être dans la lumière, & l'oeil dans l'obicu-
nté. Ce qui fait que l'oeil étant mis au fonds d'un
puits un peu profond, il-peut 'voir les Etoiles en
plein Midy, & c'eftpar ce moyen que l'on void
de jour à l'ObferVatoirc Royal 'de Paris les Etoiles
qui font proches du Zenith.

On fait des Lunettes de ciiftal taillées en poinrc
de diamant à plufieurs angles, qui fervent à mul-
tiplier les apparences des objets, en regardant au
travers de ce criftal, ce qui arriveainfi par la di-
verre refradlion qui envoye autant'de diverfes ima-
ges de l'Objet 'dans l'oeil qu'il y a de pointes dif-
férentes dans -le criftal & qu'on appelle Lunettes



foly'édres ou Lunettes à facettes, & auffi Ln»eu
tes d'av/tricictix-, parce qu'une piftole étant vûë

au
travers de ce Criftal; ou Verre, par un Avare,
elle luy paroh comme un trcfbr. Un atbre étanc
regardé au iraveis du même Verre, paroîc comme
une Foreft en regardant une Maifon elle refletn-
ble'àà une VilleUne Ifle paroît comme une Provm.
ce, & un Soldat armé fait montre d'une Compa,
gnie entière, de forte qu'une Compagnie de Sol.
dats étant regardée par le moyen d'une fembhble
Lunette paroir comme une grofle Armée.

On fait auffi des Oculaires Micro feopes, qu'on
appelle fimplement Mtcrofcopes qui font compo-
fez d'une on de pluiïcurs Lentilles de Verre, qui
font des portions d'une Sphère bien petite &qm
augmentent prodigieufement les objets de forte

que par leur moyen l'on peut voir facilement &
diftinàfrment les plus petits objets qui refuyentL¡

pointe de la vûë la plus fubtiles lorfqu'ils ne font

pas beaucoup éloignez.
Ces Microfcopes qu'on appelle auffi Engyfcopcs,

fe font en plufieurs manieres différentes qu'ilfc-
xoit inutile de rapporter ici. Je diray feulement
qu'on en fair avec une feule Lentille convexe des

deux côtez, & renfermée dans une petite bou-
teille qu'on appelle Lranetteà puces dans la-

quelle on regarde par un petit trou au travers de

la Lentille, qui groflît extraordùiairement une pu-
ce, ou quelqu'autreinfeiSte qu'on met dans le fond
de la bouteille pour en découvrir aVcepla;fiutoa-
tes les plus petites parties.

En mettant dans un femblableîviicrofcopc un:
Puce avec un Pou, vous y verrez comme un com-
bat de deux Animaux monfttueux dont l'un qui

eft la puce, reflèmble à une Cigale ou bien à une
Sauterelle,



Probie'mes DPhysiqUï.
Sauterelle ou mieux a une Ecrcvifle à caufe des
écailles qu'on remarque fur fon corps & de fa
queuë pointue avec laquelle ces animaux piquent
les hommes & l'autre qui eft le Pou rcflèmble à

un
Monftre hideux, dont le corps eft tranfparcnt,

ce qui fait qu'on remarque dans fon cœur la cir-
culation du fang qui fe meut & boüillonne fen-
ftbleinent par la colere que fon ennemi excite
en luy.

On remarque dans ces Animaux & dans plu-
ficurs autres infectes, ordinairement deux yeux
Entre lefquels ceux des Mouches Se de plufieurs
autres infcftes qui rampent fur la terre paroiflènt
entre-coupez par plufieurs petits quarreaux, com-
me des filets de Pêcheur.J'ay dit ordinairement,
parce que dans une Araignée on obferve fix yeux,

y
& quelquefois huit, dont fix font placez en arc de
Cercle & les deux autres font au milieu.

Une Fouirai a auflï des yeux contre le fcmU
ment de plufieurs qui ne les ont pas pû remar-
quer, à caufe de fa couleur noire qui fe confond
avec celle des yeux mais on remarque aifémenc

ces yeux dans les petites Fourmis, qu'on trouve
i.\n% les Oeufs des plus gioflès parce que ces pe-
mes Fourmis font blanches, ce qui contribue" beau-
coupà pouvoir plus facilement difeerner leurs
yeux qui font noirs.

Le Microfcope fait paraître hideufe & pleine de'
ndes la plus belle peau d'un homme, & le Verre
qui eft fi uni & fi poli en apparence, étant regardé
avec un Microfcope, paioît extrêmement fcabieux,
plein de fentes & compofé de plufiëuis irrégula-
litcz & pareillement, le papier le plus fin paroit
inégal & raboteux, & rempli d'une infinité de con-
cavirez Se d'éminences. On obferve la même chofe



dans les corps les' plus durs & les mieux polis,
comme dans le Diamantainfi pour choifirun bon

Diamant, on le doit regarder avec un Microfco-

pe,& prendre celuy où l'on trouvera moins d'iné.
galitez.

A l'aide d'un Microfcope l'on trouve dans la

poudre de Fromage, & dans le Fromage mêmes,

une infinité d'animauxagréablement colorez qui

ont des yeux noirs fort grands, & tres-clairs des

ongles aux pieds des cornesà la tête & trois
pointes remarquables dans leur queuë. On te-
marque dans le Lait, dans le Vinaigre & dans

les Fruits qui pour être
gardez

long-temps,
font prêts à Ce corrompre des animaux qui tout
faits comme des Vers Si des Serpens. On trouve
dans le nez de pluCeurs hommes des Vers qui ont
la tête noire & qui reflèmblentà des Lézards&
à des Araignées. On en trouve auffi dans la Gale,
dans la petite Verole dans les Ulceres & gene-
talement prefque dans tous les corps où il fe forme

une corrnption.
Enfin, par le moyen d'un Microfcope l'on void

qu'un ciron a le dos couvert d'écailles, qu'il atrois
pieds de chaque côté, & deux taches noires àl»
tête. On void auffi qu'une moindre tache de moi-
4i£Tuie fur la couverture d'un livre, eft un petit par-

terre couvert de plantes, qui ont leurs tiges ,leuts
feiiilles, leurs boutons,,& leurs ftems. On connoît

encore que le Sel commun a la figure d'un cube,

que le Sel nitre eft figuré comme des colonnesà
iîx faces, que le Sel armoniac eft exagone, le Sd

d'urine pentagone, & l'Alum o&ogone j & enfr*

que la neige eft fexangulairc.



PROBLEME V.

Faire Hn Infirttment qui fajfe o'ûir de loin.

Omme les Lunettes à longue vûë font voir de\_j
loin & bien gros, le tuyau fervant d rendre

la lumière & les efpeces vifibles & mieux propor-
tionnées à nôtre œil de même l'on peut faire un
Infiniment qui faffe oiiir de loin & bien clair,
étant certain qu'avec de longs tuyaux, qu'on ap-
pelle Sarbacanes, on fe fait entendre.debien lom
& fort clairement car les tuyaux fervent généra-
lement pour renforcer l'aclivité des caufes natu-
relles. Il n'en faut point d'autre preuve que l'ex-
perience, qui nous fiit connoître qu'avec une
Sarbacane on envoyé bien loin & avec une grande
foice une petite b ille renfermée dans ce tuyau en
la pouflànt avec le fouffle, la force étant d'autant
plus grande que le tuyau eft plus long; je crois
pourtant que la longueur ne doit pas être énorme,
& qu'elle doit être proportionnée à la force du
foulïle, comme l'on void que les Canons de même
calibre, c'eft-à-dire, de même emboucheure 8c
dediverfe longueur augmentent leur force depuis
limt pieds de longueur jufqu'à douze, & qu'au
delà de douze, leur force diminue, fans doute,
parce que la longueur du Canon n'eft plus pro-
portionnée à la force ds la Poudre, qui doit étant
allumée pouflèr le bouler.'

Puifque tout ce qui eft mû par le conduit d'un
'nyau eft d'autant plus violent que le tuyau eft
plus long, pourvû que, comme nous avons dit,
la longueur fait proportionnée à la force mouvan-
ts on void la ration pourquoy l'on peut fc faire
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1 1entendre de loin en parlant dans un long tuyau p^f;

ce que cela poufle l'air avec violence. Ceft à peu pres
par la même raifon que le feu étant contraint dans

usa

tuyau, biûie bien haut, ce qu'il édiaufferoit a pei.
ne dans un air libre Se que l'eau coule avec vio.
lence quand clic eft contrainte dans un long canal,
comme l'on void dans les faillies de Fontaine,
ou Jets-d'eau.

On a fait des Sarbacanes de métal délié comme
d'argent, de cuivre, ou d'autre matiere réfonnan.

te qui reflèmbloient à des Entonnoirs, ou pour
le moins qui étoient plus évafées en un bout qu'à
l'autre, dont on fe fervoit pour entendre de loin
un Prédicateur ou quelqu'autre perfonnequi par-
loir publiquement, en approchant de l'oreille le

bout le plus étroit, '& en tournant l'autre bout
plus large vers celuy qui patloit afin de ramifier

par là le fou de la voix, Si de mieux entendre.
On void par expérience que les Cornets & les

Trompettes qui fontà peu prés de cette forme,
fervent extrêmement à fortifier le fon & à fe faire
entendre de loin fur tout les Trompettes qui font
recourbées en arc de Cercle, comme AB, parce
que l'air fe refléchir plus fortement dans un tuyau
recourbé que dans un droit, comme il cftaiféde
voir par la Figure, où les lignes AC, CD, DE,
&o reprefentent les diffcretites reflexions de l'air

qui fc trouve poufle par celuy qui fouffle en B,
où eûVEmbo»ichoir,\cPavi/lon étant en A.

Le Pcre Kircher Jefuite parle dans un Traité qu'il

a fait De Ane magxâ bteis & timbra L. t.Tan-
I. tuf. 7. Prof, y d'un certain Cornet d'Alexan-
dre le Grand avec lequel il parloir a toute fon Ar-

mée, quelque nombreufe ou difpertee qu'elle fût,
Se fe faifoit entendre en même temps par tous fes
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Soldatscomme s'il en eût été proche, quand il
voulait ralier fes Troupes, ou donner {es ordres.
Il ajoûte que fuivant ce qu'il en a lu à Rome dans le
Vatican, ce Cornet avoit cinq coudées, ou fept
pieds &c demi de Diamètre, & qu'il fe faifoiren-
tendre jufqu'à cent Stades qui valent environ
cinq de nos lieuës communes de France,

Ainfi vous voyez que l'invention de la Trom-
pette propre à parler & à fe faire entendre de loin,
eft fort ancienne, & vous en ferez encore mieux
perfuadé fi vous en croyez Théodore qui en
parlant de l'Oracle de Delphes, dit qu'on fe fervoit
quelquefois d'une Trompette parlante, pour trom-
per adroitement ceux qui venoieut confulter l'Ora-
cle, en faifant entendre une voix plus qu'humaine
par le moyen de cette forte d'Inftrument, qui a été
renouvelle de nos jours par le Chevalier Morland,
qui l'a appellé Tuba fientereopkamcn 8c que nous
appellons Trompette parlante qui ne porte pas fi
loin que celle d'Alexandre mais qui peut-être aug-
mente la voix de l'homme avec plus de diftinâion
desSyllabes, des Mots, & des Difcours.

Le Chevalier Morland en a fait faire plufieurs de
différentes grandeurs, dont les poitées ont été
aufli différentes. Celle qui étoit longue de quane
pieds & demi, fe faifoit entendre à 500 Pas Geo-
métriques celle de feize pieds & huit pouces à
1800 Pas Géométriques, & une troifiéme de
vingt-quatre pieds à plus de ifoo. Il dit que ces Plan-
Trompettes, pour être bonnes, doivent s'élargir cbejS.
peu à peu, Se non pas toutà coup, leur effet étant 'S'S1
meilleur quand elles grolïîflcnt petit à petit &
comme infenlïblement depuis l'Embouchoir juf-
qu'au Pavillon, comme AB.

Cet Auteur ne nous a point donné défigure plus
Liij
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exa&e d'une femblable Trompette il dit feule.

ment que l'ouverture A du petit bout doit être
égale à l'ouverture de l<i bouche de celuy qui par.le,

autrement s'il en manqife quelque chofe Ia
voix diminue confidewblcment parce qu'il fc
perd beaucoup d'air. Ainfi ce bout doit être telle»

ment ajufté à la bouche qu'il ne Ce perde point
d'air, & que néanmoins la bouche ait

la
liberté de

s'ouvrir & de fe fermer afin que l'articulation fe
puiilè former & fe conferver toute entiere.

Nous avons ici reprefenté droite cette Tiom-
pette, comme tes Trompettes ordinaires, maison
lny peut donner une autre figure, par exemple, la

circulaire ou l'elliptique-, telle qu'étoit celle d'A-
lexandre le Grand car ce plis ou contour au lieu
de nuire, fert au contraire plutôt à fortifier la voix
qn'i la diminuer, comme nous avons déjà dit au-
paravant. On a tiré dans une de ces Trompettes un
Piftolet, d'ont le coup a fait un bruitfemblable à

celuy d'un Canon. Il cft temps à prefent de parler
des ufages & de l'utilité de cette Trompettc par-
lante. x

XJjàges de la Trompette parlante.

PRemierementon peut fe /êrrir tres-utilcment1fur
Mer de la Trompette parlante lorfque

dans une tempête ou dans une nuit obfcure un
Vaiflèau n'ofe pas approcher d'un autre à la portée
de la voix ordinaire d'un homme parce que deux
perfonnes peuvent aifément parler enfemble parle

moyen de cette Trompette, à la diftance d'un Mil-
le, & encore de plus, principalementellespren-
nent l'avantage du vent qui aide beaucoup à por-

ter la voix.
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Un Amiral peut à l'imitation d'Alexandre, s'en

fervir dans un temps calme, pour donner fes or-
dresà to'urc fa Flote quoique difperféc çà & là juC
qu'àdeux ou trois Milles autour de luy l'an»
qn'il foit befoin de Barreaux, ni dcMcflàgerspour
envoyer d'un Navire à l'autre.

Enfin, fi un Navire fe trouve tout feul au milieu
d'une grande tempête, on pourra par le moyen
d'une Trompette parlante faire entendre diftincle-
ment tous les Matelots la voix de celuy qui don-
ne les ordres pour le gouvernement du Vaiflcau &
4ii cas d'une grande expédition, fon peut s'enfer-
vit dans une Place Maritime, pour donnerprom-
ptement des ordres aux Navires qui font à la Ra-de,

en parlant, quand il y aura quelque feeret i
carder en termes couverts, dont le Gouverneur &
l'Amiral doivent être convenus.

Secondement, on peut fe fervir auffires-avan-
tageufement par terre de la Trompette parlante
car

un General peut comme Alexandre parler à
toute fon Armée, quand elle feroit de quaranteou
cinquante mille hommes, tant pour donner fes or-
dres, & ralier fes Troupes difperfées, que pour
enfler le courage aux Soldats & un Héraut d'Ar-
mes pourra par le moyen de cette Trompette fc
faire entendre diftindement à plusieurs milliers de
perfonnes au lieu que fans cela il pourroit à
peine être entendu de trente ou quarante per-
fonnes.

La Trompette parlante peut auffi commodément
fervir à un Intendant d'Ouvrages à parler à tous
les Ouvriers, & à leur donner fes ordres fans bou-
ger de fa place & une Maifon éloignée étant atta-
quée par des Voleurs peut incontinent par le
Moyen de cette Trompette avertir tous ceux qui

L iiij
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font à la ronde* jufqu'à la diflance d'cnvirotr

ut»Mille, & leurfvure fçavoit le nombre & la qualiri
des Voleurs, ou le chemin qu'ils ont pris en (ç
retirant.

Enfin on peut par le moyen d'une Trompette
parlante fane connoîtte en termes couverts à une
Ville afliegée ou bloquée qu'il luy vient du fe.

cours & ce qu'elle doit faire en arrendant & pa-
reillcmcnt une Ville alfiegée petit s'en feivir pour
intimider & tenir dans le devoir les Officiers

qui
font à la défenfe de la Place, & auffi pour mena.
cer les Habitans qui voudroient Ce révolter J;~z

faire rendre la Place quelque grande qu'elle fût.

Xem~srgase.

La Trompette parlante fe doit faire d'une matie.

reréformante, comme de Fer blanc parce que
cela fert beaucoup à fortifier la voix. On dit qu'un
Moitie s'étant un jour avifé de chanter dans un
fimple Cornet de Carton, remarqua que la voix
s'augmenroit de, beaucoup par cet Infiniment Se

que
cela luy

donna envie
de s'en fer vir

pour rem-
plir un Chœur de Mufique, parce qu'en y chan-

tant d'une voix aflez modérée, il furpafloit la for-

ce des Ballons & des Serpens donc on le (iit or.
dinairement dans la Mufique.

Si cette Trompette fert. à augmenter le fon & à

fortifier la voix, elle n'eftpas moinsutile pour ai-
der à l'ouie car fià l'Embouchoir on ajufte un pe-
tit Cornet de Carton & qu'on l'approche de l'o-
reille, cela forrifie l'ouie & l'on peut entendre

par ce moyen le moindre bruit qui fe fait fort loin
de làla largeur de la Trompette fervant à ramif-
ier le fon, & le Cornet à le porter à l'oreille. Ce-
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fur ce principe que Vitruve fait mention de cer-
tains Vafcs & Canaux, dont on Ce fervoit dans les
Comedies pour renforcer la voix des Acteurs &
c'eft par le moyen des mêmes Valcs & des mêmes
Canaux qu'un Prince d'Italie enrendoit de fa Sale
parler ceux qui fe promenaient dans un Parterre
yoifin*

On peut atiflî aider l'oiiie, & augmenter le fon, pla"~
c'eft-à-dire entendre & fe faire entendre deloin, chcJf**

par le moyen d'une loqgne poune de quelquebois I?
léger &réionnant, par exemple.de Sapin, comme
AB; l'expérience faifant connoître que fi une per-
fonne approchel'oreille de l'extrémité A elle en-
tendra le moindre bruit qui fe fera à l'autre extré-
mité B, de quelque longueur que foit la poutre,
quand elle feroit de 2.00 pieds & réciproque-
ment celuy qui aura l'oreille vers B poutra enten-
dre le moindre bruit que l'on fera en A parce que
la quantité des pores dont le bois eft compofé,
fait qu'il peut être confideré presque comme un ca-
nal, dont la proprieté eft de porter le fon auffi
loin qu'il eft long.

L'expcrience nous enfeigne, & la Géométrie
nous démontre, qu'une perfonne ayant l'orcil'e à~
l'un des deux Foyers d'une Voute Elliptique, ou en
Ovale elle peut facilement entendie une autre
perfonne qui parlcroit fort bas à l'autre Foyer fans

que ceux qui font au milieu le puiflènt entendre
comme fi la Voute Elliptique eft ABC, dont les
deux Foyers lbientE,F, ccluy qui parlera tout bas 154 îjg,
en E pourra fans peine être entendu par celuy qui
eft en F quoique ceux qui font vers le milieu entre
E F ne l'entendent point ce qui vient de l'air,
qui étant poulie de tous côtez depuis E vers D con-,
tre la Voute, par la voix qui eft en E, fe reflechit
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:9 f · Fig.

par une infinité de lignes droites qui vont aboutir
à l'autre Foyer F, par des angles de réflexion égaux
à ceux d'incidence parce que la propriété de ces
deux Foyers E, F, eft telle que fi par le même point
de l'Ellipfe ABC, comme D, l'on en tire deux li-
gnes droites DE DF, ces deux lignes droites font

avec la même Ellipfe de parr & d'autre des anglcj
égaux, comme j'ay démontré dans mon Traité des
Lignes du premier genre.

Il arrive à peu prés la même chofe à une Voute,
on Dome Parabolique ABC dont le Foyer eft E,
où une personne étant, elle peut entendre facile-

ment ceux qui parlent tout bas en D, parce que
l'air que la voix pouflè depuis D contre la Voute

en B par la ligneDB parallèle à l'Axe de la Para.
bole, Cc

réfléchit
par la ligne BE qui va concoure

au Foyer E par la propriété de la Parabole.

P R O B L E M E VI.
Faire un Concert de Mufigsee plHfreurr Parties

avec uni feule Voix.

LE fon qui eft diftin&ement renvoyéà l'oreillepar
des corps éloignez, contre

lefquels
l'air

étant poufïe par la voix d'un Animal, ou autrement)
fe réfléchit eft ce qu'on appelle Echo, qui eft quel-

quefois double, triple, &c. îorfquc la Voix eft af-
fez forte, pour faire que piufieurs corps différem-

ment éloignez renvoyent à divers temps les parties
de l'air à nos oreilles & font qu'un Echo n'eft

pas plûtôt fini qu'un autre recommence.
Quoique la plupart des Echos ne nous fafïènt en-

tendre que les derniers mots de la Voix parce q«5
l'air bien que pouiï'é fortement, n'a pas à la fin 1*
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même force qu'au commencement.;on peut néan-
moins s'en fervir pour faire un Concert de Mufi-

qiic à plufieurs Parties c'eft-à-dire à plufieurs
Chants entonnez enfemble, avec une feule Voix

ou bien avec un feul Inftrument au fon duquel
['Eiho puifïè répondre.

Car fi cet Echo répond feulement une fois à la

Voix, ou au fon de l'Inftrument de celuy qui joiie,
ce Joueur pourra faire un Due, c'eft-à-dire, une
Mnfique à deux Parties un Trio ou une Mufique
à trois Parties fi l'Echo répond deux fois & il
pourra faire une MuGque à quatre Parties fi l'E-cho

répond troisfois, & ainfi enfuite; mais il faut

que ce Joueur foit habile Se exercé à varier de
ton Se de note.

Ainfi en commençant par exemple, par vt,
il pourra commencer Soi un peu avant que l'Echo
réponde afin qu'il achevé de prononcer Sol au
même temps que l'Echo répondra, & alors il aura
une Jjhttnte, qui cft une confonance parfaite de
Mufique & pareillement fi au même temps ou un
peu auparavant que l'Echo réponde à la féconde
note Solon la répète d'un ton plus haut, ou plus
bas, il fera YoEtave, qui eftauffiuncConfbnance
pal faite de Mufique & ainfi enfuite, s'il vent con-
tinuer la Fugue avec l'Echo, & chanter feulà deux
Parties. b

C'eft fur ce principe que l'on void par expe-
rience dans plufieurs Eglifes, où l'on chante, qu'il
femble que dans le Chœur il y a beaucoupplus de
Parties qu'il n'y en a effectivement la quantité des-
Echos faifant réfonner l'air de tous côteE multi-
plier la Voix, & redoubler le Chœur.



PROBLEME VIL

Faire trembler la Corde d'une fatale fans
la ttticher..

HoiHfIez à volonté trois cordes de fuite dansune Viole,
ou dans quelqu'autte Infiniment

de. cette forte, & accordez à un même ton les deux

cordes extrêmes c'eft-à-dite Ja première 5cla

troifiéme, fans toucheraà celle du milieu & alors
fi vous frottez avec un Archet un peufort unede

ces deux cordes qui font d'accord, elle fera
cn

tremblant trembler l'autre fenfiblement & à vûé

d'œil fans que celle du milieu remuë en aucune
manière, quoy qu'elle en foit plus proche.

Ce Problême fe peut auffi refoudre parle moyen
de deux femblables Inftrumens à corde, comme pu
le moyen de deux Violes deux Luts, deux Har-

pes, deux Epiuettes &c. en les accordant tousdeux
à un même ton, & en leur donnant unedif-

tance & une pofïtion convenable car l'un de ces
deux Inftrumens étant touché d'une moyenne force,
donnera mouvement à l'autre c'eft-à-dire, que les
cordes de cet autre, que je fuppofe à l'unifion,
produiront une femblable harmonie, fur tout fi

les cordes dans l'un & dans l'autre de ces doit
Inftrumens font également longues & également
grolïès dont je n'ay point d'autre raifon à vous
donner que l'expérience.
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PROBLEME VIII.
l/Att enttndrea ~n Sourd le fsn d'un Inf~rumene

de Mufique.

IL faut que l'Inftrument de Mufique foit à cor-de, & qu'il ait le col un peu long, comme un
Lutj une Guitatre, ou quelqu'autre femblable Inf-
trument& avant que d'en joüer il fautfaire figne

au
Sourd, qu'il ferre fortement avec les dents le

bout du col de cet Infiniment & alors fi l'on joiïc,

en
frotant les cordes avec l'Archet, les unes aprés

ks antres le fon entrera dans la bouche du Sourd,
& fe communiquera dans l'organe de l'oiiie par
un trou que nous avons au palais de forte que le
Sourd entendra avec beaucoup de plaifir le fon de

cet Infiniment comme l'on a expérimenté plufieurs
fois&ceux qui ne ferontpas fonrds le peuvent
encore expérimenter fur eux-mêmes fçavoir en
fc bouchant tellement les oreilles, qu'ils ne puif-
fent aucunement entendre l'Infirutnent quand on
en jouera car en prenant le bout du col de cet
înftrument avec les dents, ils en pourront d'abord
entendre le ton, quand on le touchera avec l'Ar-
chet, ou bien a-vec les doigts.

PROBLEME IX.

Faire entrer dans une Pbiale un œuf fans le eajfer.

QUelqu 'étroit que foit le col d'une Phiole,cela n'empêchera pas qu'on ne puifle faire
piller dans cette Phiole par

fon
col un oeuf fans le

«(%, en le mettant auparavant dans du Vinaigre
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bien fort qui :.vec le temps le ramolira en telle
forte, que la coquille pourra fe plier & s'étencir;

en long fans te caflèr ce qui l'aidera à pouvait
pafler par le col de la Phiole, où étant entrée

onluy
donnera ù premiere dureté, en ver&nt defTus

de l'eau froide, qui félon Cardan luy fera k.prendre fa première figure.

PROBLEME X.

Faire monter un œttf tout fiul en haut.

IL faut premierement faire un petit trouà la co-
quille de l'œuf, pour la vuider par là entière-
ment, & la remplir enfuite de Rofée, que quel-

ques-uns appellent le Lait du Ciel où vous re-
marquerez que celle du mois de May eft la meil-
leure, ce qui fait dire aux Laboureurs, que félon

que le mois' de May abonde en Rofée plus la

terre abonde en fruits parce que la Rofée étant

une vapeur fubtile caufée le matin par une cha-
leur débile & confervéepar un froid mediocre,elle
cft fort difpofée à la réception des vertus Celefies,
& que quand elle s'infinuë clans les Vegetaux clle

leur communique les vertus qu'elle a retenuës, ce
qui fait que les plantes qui en font humeftées s'en

ttouvenr mieux que celles qui font alimentées des

eaux de Fontaine, de Puits, ou de Riviere. Comme
cette Vapeur, ou Rofée ne peut (bufFrir ni la lu-

miere, ni la trop grande chaleur fi on t'expofe ainfi
renfermé: dans la coquille d'eeufaux Rayons du Ss-
leil à Midy, elle montera en haut avec fa coquille,
fur tout fi elle eft appuyée contre un petit bâton ou
quelque petite pièce de bois, qui panche tant fait

peu,& que le trou foit bien
bouche.



PROBLEME XI.

Faire -geler de l'eau ex tout temps dans uns
Chambre chaude.

REmpliflèz d'eau tiede une Phiote, dont le colfoit
un peu étroit, & l'ayant bien bouchée

mettez-la dans un vaiilêau plein de neige, mêlée
avec du Sel commun, & du Salpêtre, en forte que
route la Phiole foit couverte de neige & dans
peu de temps il arrivera que l'eau fera entièrement
gelée, quand mêmes elle feroit dans une Chambre
bien chaude & quand on feroit en Eté.

Si l'on jette fur une table de l'eau froide avec de
la Neige & que fur cette Neige l'on mette un plat
rcmpli de Neige où il y ait du Sel Se du Salpêtre
pilé en quantité ruffifante ce Sel & ce Salpêtre don-
neront une telle froideur à la Neige que dans peu
de temps l'eau qui eft fous le plat fe glacera &tiendra le

plat tellement attaché contre la table,
qu'on aura de la peine à le retirer.

Remarque.

Le Salpêtre & le Sel armoniac ont auffi la vertu
de rafraichir extrêmement l'eau de forte que fi
l'on en met une quantité fuffifante dans de l'eau com-
mune, elle deviendra fi froide qu'à peine les dents
la pourront fouffrir. Ainfi l'on pourra s'en fervir
tres-utilenient pour faire rafraichirenEtédu Vin,
ou telle autre liqueur qu'on voudra en mettant
les bouteilles qui contiennent cette liqueur, dans
Cettecau ainfi refroidie.

Si Ton fait diflbudre une livre de Nitre dans
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un feau d'eau cela refroidira auffi extrêmement
l'eau Se l'on pourra de la même façon s'en fctvir

pour faire raffaichir du Vin, & tout ce que 1"OI1

voudra, en y mettant les bouteilles dedans. Cela
fe peut auffi faire, comme vous (çavez, par le

moyen de la glace, quand on en aura, & quand
elle vous manquera, ce qui peur arriver en Eté,
vous en pourrez faire en cette forte.

Pour donc faire de la glace en Eté ayant mis
dans une bouteille de terre, remplie d'eau boiiil.
lante, deux onces de Salpêtre raffiné, Se une de.
mie-once d'Iris de Florence, & l'ayant bien bou-
chée, déceudez-la promptement dans un Puits un

peu profond où vous la laiflèrez tremper dans
l'eau de ce Puits pendant deux ou trois heures, ait
bout defquelles l'eau contenuë dans la bouteille fc

trouvera toute glacée ainG il n'y aura qu'à tirer la

bouteille, & h cafter pour en avoir la glace.

PROBLEME XII.
Allumer du feu aux Rayons du Soleil,

CE Problême fe peut refôudre en deux manie-res
fçavoir par RefraEtion, en fe fervant des

Lentilles de Verreplus épaiflês par le milieu que

par les bords, le£quelles à caufe de cela on appelle

Miroirs ardants, autiavers defquels les Rayons du
Soleil paflànt fe briient, & s'unifient en un point
qu'on appelle Foyer, parce que c'eft ce point ou

l'on peut allumer du feu en y mettant une allu-

pictte, ou quelqu'autrc matiere facile à brûler.
Ou bien par Réflexion en fe fervant d'un Mi-

roir concave de métal bien poli dans fa concavité,
qui peut- être Sphetique, & Parabolique, qu>n

k appelle



qu'on appelle auili Miroir ardant qui eft beaucoup
pieilleur que le précèdent parce que par fon moyen
l'an peut en un inftantenfliramet une piece de bois,
$i en peu de temps faire fondre, du- plomb &

mêmes du fer & vitrifier la pierre, comme trous

avons déja dit dans le Probl. 16. d'Optique, fans
qu'il foit befoin d'en parler ici davantage.

PROBLEME XIII.

faire qu'unOifeatt en rotijfant au feu tourne de
luy-mîme avecfa brèche.

(
ILyaun petit Otfèau vif & plein de feu,que
les Latins appellent Régulas, & que nous appel-
Ions Roitelet, quifait ordinairement (on nid dans
les hayes & dans, les buifîôns & qui chance pref-
que route l'année, mais principalement

au mois de
May. Si l'on fair rôtir au feu un tel Oifeau, en
l'embrochant avec un baron du 'baisde Coudrier

>
qui cft le même que celuy que nous appelions No't-
ptier, ou j4vflœnieK & qu'en Latin on appelle
Cory/us & en -appuyant ce bâton par fes deux
boucs, fur quelque chofe, de ferme", on verra avec
admiration tourner peu:àpeula broche avec

fan
Oifcau fans cU&qnc^juer jufqu'à ce qu'il (bit en-
tièrement ron comme il a Me experimenté,pre-
mierementàRome par le Cardinal Palotti, qui l'a
fut voir au Père Kircher pour en rechercher la.
aufe phyfique qui ne me femble pas difficile à
deviner, parce que le, bois de Coudrier eft compo-
te de plufieurs fibres longues & poreufes où la
chaleur s'étant infinuée peut faire tourner la broche
en rond lorsqu'elle cft bien fufpcnduë, &c.
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PROBLEME XIV.

Attire tenir fur un Plan uni comme de la glace, un
ceitf tout droit élevé fur fa partie la plus

pointue fans qu'il tombe.

POur faire qu'un œufCe puiflè tenir
droit fur

fapointe
fans tomber, étant élevé fur un Plan

bien uni, comme Cur la glace d'un Miroir il faut

que ce Plan foit de niveau, c*eft-à-dire pofé ho.
lizontalement en fotte qu'il ne panche pas plus
d'un côté que d'autre ce qui étant ainfi il faut
agiter cet œuf fi long-temps avec la main que le

Moyeu fe crevé, & que fi matière fe difperfe éga-
lement dans toutes les parties du Blanc de l'œuf,

en forte que le Blanc & le Jaune ne Ment qu'un
même corps. Alors fi vous mettez l'œuf fur le Plan

Horizontal, en l'y élevant fur fa pointe jufqu'»

ce qu'il ftienne droit, il demeurera dans cette (i-
tu^tion fans tomber à caufe de l'équilibre qui fc

trouve de tous cotez par les parties du Moyeu, ou
Jaune d'œuf qui fe trouvent' par tout également
mêlées avec le Blanc de Ycéa&, ce qui fait que le

centre de gravité de l'œuf demeure dans fa Ligne

de directionî & qu'ainfi l'oeuf demeure droit&
ferme fans toiftber,

`
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PROBLEME XV.

faire difparoître
une piece d'or

ex d'argent fans
que la pièce ni l'œil changent de pince ntfans

rien mettre entre-deux,

IL faur mejtcre lapiece;propofée dans un VaiC-feau
plein d'eau claire, qui foit plus large que

profond comme dans upe Ecuelle & mettre
cetre Ecuelle fur une table à telle diftance que l'oeil
commence à voir la pièce qui eft dans le fond du
Vaiffeau après quoy fans rien changer on otera
l'eau qui eft dans cette Ecuelle, fc alors la pieise
qui paroiflbit auparavant,, à caufe de la Rcfiaâian
qui fe faifoit par l'eau, fera cachée par le bord dy
Viiffeauj Se ceffera de paroitre fans changer de
place.

-PROBLEME XVI..

Faire qttttn pain feinte en cnifant damun
Four*

LOrfque vous voudrez enfourner le pain, met-"tcz
dans la pâte une coquille de noix remplie

«le Souphre vif, de Salpêtre & de Vif-argent Se
lî bien formée querien n'en puiffs forcir Se alotp
vous aurez le plaifir de voir fauter ce ,pain dans Ip
Four, auffi-tôt qu'il ferçtira la chaleur.

Cela Vient de tla nature du Vif-ateent qui ne
fçaut oit foufeic la chaleur .fans être dans un mou-
vement -conçinuel. AinG c'eft par le moyen du Vif-
argciK mis dans un,ppt où l'on veut faire cuitedes
fois, qup ,1'p^n fait fatuer cous ces pois hors du
pot quand l'eau commence à s'échauffer s^Çt



auffi par le moyen du Vif-argent, lorfijuon en
met dans une pomme chaude ou dans un pain
chaud, que l'on fait courir la pomme çà&lafuj
une table, ou que l'on fait fauter le pain, ce qui
donne du plaifir à voir & de l'admiration à ceux

qui ne fçavcnt pas l'artifice.

^PROBLEME XVII.

Voir dans une Chambre obfittre ce qui fe ffijfe

en dehors,

IL faut que la Chambre foit bien fermée par tout,en forte que la lumiere n'y puiffe entrer par aucun
endroit, excepté par un trou que vous ferez à lafe-
nctre qui reçoit les Rayons du Soleil, afin que les
efpeces comme difent les Philofophes des ob-
jets de dehors puiflènt paffer par ce trou & repre-
fenter ces objets fur du papier blanc, ou fur un
linge mis vis. à-vis du trou à une diftance raifon-
nable du même trou. Car ainfi l'on verra fur le pa-
pier, ou fur le linge, les objets de dehors, mais

renverfez, comme les hommes & les animaux, qui
paflèront dans la ruë, & les Oi(caux qui voleront

-en l'air.
Si vous voulez voir ces objets dans leurs cou-

leurs natutelles, appliquez au trou de la fenêtre

-une Lentille de Verre plus epaifle par le milieu qne

par les bords, qui foie une portion d'une grande
Sphère, afin que le Foyer en foit plus éloigné,

comme un Verre de Lunettes de vieillard qui eft

"ires-bon;& mettez le papier, ou le linge blanc au

'Foyer de ce Verre ce que vous ferez fans peine,

1 en approchant ou éloignant ce linge jusqu'à ce
'«ju?on y voye les couleurs des objets de dehors dans

leur perfeâion.
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nes qui paffent dans une rue ou qui fe promènent
dans une Place publique, parce qu'on les, peut.ai^
fément distinguer les uns des autres parla diffé-
rence dc leurs habillemens: mais aufli les arbres,
donc les feiiilles paroiflènt non-feulement dans
leurs couleurs naturelles, mais encore dans un con-
tinuel mouvement caufe de l'air qui (c trouve
piffîquc roûjours agité par le Veut. Les Prairies
les Montagnes, & les Maifons éloignées font suffi
tres-agrcablesà voir & quoique tout paroi/Te ren-
verfe la vûë n'en eft pas moins agréable ni moins
unie à ceux qui Ce meient de Peinture, on de Def-
fera, parce que cette expérience leur peut ,feivir à
fme un Tableau r?courci un Paiïàge une Cartc
Topographique,c\'c.. •[

C'eft pjr k même expérience que les Pliyficicns
expliquent l'organe de la vue, en faiûnc voir par
là que l'oeil ne void pas un objet par l'émiffion de
ces rayons à l'objet, mais par la réception de leurs
efpeces ou imagesla Rétine tenant la place du
papier ou du linge qui reçoit ces images, & la
Prunelle reprefentant je trou de la fenêtre, Sec.j,t PROBLEME XVIII.

k •" •'
Faire qu un Verre plein à' situ ne fe vuide pas

“
étant renverfé.

SI%vous voulez' qu'un Verre plein d'eau ou dequclqu'aurre
liqueur, ne fc vuide pas lorsqu'il

fera renverfé couvrez-le d'une Coupe un peu
creufe, en forte que-le fonds de dedans ibitiurle
Verre1, & qu'ainfi la Coupe foit renverfée & te-
nant"fortement avecune main cette.Coupe contreM iij
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le Verre, Si avec l'autre taiih le Verre, renverfo
prOmptêrnc'nt le Verre avec fa Coupe en forte quela Coupe fe trouve droite & le Verre renveifé,
& pofé fur le fonds intérieur de la Coupe & alors
il arrivera que l'eau contenuë dans le Verre forma

en parfk'par le vuide qui fe trouvera entre fon
boifd & le fonds de la Coupt & que q'uand elle

aura rempli -ce vuide en s'élevant dans le fonds de
;la Coupe, & ôté le paflàge à l'air, qui en cette fa-

'gon ne pourra plus entrer dans le Verre, ni fucce-
der à' la place de l'eau, l'eau qui feftera dans le

Verre, ne ctécendi-î plus. & demcurera comme
fùfpénd'iië' dans le Verre.

'Si vous voulez qu'il décerrde un peu davantage
'd'eau dans la Coupe, il f.radra tirer avec Un tuyau,

ii,

ou autrement l'eau qui eft dans la Coupe, pourdonner paflàge1à l'air dans le Verre dont l'eau

-fe vuid«ra eu partie jufqu'à ce qu'elle ait de

nouveau bouché le paflàgeà; l'air, auquel cas clic

'ne pourra 'pltwdéCertdie,' ,ibk pour l'horreur du

"vuide qui1 eft dans fa nature; fbtt àcaiife de lape-

fânrcur del'"air. Oti bien fans tirer l'eau qui éft dan:

la Coupe inclinez tellement' la Coupe avec le Ver

ic que l'eau qui eft dans la Coupe quitte d'un cô

té le bord "du Verre, & don'ne par là palFagei
l'air qui permettra à l'eau du Verre de décendn
jufqu'à ce que te paflàge foit fermé. 0

Ce Problème fe peut retoudre autrement, fç*
voir en couvrant.le bord du Verre plein d'eau ave
une feuille de papier u'n peu fort.&erirerivèifeft
le Verre comme auparavant Si fans'teflïr'davanbg1
le poprer avec la main onf verra ce papier coriini1

collé centre fé bord du yètiè penda'nt qiiêqJ'
temps,' cequi retiendra '^enVfanr tdtit/cé.tcinp
l'çatr dans JeVerrc. Jj:

11, 1





Plan-
che 5 9.
=9 6. Figq
.r,f

PROBLEME XIX.
Faire Un Vafe qui jette l'eau contre le vifage de

celfty qui y boira.

FAkes faire un Vafe Cylindrique de métal oude
telle autre matièrequ'il vous plaira, comme{

ABCD, & un autre Vafe conique EFG, dont Fou- 1

verture EF foit plus grande. que l'ouverture AB

afin que ceVafe Conique étant mis par fa pointe
dans le Cylindrique rempliflè juftement l'ouverture
AB, fans que toutefois la pointe G, où il y a une
ouverture, touche le fonds CD, pour une raifort

que la fuite vous fera cqnnoître & quqique le Vafe
Conique, ferme exà6terne,nt par fa. rondeur l'ouver-
ture AB -il eft difficile néanmoins que, l'air ne paile
entre-deux c'eft pourquoy pour ôter tout paflagea
l'air, on colletaa proprement Je Vafe Conique cori-
rre le bord AB. ;pr; •
• Après cela verfez de Jt'eau ouduvindans le Vaie

Conique,par fon.otivErture EF, cette eau décendra
par l'ouverture G dans le Vafe Cylindrique, & mon-
tera environ jusqu'à l'ouverture G, ne pouvant mon-
tergueres; plus haut, à paufe de l'ait qui cft renfer^,

me dans
ce Vafe, &^ qui en cette façon fe trouvera

wtiép^errjenç comprimé* L'eau donc, ou,le Vinne,
Ç:l

pouvant ?pjus mpntef; dans le Vafe Cylindrique.
ABCDj, jvOçnterad^njiejÇonjiqueEFG, &: lerem^
plira. fi l'on çontinuë^vejfcr, dansje V.afe EFG.

Celaérant faitjfi l^n. preftnte à quelqu'un
ce Vafe

ainfi rempli d'eau ,:pu devin pour,yboire quan4
tout le Vafe CpniqtieEFG, fera vuidéj'eau qui reftera
dans leVafe Cylindriquq, ABCDétant ?pre(Tée par
» »itqui eft auflî preffe luy- même, fortira avec ira-
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pctuofîté par l'ouverrure G, Se mouillera tout le
vifàge de celuy qui aura bû. *

` PROBLEME XX.

1

Faire un Vafe qui prodmfe dtt Veut.
~ll

Plan- X Es Vafes qiii produifent du Venr, font appeliez
chc S 9. Aïj Eol<piles\ qui fontdesVaiflèanx de métal, com-'• 'S* me d'Airain, ayant ta forme d'une boule ciemi-,

comme ABCDE qui n'eft d'abord templie qu?
d'air que l'on Fait raréfier en l'approchant du feu,
afin qu'ilen échappe une bonne partie par l'ouver-
tmis A, qui dbic être fort petite :ce qui fefhit ainli,
afin que l'on, puiflè faire entrer par ce petit trou de
l'eau dans l'Eolipile, en plongeant le goulet' A dans
de l'eau froide qui fera condenfèr l'air 'contenu
dans l'Eal'pile ,'$£' donnera pjflàge à l'eau •& la con.
tfaindra d'entrer par la petitti. ouyenure A, pour
ne point lalfler de vuide. •'

Ayant ainfi remplichnarticâ^eau cette Eolipile,

par exemple"* ,ju(qu'à'CElj'"fiv:on la' poic'fur de£
charbons- ardans, dans une lîtuatioii femblableà
celle que vdfis voyez dans la Figute', l'eau qui'eft
dans la pirr/iè"Baffe CED fentant la chaleur fe n.
re'fièra peti't'à-petit ,"& s'élevctà peu -à peu en va-
peurs qui ^Volant dans Fefpace CEB j où il'Fn'y a

que de l'air, cîiaflcnr les unes les autres,-8£ Veu-
lent for tir en' foute par l'ouverture A 3"ce iquifait

que celles-^iii fôrit 'auprès de cette ouverture,toi~
rent par là avec beaucoup de'vîteffb Scproduifei^t

un vent Si ûri firllement "(îimpétueux qu'il eft ca-
pable de faire -jouer un IÀfflumcntà yerid, comme
feroit un -Flageolet fi on- y appliqubit ion Em-
bouchure. l;7'

•
>> jll" -• !"'



Pour rendre cette Machineplusagréable on
Hiy donne ordinairement la figure d'une tête, où
le trou cftla bouche, qui continuera de foi ffler j
jnfqu'à ce que toute l'eau fou évaporée ce qui peut
duier aflla long-temps, parce que comme nous
avons ditelle ne s'évapoie que petit à petit. Que
fi au lieu eau commune, on met dans 1 Eolipile de
1 mu de Vie rectifiée,2c qu'on mette le feu à la va-
peur qui fortira, on verra avec plailir un feu conti-
nuel, qui durera, autant de temps.que la vapeur
continuera de fortir avec violence.<

Comme ce Vent a toutes les pxoprietez qu'on te-
marque dans ceux que nous fentons au dcfl'usde
k Surface de la Terre, quelques Philofophes pré-
tendent par là démontrer l'origine des Vents en
comparant les creux des Montagnes à la cavité d'u-
ne Eolipile: l'eau que la Mer envoyédans ces creux
par

plufieurs conduits fouterrains à celle que con-
ncnt l'Eolipile :'la chaleur qui eft dans les entrail-
les de la Terre & qni reduic cette eau en vape,ur s
à celle qui fait raiefïer. & dilater l'eau del'Eopile':
& enfin les diveries fentes de la Terre, par oules
vapeurs peuvent échapper au trou d.e l'Eohpile,

r li..PR.O.BLEME:XXI, 'MS

J ¡ J. ~r,
Faire des Larmes de Verre. u'

",ro 'i'~ tLEs Latmes'de
Verre font de petites pièces de

t;
Verre

gtqflès & faites à peu prés comme une
«tnic, qui ont un bout long Ss mince, comme
BC, lequel étant tprnpu par fon extrémitéAi Id

Remaraiti• >c
J

ISJ.Fi-.

che f 9.'~7.&'



Larme CD le rompe auflî-tôt avec bruir, & s'écarte
en poudre blanche & en petits fragmens à deux
ou trois piedsla ronde, ce qui donne de l'adnù.
ration à ceux qui le voyent la premiere fois.

Ces Larmes qui ont cxcitéla curiafité& confon-
du laraifôn de la plupart des Phitofophes ferons
en lailfint tomber un peu de la matiere fondue,
donc on fait les Verres ordinaires., dans un Va;(Teau
plein d'eau froide,'car alors il fe fait de cette ma-
riere fonduë qui eft fort gluante pendant qu'élis
eft rouge un long filet, par lequel on foûtient I3

Larme dans le milieu de l'eau, oit elle fe refroidit
& s'endurcit en peu de temps, après quoyi'cmfe-
pare le filet qui eft hors de feau, fans que le refte
fe brife qui eft cequ'on appelle Larme de Verre,
qui peut paflèr pour un miracle de la nature, à la-
quelleil demeure un petit bout dont une partie
(êpeatfeparer en le fàifaintrongir à la nîme d'u-
ne'chandelle, fans- que la Larme fe brile autre-
ment- elle fe rompra avec bruit & fe reduira en
pouffiere ce qui n'arrivera pas en la battanr fur

du bois à coups de marteau par fa partie Ja pins

épaulé D parce que fes parties extérieures font
extrêmement dures, & fe foùtiennent comme une
voûte & elles ne fe brifenren ployant le bout min-

ce A, jufqu'à ce,qu'il fe rompe queparle refîort

que cet effort produit dans toutes leurs parties,
qui feemiflènt &' tremblent èomrae une corde ten-
due qu'on a mis en mouvement en la forçant à fe

ployer & à fe recourber; ce qui fait que ces par-
ties retournent en peu de temps & avec unettes-
grande vîteflè dans leur premiere difpofition, & que

celles qui fontles moins unies, & feulement comme

cpnttgnës fe defuniflènt &' fe feparent ce qui fat*

aiiflî deiuMr&&pMe[ toutes les -autres
en s'éo;!a.
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31 M 1 Itant fi en s'éparpillant çà & là avec bruit. Voyez

li.dcffiis Monfieur Mariottc dans un difeours
qu'il a publié en 1679. de la nature de l'Air où
à mon avis il a pirM des Larmes de Verre plus per-
tinemment que qui que ce fbit.1

P R 0 B L'E ME XXII.
Faire que du Vin tituutau conferve fa douceur

"T ftttfieurs années. •r
MOnfieur Lefïtin Gonfeiller au

Parlement deBourgogne,
dont le nom & le grand mérite

font connus de tous' les (çâvans dit' que fi on laiffs
échauffer le Vifl nouveïu tout feul' il perd en peu
de teiti'ps toute fa douceurprincipalement fi on
l.ufle les tbnneaBS ouverts mais que fi on te fait
bouillir fur le feu incontinent après que les raiîins
font prefTtz'> la plupart -des principes volatiles de
ladouceur fc concentrent, & fe lientavec les par-
ties les- plus fîtes du Vitr, ce qui luycefnfcrve'Jï
douceur plufieius- années-

•_

Remarque. ^••'•< .1 "s
~~1 .S~ ~1'i .1~·~J~~

Un Vin doux Si nouveau peiiiconfeivet fa dou-
ceur au moins toute Une année'iÛ l'on poiffe bien
le tonneau par fod'edans &rpar le-dehoïs; pour
empêcher que l'eàW ne pénètre dedans & rne gâte
le

Vin
qui y deriti èt'r'e mis avant qu'il bôiiiHcV 8e

qu'on le tienne Wh bouché,datas unRefesToir
d'eau pendant l'efpacc d'un mois ou de tfente
jômf, en fbtte qW'if ïdit tout tomtxt A'esufpen-
diHt"tÉS tferité- jours après Jefojuels fi l'on'Eice
k tonneau tlë'Iàs jtout'le tivsttic dans une cave,



le Vin demeurera doux tout le relle de l'année,.
En l'année ï6 yz. j'ay eu un tonneau plein de

Vin de Bourgogne, qui avoir été amené en Eté à P4.
ris par eau, & mis auiîî-tôt qu'il a été arrivé, dans

ma cave on l'ayant .taille repofcr pendant quelques
jours, je l'ay trouva qu'il bouilloic comme s'il a.
voit été tout* nouveau & qu'il avoit reprisfa
premiere douceur qui a bien duré environ un
mois, au bout, duquel ce Vin a acquis une bonté
tout-à-foit extraordinaire. On dit que pour remprt
la violence d'un Vin bouillant iln'y a qu'à y j«tcr
un morceau de .fromageou bien de la pierre
'Ponce. .('- A >•1 1

rt Quand le Vin nouveau a perdu ù douceur,cnU
luy peut rendre en l'entonnant fut le pied, & eu
.mettant au fond. du tonneau une.demie- livre de Si-
napi- plus ou moins félon la groflêurdu tonneau.
ë f'·· ;.· n .J, !-y.r P R.,OD;L E,M Ej XXIII.J: B;LE

)
.1-X 111.

l,.>

Cannoître qa,jnd U ya de Ceatt dans le Fin > & lt
feparer dft Vin- ,.j ,;it

SIle Vin n'eft pps doux,~ni nouveau, en fortsqu'il
(bit bien clair, & délivré de toute fà lie,

Porta, & aprésluy le-P. Schott di.fent que pour con-
noïtre s'il y aide l'eau mêlée d^nsce Vin, il n'y a

qu'ày jetter,ds's po.rnmes ou des poires, carlele
.Vineft pureik$) iront au fon4s>,& elles nageront
Jcfl'us, s'ily.'ar.de l'sa.it rriêléc, parce que l'eaocft
d'une pelàntemLiipe^ifique plus grande que ccU,e

daVin.. y,(ll 1,7, -.j-rii-Zj
-r-.Quclques-uns, ^veulent, que les pomme! ou !cs

poires foientr.fauvâges ou bienau lieu de pommes
,oa de poires '.Jaimges, ils fc fervent de meures-
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D'autres fe fervent d'un œuf & ditent que quand
je Vin eft pur, cet œuf y étant mis décend incon-
tinent & qu'il décend plus lentementquand Il y a
je l'eau mêlée dans le Vin, parce que l'eau étant,
comme nous avons déjà dit, plus pefante que le
Vin, elle a plus de force pour foucenir l'œuf que

le Vin. “ •
II arrivera tout le contraire, quand le Vin fera

doux & nouveau, c'eft-à-dire, que quand le Vin fera

pur l'œufy détendra plus lentement que quand il

y ania de l'eauparce que ce Vin pur eftplus pefant
que l'eau à canfe de fa lie donul n'eft pas encore
délivré & que quand on y 'mêle -de l'eau cela
le rend plus léger & moins capable de fcùcenir
l'œuf. . :• •• _ ""o -.

Lorftju'an a connu qu'il y a de l'eau mêlée dans
du Vin, on peut tirer & feparer «ttê eau d'avec le
Vin, par le moyen d'un jonc fec, qui peut fervir
auffi pour connoître s'il y a de l'eau dans le Vin

car comme le -jonc cft une plante aquatique c'eft-
à-dire j qui naît & qui fe nourrit dans les lieux
aquatiques & marécageux, fi l'on met un joncfec
par l'un de fes bouts dans le Vin où il y aura de
l'eau cette eau s'infïnuera petitpetit dans le.
jonc, & laifleca le Vin tout feul felon Mizauld.

ï '.KRemarque.
=':

m

~) J' r ;1-:
On peut tour au contraire, feparer le Vin d'avec

feau, quand il y en a en mettant dedans une ban-
de de toile de lin ou de laine cm bien de cot-
ton, en forme de mèche en forte que le plus petit
bout nage fur le Vin, & le plus long forte au de-
hors duVafeiqui contient le Vin: '& alors il arri-
vera félon Porta &le P. Schatt,jque le Vin étant



plus léger que l'eau montera par cette xnéche, g,
continuera de fortir du Vafe par le bout le pluS
long, jufqu'àce qu'il ne refte plus que l'eau, ce

que l'on connoîtra par le goût mais cela a befbin
d'être iconfirmé par l'expérience, parce que Cardan
& après luy Wecker & quelques autres difent

que
l'eau eft attiiée en dehors & non pas le Vin.

C'eft à raufe de cela que je ne imettray pas ici
plufieuis autres manieresque d«s Auteurs nous ont
données pour feparer .le Vin d'avec J'eau ou l'eau
d'avec le Vin,parce qu'ils ne conviennent pas
tous de la même chofe. Mais j'enicigacip.y ici en
parlânc, le moyen, de 'verfer de. l' s an

dans lePtn,
Jaas~ qu'il fe mêle nvtc l'eau ce qui Ce fera en
mettant fur cette eau contenuë dans un verre un
morceau depainxoci» & en vr-rfant fur ce pain rô-
ti qui nage fur l'can tout doucementdu Vin, qm
ne Ce mêlera qu'un .peu avec l'eau de deflus, car on
aura' le plaifir de voir J'eaa toute pure dans le

fonds du verte, ians que fa couleur fait aucunetnsnsaltérée.
J'ajoûteray auffi en paflint Ja manière de cotinoî-

tre quand il y-ade l'eau mêiée dans du Utt, cc
qui fe fait en mettant dans le lait une petite ba-

guette j & en la tirantde dohoxs .pour en faire

tomber une goure du lait qui s'y attachera fur l'on-
gle du pouce car fi le kit eft pur, cette goute de-

meurera quelque temps fur l'ongle fans couler,à
Eanfe qu'il eft épais,-& s'il y ada J'eau mêlée, h
même goûte xbulera incontinentparce que l'eau
la rend liquide. -j• I m

Jcdiray encore errpaHânt jqne l'an peut chan~

igeir n&t apparence l'eau en vin'l en mettant uie
phiole pleine d«au 'dans un tonneau plein de Vin

jen hf-. plisBgcant car. {bn cottcïwetlc, ce .qui f»1
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Plan-
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jf cendre l'eau dans le tonneau, & fucccder le vin

£{àplace, & fera croire aux ignorans que l'eau eft
convertie en vin.

PROBLEME XXIV.
AMt deux Pbiales égaies & pleines de liqtttmrs

différentes faire pajfcr chaque liqueur £unt
f hrplea l'aHSr'e fnns fe feraair d'aruot~ axtrr
raft-

Iles deux Phioles, que je, fuppofe de même Pigrandeur
de coi & de ventre font pleines par c*

cïcmple l'une de vin, & l'autre d'eau, mettez li
fubnlement celle qui eft pleine d'eau fur celle qui
cil pleine de vin, en forte que le col défunt: en-
tre un peu dans celuy de l'autre, fi cela fe peur, ou
que pour le moins les deux goulets foient l'un con-
trel'aurre, comme vous voyez dans la Figure où
ia Phiole AB reprefente celle qui contient J'eau 8c
la phiole BC, celle qui contient le vin-, & alors
l'eau comme étant plus pefante que le vin décen-
dia en bas à la place du vin & fera monter le vin,
qui ainfi prendra la place de l'eau comme l'eau a
pris la place du vin. Mais ce vin fera dans ce cas
bien altéré parce qu'il aura perdu Ces vapeurs &

fes fumées de forte qu'il ne pourra point eny vx«J
ni mêmes nuire à un malade.

Remarque.
-¡

Si ce vin ne peut pas enyvrètJaufli il n'eft pas

'greable à boite j' parce qu'il a perdu toute
là for-

ce'. mais on peut prévenir & empêcher le mauvais
effet d'un bon vin, dont on aàroit tû par excès,



en plufieurs manières dont quelques-unes feront
ici déclarées en partant à la confideration de ceu,
qui peuvent fe rencontrer en des occasions, où[
leur fera difficile de s'exempter de boire plus qU'j
leur ordinaire. I

Pour donc empêcher que le vin n'enyvre quand

on en aura trop bû Vecker & Alexis difent qu'j.
vaut que de boire, il faut avaler une once d'un Si.

iop qu'on prepare en faifant bouillie quelque temps
deux onces du fuc de Choux bLincs avec" deux

onc*;s du fuc de Grenades aigres & une onc- de

Vinaigre.
Le même Alexis dit, qnc pour prevenit l'vvr«f.

fe, il faut manger à jeun- ftx on fept amandes
a.

mères, ou bien du fuc des feiiilles dcPêchier
ou

bien encore quatre ou cinq tendrons des fdiillts
de Choux cruds. On dit que quand les Egyptiens
Ce voutoient preparer à bien boire,ils mingcoiçn;
avant toute aurrc choie des Choux bouillis dam

de l'eau.

P R O B L E M E XX V.
Faire

nttger dtjfm l'eau un
corps metaiicjut.

QUoique l'eau foit d'une pefanteur fpecifiqti!
moindre que celle des métaux & pur confc,

qiKur' incapable de pouvoir (bùtenir abfbiumcn:
parlant, un corps métallique Cuis qu'ils'enfonce,

comme feroit une balle de plomb néanmoins fi lo«

appiatit tellement cette balle, qu'elle fereduilci
une lame fort mince & déliée & qu'étant bien fi-

che' on Li mette tout doucement, "fur une eantrao
quille' j elle, demeurera fur cette eau fans s'enfo»
cer,'àcaufedeù, JÊchcrcfle cenune Ton void
<"•" aigu-!»1
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aiguille d'acier nager fur l'eau, quand elle eft fé-
cIie, & qu'on la pofe doucement' fur la Surface
de cette eau tout de fon long.

Mais fi l'on veut qu'un corps metallique nage
ncceflàirement fur l'eau il le faut réduire en une

lame qui foit bien déliée & concave comme un
chauderon, que l'on void nager fur feau, parce
qu'avec l'air qu'il contient, il pefe moins que l'eau
dont il occupe la place. C'cft fur ce principe qu'on
fait pour les Armées des batteaiix de cuivre, où
l'on paffe les Fleuves' & les Rivières fans aucun
d'iiiger.

Remarque.

Si an lieu de mettre un femblable vaifïèau con-
cave fur l'eau par fon fonds, on le met perpendi-
culairement par fon ouverture, il nagera encore fur
l'eau parce que l'air qu'il contiendra dans fa con-
cavité, -ne trouvera point d'iflùë pour Sortir ce
qui fait que fi par force on le fait enfoncer dans'
l'eau en le tenant toûjours perpendiculaiiement,
en forte qu'il'foit tout couvert d'eau, fori fonds
ne fera point moiiillé par le dedans à caufe de
l'air qui y demeure. C'eft pourqiioy fi l'on fait te-
nir dans le fonds un charbon ardant on le pourra
tirer de l'eau fans qu'il s'éteigne pourvû qu'il n'y
demeure pas long-temps" parc* que le feu a befoin
d air pour fe conierver.

-y
,"» ,



PROBLEMEE XXVI.

Faire bouillir fans feu de Ce ah forte renfermée dam

fine bouteille.

AYant mis dans une bouteille une petitequan.tité
d'eau forte,jettez dedans un peu de h-

maills de leton & alors vous verrez un fi grand
bouillonnement que la bouteille paroîtra. toute
pleine, & la phiole deviendrafi chaude qu'on ne
la pourra pas toucher fans fe brûlercette chaleur
étant caufée par le mouvement continuel de l'eau
forte. Remarque,
Peu de gens ignorent ce que c'eft que l'eau for.

te, & la propriété qu'elle a de ronger & de dit
foudre tans les métaux mais il y en a plufieurs
qui ne fçavent pas la manière de faire cette eau,qui eft fi utile dans les Arts. C'eft pourquoyj'en-feigneray

ici en palfant la compofition de cette
eau admirable, qu'on appelle Eau Régale quand
elle a la vertu de diflqudre l'or qui eft le Roy desMétaux.

Mais avant que de venir à la pratique je re.
marqueray ici en pafTant,que ri fon mêle enfemble
de l'huile de Vitriol & de l'huile de Tartre,dont

nous enfeignerons la compofition dans la fuite on
verra auffi d'abord un tres-grand bouillonnement
accompagné d'une chaleur aflèz fen(îble3 quoique
chacune de ces deux liqueurs à part ne foit pas d'u-

ne matiere combuftible.
Pour donc faire de l'eau forte, à laquelle ona

donné ce nom à caufe de la force
qu'elle

a de dif-
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foudre pcefque tous les métaux, & tous les mine-
rauxayant mis dans une Cornuë Jutée au four-
neau de reverbere cios, crois livres de Salpêtre,
avec autant de Vitriol, ou Couperofe verte bien
mêlez enfemble, & groflieremenr pulverifez; &
ayant ajuXbé bien proprement un grand Recipient
à la Cornuë en force que les jointures foient lu-
tées exactement donnez un feu lent l'efpace de
huit heures, pour faire fortir le phlegme après
quoy fi vous augmentez le feu d'un degré, vous
verrez fortir des feux rougeâtres & fi après avoir
tenu le feu dans ce degré pendant quatre ou cinq
heures, vous l'augmentez peu à peu jusqu'au der-
nier degré en ouvrant tout-à-faic le couvercle du
Dôme, & celuy du Cendrier, & en continuant le
feu jufqu'à ce que le Fourneau & Ja Cornuë Com-
mencent à perdre leur chaleur, ce qui arrivera
environ au bout de vingt heures & qu'enfi.i vous
délutiez le Récipient j torique les vaiiïeaux feront
refroidispour mettre l'eau que vous trouverez
claire dans une bouteille fort bien bouchée avec
de la cire, cette eau fera celle qu'on appelle Ella
:forte. qui fera tres-berone & elle fera encore meil-
leure, fi on la fait de la même façon avec de l'A-
lum de roche, 6s du Salpêtre.

Cette Eau ainfi préparée efl: capable de diflou-
dre tous les métaux excepté l'or-, mais on la ren-
dra propre ponr cette fin, fi on la regalife par l'ad-
dition

du
$c\ Armoniac, & du Sel commun, en

cette forte.
Ayant mis dans un grand Matras ouvert & placé

fiir du fable médiocrement chaud quatre onces de
Sel Armoniac purifié & pulverifé, & ayant verfé
par deflùs une livre de bonne Eau forte qui ditrou-
4ra doucement le Sel Armoniac^ ôtez le Matras

Nij



Recréât. Mathemat. ET PhyS.1 &hors du fable, lorfque le Sel Armoniac fera àiÇ.
fout: & quand il fera refroidi, mettez l'eau danj
une phiole que vous boucherez avec de la cire &

de la veflîc cette eau fera celle que nous avons
appellée Eau Regale qui fe peut auffi fairo avec
du Sel marin, & de l'Efprit de Nitre, & autre,
ment mais ce n'eft pas ici le lieu d'en dire da.
vantage.

Pour ne lailfer au Lecteur aucune obfcurité dans
les termes, je diray ici que le Sel Armoxihc cil

un compofe de Sel marin, de la Suyc de chenu.
née, & de l'Urine des animaux & que V Alttm de
roche eft un Sel minerai, terreilre & acre rem-
pli d'un efprit acide, que l'on trouve fbuvent tout
condenfé dans les veines de la terre, & on le tue
auffi des fontaines alumineufes qu'on fait évapo-

rer, & on le trouve encore dans des pierres mine.
rales d'où on le tire par diflblution avec de l'eau
qu'on fait évaporer & enfin que le Nitre, ou Sal-
pêtre que les Auteurs appellent, quelquefois Ctr~
bere Sel infernal Dragon, Serpent &c. parce
qu'on le tire de la terre dans les lieux fotnbtes &

caverneux, & auffi dans les Etables à caufe de
la grande quantité du Sel volatil de l'urine & des

excreniens des animaux,qui fe joint au Sel de la

terre par l'action continuelle de l'air; le Nitre,
dis-je, eft un Sel en partie fulphurcux & volatil,
&c en partie terrellre.

Préparation de l'Huile de Vitriol.

LE Vitriol eft un Sel minerai dont la nature ap-proche
de celle de l'AIum de roche, & qui fe

tcotivant tout fait, & tout cnftalifé dans latent
des mines où Jss métaux abondent fait con-,`
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noîtrc qu'il contient en foy quelque lùbftance mé-
tallique & fur tout de Fer,ou de Cuivre comme
l'on connoît en le frottant contre du fer qu'tl teint
de couleur de Cuivre quand il eft chargé de Cuivre,
auquel cas il eft plus ntiifiblc que quand il ne le teint
pas parce qu'alors il participe plus de Fer ce qui
le rend meilleur & plus propreà toutes prepara-
tions.

Pour faire de l'Huile de Vitriol, qu'on devroit
plutôt appeller Efprit de Vitriol mettez dans une
Cornuë de grais bien lutée & placée au fourneau
de reverbere clos huit onces de Vitriol deflèché au
feu jufqu'à la blancheur, & non pas davantage o»
mieux au Soleil, parce qu'outre les irnpreifions
qu'il en peut recevoir,il rendra plutôt fesefprits

»
1 caiife qu'il eft plus leger & plus fpcmgieux que ce-
luy qui eft deflechéau feu qui étant plus compacte
retient plus opiniâtrement fes esprits & ayant a-
jofté à la Cornuë un grand Recipient, dont les
jointures foient bien lutées, donnez un feutres»
lent pendant dix ou douze heures,pourfaire fortir
tout le phlegme qui peut être refté dans le Vitriol.

Aprés cela, ouvrez un peu le trou du dôme, Se
le cendrier,pour augmenter tant fbit peu la cha-
leur, & faire paflèt dans le Recipient les efpritsvo-
latils, ou il feut avoir foin de bien gouverner le
feu, parce que pour peu que ces efprits foient trop
poulîèz ils peuvent fortir avec trop d'impetuouté

>
& rompre le Récipient.

Augmentez enfuite le feu au bout de douze au-
tres heures, en ouvrant le trou du dome, & le
cendrier, un peu plus qu'auparavant & continuez.
& l'augmenter peu à peu jLifqu'à la dernièreviolence,
c'eft-à-dire jufqu'au plus haut degré de chaleur
ou vous demeurerez jusqu'à ce

que
vous apperce-
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viez des goûtes rouges,qui feront connoître que
le Virriol commence à être privé de tour ce qu',]
contient d'efprit ces goutes rouges en étant la
partie la plus cauftique.

Celiez donc la dilhllation Se ayant laific refroi.
dir les Vaiflèaux délutez le Recipient avec des lin.
ges moiiillez & verfez tout ce qu'il contiendta
dans une Cucurbite, à laquelle vous ajusterez pro.
prement un Alambic avec fon Récipient enlutant
toujours bien exactement les jointures, pour em.
pêcher que l'efprit volatil ne s'envole.

Enfin placez la Cucurbite au Bain Marie, & dif-
tillezune chaleur tres lente l'cfput volatil flll-

phureux & doux lorfqu'il en fera monté trois ou
quatre onces feulement> pour ne pas faite monter
le phlegme & vous aurez une Huile tres-pene-
trante, que vous garderez dans une phiole bitn
bouchée, pour vous en feivirdans le befoin.

On l'eftime beaucoup pour Y Epilepfiâ, onMd-
tadtte, qu'on appelle auffi ffaut-mal, fans doute
parce que c'eft une maladie du cerveau qui fait per-
dre le jugement & le fentiment. On dit que le

Phlegmc eft bon pour les inflammations des yeux,
qu'iltempere l'acrimonie des Erifipeles & qu'ilt)
mondifie les playes & les uiceres.

Sivousajuftcz un autre Récipient, & que vous
augmentiez le feu jufqu'à faire bouillir le Bain,
cela fera monter le phlegmc & quand il fera tout
monté,vous veriêrcz Tetprit acide qui reftera au

fonds de la Cucurbite dans une Cornuë ayant un
Recipient, & pofée fur un fourneau de fable, pourdiftiller

environ la moitié de cet efprit acide Si

vous aurez une féconde Huile très diurétiquequi
eft fort en ufjge dans les fiévres chaudes & mali-

gnes, qui redonne l'appétit au malade> Se ouvree
toutes les obltruiftions.
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Que Ci l'on change encore de Reciptenr, & qu'on

augmente le feu, pour faire diflillerde la mëti~e ra-

fon t'aurrc moitie qui reftc de i'e(prk acide, on
aura une troisième Huite ou Efprit de Vitriol, qui
~;H tres-cauflique & qui fert principalement :l
dtdbudre les Métaux & les Minéraux.

CeM/x'~t~N de /tf//e de Tartre.

ETartre eft une fubftance [erre~eincorrupt'-t~
bte j qui fe forme comme une croute rouget-

tre autour des tonneaux de vin par le dedans, &
qui s'epaiult &: fe coagule jufqu'a une dureté de
pierre, & Ce fepjre des patries pures du vin p~rM:ion

dei'efprit feimencatir~
EUeife

peut réduire

par le feu en diverfes <ubitances, dont on fe fert
dans les maladies metancholiqucs, l'on en tire
t'Huile en cette forte.

Mettez dans une Cornuë desrais ou de terre !u-
tee, ayant un grand Recipient ou Batan, dont les
jointures foient ex.)6tement lutées & placée au
fourneau de réverbère clos ,ux livres de bon Tar-
tre médiocrementpulverifé, & faites la diftillation
par unreugradue) jufqu'àcequele Recipient com-
mence à s'ecfurcir Se lorfqu'i) ne fortira plus rien,
ceficz la diftillation, en laiflam refroidir les VaiC-
fcaux aprés quoy vous déluterez le Récipient, &:
vous feparerez l'efprit de l'Huile par un entonnoir
garni de papier gris, au travers duquel !'efprit paf.
fera, & taificra t'Huitc que vous mettrez à part
dans une phiole bien bouchée, pour vous en fer-
vir au bc&in.

Entre les differens ufages de cette Huite de Tar-
tre, les Chimiques auurent qu'elle refout puiffam-
tnent les Nodus & les autres durerez qu'elle



mortitte l'humeur acre qui caufe les Dartres: qu'elle
fert extrémement aux iurFbcations de Matrice, &

contre l'Epilepue, en frottant le nez de ceux qui
en font incommodez. L'efprit de Tartre rectifie cH
excellent contre le Scorbut, contre la Palatine,

g;:

contre la Vérone provoquant les fueurs ~ties au-
nes & il fert aenera!ement dans les maladies eau-
fées des obf):ru<3:ions,pMce qu'itretbut~ atténue
par ~afubtititefes matieres crailes.

PROBLEME XXVII.

Faire de /<< Poudre ~w/)Km~<

N appelle T'o~M~M~ nnePoudre&iteavec
trois parties de Nitre, deux parties de

Sel de Tartre, & une partie de Souphre, pi!ees&
mëtées enfemble, laquelle étant échauffée dans une
cuillere au poids de ibixantc grains fulmine, c'ef!-
à-dire, père en s'envolant & rait un bruit épon-
ventable, & aufE fort qu'un Canon Cçauloit faire,
enbrifant tout ce qui ie trouve en deflous de forte
quelle perce Jacuittere) parce qu'elle fait fon effet

en bas, à la différence de la Poudre à Canon, qui
le fait en haut.

Ain(] vous ~çavez la manière de faire cette Pou-
dre admirable & parce que dans la compofition
il y entre du Sel de Tartre, j'enfeigneray ici en paf-

fant le moyen de tirer le Sel fixe du Tartre.

~o~foe Sel fixe de 7~
Uand vous aurez diHi)té de t'Hui!e de Tartré,Q
comme il a été enseigné fur la tinduProbIe-

n)e précèdent, il reftera dans la Cornuë une rnsNe
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noire, que vous calcinerez au rburneau de rever-
bere dans un pot plat & ouvert, ju<qu'a ccqu'etle
devienne blanche & quand elle fera froide, met-
tez-la dans une terrine & verfez par dedus de
j'eau chaude à la hauteur de nx doigts, en la te-.
nouant de temps en temps pendant quelques heures,
an bout defquelles vous verferez cette eau par in-
dinanon, pour veiner fur le refte une fecondeeau
thaude, ce que vous répéterez fi Couvent que par
cette eau vous en retiriez toute la fubftance tatine;
âpres quoy vous Ëhrerez toutes vos didotutions,

sceft-a-dire, que vous iespatTerez par un entonnoir
~.irni de papier gris, & vous ferez évaporer toute
j'humidité ;u~)u'a ce que vous trouviez au fonds
duvairfeau un Sel &c qui fera blanc comme de la
neige, qu'il faut garder dans un vail!eau bien bou-
che, de peur que par l'humidité de l'air il ne fc
fonde. On le fert utilement de ce Sel nxc, ou bien
fondu, contre l'Hydiopifie & contre les obfhuc-
nons des reins.

PROBLEME XXVIII.
Faire de /'(3~<<Nf.

N appelte Of //<~<~<f une Poudre fulmi-
liante d'or, qui s'ennâme facilement, &:qui

étant allumée s'envole incontinent, & fait un bruit
encore plus éclatatit que la Poudre fulminante
dont on vient d'enfeigner la compofition.dans le
Problême précèdent car H l'on en met leutemcnt
~eux grains fur la pointe d'un couteau; & qu'on
tes ailumc à la chandelle, ils fulmineront plus fort
que ne fait un coupdeMouiquer..Lacompoittion
de cette Poudre eft telle.



R.ECMAT. MATHEMAT. Bf Pmr~Il-Mettez dans un Marras pofé fur du Sable chaaj
de la limaille d'or nn avec trois fois autant peCtn~

de l'Eau régate qui ditîbudra cet or & quand Ldtjïbtution fera faite, mettez-là dans un verre avc;
fix fois autant d'eau de fontaine & enfia j~tc~
gourea goute fur ce mélange de t'Hulie de Tt[.
tre, ou bien de t'c~o'.it voiattt de Set armon]ac.j
jufqu'~ ce que l'ébullition ceffe, ce qui fera con-
iio!tre que la corrolion de {'Eau regale e{t détrui-

te, & alors la Poudre d'or <e précipitera au fonds
de l'eau que fon verfera tont doucement par in-
clination pour avoir la Poudre d'or toute feule,
de laquelle opoteraI'actimonieGt'onveut,en)e[-
tant de{Ius de Fcau tiède par pluueurs reptifes &
il n'y aura plus qu'a faire fecher cette Poudreune
chaleur lente dans un Entonnoir garni de papier à

filtrer, afin que l'humidité patte au travers de
ce

papier. J'ay dita une chaleur lente, parce que

comme elle prend aifëment le feu une chaleur
immodérée le feroit envoler & perdre.

Cette Poudre d'or a une fi grande Force, que
2.0 grainsétant af)umcz font plus (te bruit, & a-
gificnt avec plus de violence qu'une demie-livKde

Poudre a Canon. On s'en fert ties-Utiiement
dans les maladies qui proviennent de la corrup-
tion du fang,parce qu'elle chaffe le venin par Il

fiteur & par la n-anfpiration in&:nnb]e. OnIl

donne au malade depuis deux jufqu'à huit grain!
dans quelque Conserve, & fur tout dans celte d:
Genévrc.

1



PROBLEME XXIX.

jF'~«'f de la Poudre de ~mMt&'f.

f A Poudre de Sympathie n'eft autre chofe quet~du Vttnoi Romain caicine &: rcduit en Pou-
dre blanche & légère; par le moyen de laquelle

on guerit,ce que Fondit, une playe fans en
tparocher, en mettant de cette Poudre fur uli lin-
pt; [rompe dans le tang du bidie j ou fur une épée
~t il y aura du fang ou du pus de la playe qu'on
tcmgueni:; ce qui (e fait en la couvrant d'un Im-

oe
blanc, qu'on leve tousles jours & en iercant

fut la matiere qu'il emporte de la playe un peu de
nouvelle Poudre de Sympathie ce que l'on conti-
nue de faire jufqu'à une parfaite gucntbn à I.t-
quelle on parviendra d'autant plus facilement,que
plus on aura foin de ne point tenir le linge où Ily
anra du &ng & de la Poudre dans un lieu trop
chaud, ni tropfroid}Mtrophumide:ueAmeme
necEuaire quelquefois de changer le linge delieu,
feton les d)ffercntc<! dilpoutions de la playe en le
tenant, par exemple, dans un lieu frais, torfque
ic malade rellcntira trop de chaleur dans fa playe.

Pour calciner le Vitriol, ceA-a-dire pourpre-
parer la Poudre de Sympathie, choiMez le temps
anquel le Soleil cft dans le Signe du Lion comme
an mois de Juillet, & faites diuoudre du Vitriol
Romain dans de l'eau commune, dont celle de
p!uye eu: la meilleure, que vous nicrercz enfuitc
dans du papier brouiihrd. Apres cela mettez cette

eau fur un peu de feu, afin qu'etie s'évapore, &
qu'on trouve au fonds du verre le matin fuivant le
Vitriol en petites pierres dures d'un très-beau verd,



que vous expoferez bien étendu aux Rayons du Sn
ieit, en le remuant Souvent avec une Spatule dcboi;
& non de fer, parce que les efprits duVitfiolj,fc

portent tacitement au fer qui ôteroit à la Po~dre
de Sympathie ces efprits volatils enquoycor~

<i(te toute fa vertu afin qu'il puiuc être mieux pc.nette du Soleil, & être calciné & réduit en poudre
qui fera blanche comme de la neige, quand vous

aurez fait cette difïbtunon, ntttadon,ccagu)Mio)i,
Ce calcination trois fois, afin que la fubftancedo

Vitriol devienne plus pure & plus homogène.
Vous garderez fotgneu~emenccetre Poudre met.

veilleufe dans une Phiole bien bouchée, en un hca
fec, parce que la moindre humiditéde l'air efl ca.
pable de la remettre en Vitriol & de luy fme
perdre fa vertu Sympathique. On t'appeUe~'e~~f
de ~~Mt~< parce que l'on prétend par ~bn moyet)
de faire des cures admirables des playes non pa!

en rappliquant fur la playe, mais comme ncms!-
vons déjà dit, en eu mettant un peu dans le &?
du blelfé.

On dit que cette Poudre arrête les pertes de

&ng &: qu'elle diminue extrêmementtoutes fous
de douleurs en quelque endroit du corps que ce

foit, & principalement la douleur des dents non

pas en mettant de la Poudre fur la partie aniigec,

mais fur le fang qu'on en' tire, & que l'on emt-
loppe dans un linge, comme il a été dit aupara-

vanr.
~«Mr~M.

Les Chirai~es font une autre calcination du Vi-

triol, qu'ils a.ppeHent Co/~o~ lequel étant n)is
dans te nez arrête le fang, 3c provoque à éceruuer,
étant certain qu'it éveille puiuamment les &os
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r'·.,)HMS, ce qui fait qu'on crt donne auui aux Le-

~ique)!. On s'en fert encore tres-utilementpour
cttecher les playes & les ulceres. Il ne refte plus

vons enfeigner la manierede le compofer,qui
ctt te!te.

Ayant mis dans un pot de terre non vernUîee
onze livres dcVtttiol, placez-le {ut des charbons

~rdatM: afin que le Vimolfë liquefie ce qui ar-
;iveM en peu de temps, & faites boiiillir cette li-
~ueut jusqu'àce que toute l'hunuduéfbitévapofëe,

que le Vitriol
Mit

rednit à une mattë dure & de
couleur rouge brune & le Vitriol fe trouvera pre-
~rc & propre pour la guéridon des maladies pre-cedentes,

& de ptufieurs autres,que jepafH fous
itcnce, pour ne pas faire ieMedeon.

Or puifqne nous fommes fur la guerifon des ma-
.tdtes je parleray ici de celle que l'on prétend
pouvoir être faite par la 7T'<'«Mt<~ c'eft-à-
dtte, en [ran(mertar)t la maladie à un autre en
s'en détivra.nt par une gUMifon qui a été appellée

à caufa de quelque Analogie qu'elle
a avec les écoulemens magnétiques des Corpufcu-
es qui fe font de l'aimant au fer, pour luy com-
muniquer fa vertu.

PROBLEME XXX.

De la ~<M~</eK ~<t~<'t<~«f ~M maladies par
7~'OM/Mt<

Omme dans la compofition & dansJ'ufage de\)a
Poudre de Sympathie que nous venonsd'expliquer,

il n'y a
aucune

fuperftition, ni aucun
P-tAe avec le Démon, la Nature y agitlant tome
~ule par les écoulemens de la madère tabule da



Vitriol, qui, comme dit Monteur deVaiïemont
font les Agcns moyens qui font dans cette euer~
fon fi admirable, que la playe & le Vitriol j[e

tou.
chent par un contact physique de même ta cucn,
fon nusnenqae des ma)adies par la Tranfplailta-
t!on, elle te fait, comme plufieurs prétendent
cH très-naturelle parce que comme dit le même

Auteur, elle crtrbndéefmtesëcoutemensdesCor.
pnfcutes morbinques, dont la tranfpiration intcnf;-b!e

décharge le corps du malade ponr entrer dans

un autre corps vivant, comme
dans

un animal,
dans un arbre, ou dans une plante.

La guerifon magnétique par la T~K~f/oK,
eft donc celle qui fe fait en communiquant fon
malquelque bête on à un arbre, ou bienà une
piante, ce qui fe fait en plufieurs manieres diffé-

rentes, felon la nature du mal, comme je vas ici
déparer parord~e, en citant ceux quifefontgue-
ris par cette voye, feton Monfieur de V.Ucmoct,
de qui je tiens les histoires fuivantes, que j'ay pn-
fes dans (a .P~/a~~ aculte.

Il dit que Fromann adure qu'un Ecolier qui a.
voit une fiévre m~tigne ta donna à un chien q~'t)~I

metfoit coucher dans fan lu, que l'Ecolier en é.

chappa, & que le chien en mourut; ce qui fans

doute s'eft tait en fuppotant que la chofe &!t
vetiMb!e par la transpiration inienfible, &- par
les écoutemens de la matière filbtile qui fortit par
les pores du corps decefEcotier &: entra dans le

chien par les pores de ~bn corps.
Qoe Thomas Bartholinraconte comment fon on-

cle qui avoir une colique fort violente en fut

gucci par un.
chien qu'on fuy appUqaa H)r le ven-

tre, dans lequel elle pana; ce qui peut etreatwe
de la fbire~p.tc I~Mon de !a.Momm:eou desef-
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prin qui reudenc dans le 6ng, &: qui & font é-
~ûul':z dans cet animal. Il ajoute que fa (ervante
j'eMnt mis ïuthjouëje même chien, cite fut fou-
j~ee d'une douleur de dents, tres-aiguë & que
quand le chien s'eft échappe il fit bien voir par
jM mouvemens & fcs cris que le mal étoit pa~e
a ]uy-Qt)e

HonmMn dit qu'un homme qui étoit tour-
menté. de la Goutte, en fut délivre par un chien qui
la prit parce qu'il couchoit dans fon lit & que
de temps en temps ce pauvre animal avoit la Gout-
te comme Con Maître i'avoit auparavant. Je fçay
bien que les chiens font jfujets à la Goutte, & que
ce chien la ponvoit avoir contractée d'ailleurs
:[nf! je ne propofe pas ces experiences pour auto-
nfer la Tranfplanration fur laquelle je ïufpends
mon jugement mais feulement par maniere de
Kcreadon.

Que Robert Flud aSure que pour )a Phtifie ou
~/Mf)K<c, i) faut appliquer fur la region du coeur
de)agtitine de Lin, ou de Genévrier, que pouri'f'

il faut mettre de la PimpreneIIe, ou de
!'Abfynthc fur le ventre du malade; que pour les
mptures & les contufions on prendle Plantin, ou
Miite-penuis; que (ut les tumeurs & fur les playes
on applique de la Perficaire ou de la petite on
grande Confoulde; que dans les maux des dents &:
des yeux on a recours à la Perficaire Mchée, &:c.

Monfieur de VaUcmont qui <emb!e incliner pour
la Tranfplaniation cite ptuSeurs fçavans Auteurs
qut jj ~outicnnem & il dit que cette Tranfplanta-
'ion ne fe fait pas non-feulement par la transpira-
tion ii-ifenfible mais encore par la Cueur par les
urines, par le fang par les cheveux, ou en re-
~Heiiiantce qui tombe delapsau quand on la gMttc



un peu fort, ce qu'il prouve par pluueurs expe.
riences, faites en Angleterre, & ailleurs, ennck~
quelles j'en rappoftetay feulement ici une.

I! dit qu'unhomme de qualité en Aagleterie
gueriftbit de lajauniueun malade fort éloigné,

enmêlant de fon urine avec des cendres de boisde
Pic-

ne & en rai&nt de cette composition trois, ou fept,

ou neuf petites boutes a chacunes defqueUes )[

faifoit un trou où il mcttoit une feiiille de Sa.
fran & le remphuoit de la même urine. Apre!

quoy il rangeoit ecs boules à l'écart dans un !)€)
où personne ne touehoil, &: dés-lors le mat com-
mEncoita diminuer.

~MM~'4~.

Le Fiece qui eft un bois fort commun en France

& dans toute l'Europe a. été appellé par quel.

ques-un! Bo<j ~/Kn'<!t~, a caufe de Ja propnetc
qu'Ha.a de guerir ptuueurs maladies, & fur tontles
pbyes & les ulceres, comme il fera dit dans la fut-

te. Mais il a plufieurs auttes vertus admirables,
dont quelques-unes feront ici rapportées par occa.
uon telle qu'on les trouve dans plufieurs bons

Auteurs, comme Diofcoride, Matthiote, Jon~on,
&c. fans me mettre en peine fi elles (ont vcrita-
bles, étant libre à chacun de faire l'expérience de

toutes ces belles proprietez que vous allez voit

dans la fuite, dont celles qui (crvenipour la gue-

r:[bn des maladies fuppofent &)on quetques-

uns, que le bois a été coupé au Crouant delt
Lune dans le temps qu'il a

des
feui)!es. Il y en a

qui veulent qu'on le coupe au commencement qne
le Soleil eft entré au Signe du Lion, & d'autres
veulent qu'iUbit coupé douze heures après minuit,

` c'efl
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T~MZ~ 0

~eH-dire,à Midy, quand la Lune ctt dahs le Si-

one de la Vierge. Ces diverses opinions me font
~rtfque croire qu'tt importe peu à quel temps ce
bois foit coupe Quoiqu'il en foit voici quelques-
unes de Ces excellentes proprietcz.

Des fe'~«j ~~<f~M du ~<w de Frêne contre les
~e~MJ j /C~M ~f~~ O~~M ~<<<J.

;E!uy qui mangera ou qui boira dans 'un
vafe fait dh'bDis de Frêne ne pouna. ja-

t'Mis être ettipoifonnele potfon perdant ~a vei:[d
nM)iS"e dans un {emblabte Vafe.

2.. L'eau diftttlée du bois dcFlêne eca.ntbueeft:

un prompt antidote contre le vemn &: fi dans un
temps de pcfce on en prend chaque matin a teun
une cUtiïeree (euiemcnt, elle prefervera de la pe&e;
E)!e guern de la oefcc celuy qui eh e([ 'afteim ilIi
après en

avoir buune bonne quantitéil fe fait
fuer, &s qu'après avon' (ne il fe promene<

3. Le bois deFtene efrftcontraiLeaux animaux
Mntmcux, & fur tout aux Vipères &r. aux Serpens,i
qu'ils ne ieautoientfbunnribn ombre, &: encore
moins Ccs feLitHes, qu'ils évitent ptùtotquelere.ui
)'hne & quelques autres dlicnr que fi l'on touche
un Serpent avec une baguette du bois de Ftëtiej
te! l'étourdit & le fait mourir. 't

~j.. Pour empêcher que dans nne playe il ne
s'entendre da laputre&ction, Se.pour la guerir
promptement il'n'y a 'qu'à la frotter doucement
'vee du bois de Frêne 1~ laver enfuifc,vec de
~~n friche, !a. couvrir proprement', & !a. tenir
bien nette;

< 1,
On guérit de la diSenterie, ou rtux deven*

~e, de !a coliauc, & des douleurs de matricei



en ftottant fortement & promptcment le nombrij
pendant quelque temps premièrement avec du bois
de Frêne,e~ en le frottant enfuitc tout doucement
par en bas avec de la fative.

6. On guerit le mal desyeux, en les lavant de
temps en temps avec de l'eau diftiilée desfeuit~!
de Frêne &: étant bûë elle châffele mal des reins,
& la jaumue. Le mal des reins fe guerit auu] çabeuvant de l'eau pure dans un Vaic fait du bois
de Frêne.

Pour guérir un membre enflé il le faut frot-

ter aafE-tot, & fouvent au commencement avec ch]

bo)i de Frêne, & le laver enfuiteavec de l'eau frai.
che, qui fera p.tftMj'enRure, & donnera ~u mem-
bre une parfaite guerifon.

8. En beuvant du vin ou de l'eau oul'on ait fait

tremper de fecorce interieure de Frêne, on fe gué-
rit du mal de Rate. On du que fi l'on donnea
boite de cette eau à un Porc pendant trois jours,
&: qu'en après on le tue, on ne luy trouvera point
de Rate.

~). Pour arrêter le fang qui fortiroit avec trop
d'abondance par quelque fcarificarion ou inc~!on
qui auroit eflé faire par hazard, ou a deftein, )[

n'y a qu'à tenir à chaque main un morceau de bois

de Frêne car auSi-toc qu'il s'échauffera à la main,
il ne fortira pas feulement une goute de fang.

10. On dit que fi on lave trois fois de fuite m
enfant nouveau né dans une auge de bois de Fit-

ne, il fera exempt toute fa vie du msd caduc. On
fait auuien peu de temps de très-bon vinaigre dans

un ?ai(tc:ui fait du bois de Frêne.
11. On guérit un cheval ou quelqu'autre ani-

mal maLda, en.le frottant avec du bois de Frênc
depuis te devant jusqu'au derrière, S~ en lav~
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~rit-tot avec de l'eau fraîche les mêmes parties
q~aUfoMeteriottees.

r~. On gueritlesdouteurs &!es mauxdetëte~
tt~ y appi)quan[ des feüillcs de Frêne cuites dans
du vin &: l'écorce du même arbre cuite dans dn
~n, ici.t etv le beuvant à defenfler la Rate &Il

ouvcti les Poulmons, quand ils font trop tenez.
~t. On guerit au(E les maux de lëcej & l'o)~

ch~fic tes fluxions en ftottam!a tête du malade

vels les épaules avec du bois de Frêne &: de ta Sa-
t;e. En frottant de la même façon un Goureux à
l'endroit où i! lent de la douleur, rela diminue
beaucoup cette douleur.

i~ Les CuredenK de bois de F~ene fervent
appatier la douleur des dents qui vient par ~uxion~
en les nenoyant~vcc ces CuredefHsju(qu'àce que
le (ang en forte. Ils font tres-falutaires aux enfant
QMont mal aux dents en les )cUttRi(antmordtE)
&: en leur en frottant les gencivest

t On peut guerir quelquc ulcers que cefbitjt
mêmes un Cancer qui commenceroit a fe rbtmet'~

en ]c frëttant avec du bois de Frêne & de la Sa-
itye, & en taifTtat ua morceau de ce bois fur t'Ul-
tere, ou tur le Cancer.

<). Ceux qui ont mal aux piedsou MX cuiC-
fes, pour avoir trop marché, peuvent te detaE&E

en & Ftottimt a. ces endroits avec Ct~ bois de Fiê-
"c & en H lavant etifmte avec de l'eau fraiche.

l~ On dit qu'une femme accouchera plus faci-
tement & plusheureute.nem, f! elle a dans <onlic
du bois de Frêne, qui eu un excellent antidote
contre les indamnMtioos les ttemMemens .de
mcmbte, & qui e(t auHitt'es-fbu~efain pour lesen-
fans qui deviennent (ees, & tOttibent eu chMtK.

18. La Poudte de !'Eco[e§ interieurc du bois



de Frêne étant prife dans du jus de viande, o~
vre dans l'efpace de deux heures les apotiumes
qui font dans te corps, & les détruit: & la même
Poudre étant femée fur une phyc bien nette &,
bien lavée, ia guerit tant aux hommes qu'aux ani-
maux. ·

1~. Les membres qui font languiuMs~miae!;
par le froid, fe gneriHent en les frottant avec du
bois de Frêne & de la Salive & fi l'ondittiHed~t
(uc de ce bois, & qu'on en boive, l'on fe prefEt-

~era contre tontes tartes de venins contre tes

morfuies des Seipcns & des Vipères, & aLuïi con-
tre l'Hydropifie. On di[qu'iten:aunltrcs-fa)utauc
pour lesPouImons~ parce qu'il les pmge,&qn'i)
les fortifie.

2.0. Si dans de l'eau où l'on aura mis cuire de
l'écorce du bois de Frêne Fon y met du Sel du

même bois autant qu'il en peut tenir fur la pointe
d'un couicau, & qu'on la boive ce fera un ex~

cellent antidote contre la pefte, contre la nevte
maligne, contre les maux des Poultnons, & con.
tre toutes les maladies intcrnes.

2. i. L'Huile du bois de Frêne étant prife par la

bouche eft un fouverain remede contre les dou-
leurs de Poitrine & contre les maux d'eflomac )t

provoque l'urine, S~ guetit tous les maux internes.
Cet arbre, fi l'on en croit les Auteurs quej'~ay

'citez, & pluGeurs autres, a une infinité d'auncs

'vertus, dontje ne parleray pas ici pour n'être pJ!

trop ong. Je diray feulement que par (on moyen
l'on peut arrêter le fang qui coule par le nez,t
l'on frotte le vi~ge avec ce bois, & qu'on le lavc

enfui'te avec de l'eau fraîche, en faisant tenir dans

la main du malade du c&të d'où le fangs'écoule,
Mn morceau du: même bois, jusqu'à ce qu'il !<'

thau&~a la main.
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Or comme la perte du fangpar ie neze~ tres-

fréquente parmi
les

hommes & fur tout parmi
les jeunes gens, qui ont le fang bouittant, j'en-
j'ci~neray ici par occauonpinueucsautres manieres
noL!f arrccer le fang, ce qu'il eft bon de faite quand
il coule avec trop d'abondance.

PROBLEME XXXI.

~r~W le fang qui coule des Narines avec trop
~'O~CM~t! CM de ~f/~«'~«~f B~he do

corps que cf fait.

Y E PcrcSchottJefuite dit, que pour arrêter le
~g qui coule du nez il n'yaqu'a mettre de-

~nt le nez du malade de la fiente d'Afne toute
chaude enveloppée dans un mouchoir, parce que
rôdeur fera d'abord arrêter le feng. Vecher Eut
la même chofe avec de la fiente de Porceau tout~
chaude enveloppée dans du taffetas délié, &: mis
djns le nez.

J'ay expérimente p)uficurs fois qt;'en faifant
mettre un morceau de Corail rouge dans labouchs
de celuy qui faignoit par te nez, le fang a bienr
tôt ccdë de couler. On dit qu'en ferrantle pouce
du cctcoùl'on faigne par le nez, cela arrête bien
fonvent le fang~

Si vous voulez arrêter le fang qui coule d'une
playe en trop grande abondance fur le printemps
auquel les Grenouitics pofent leurs Œufs fur l'eau,
lavez dans cette eau de la toile de tiu ju(qu'a_ ce
qu'elle foit bien imbue de ces oeurs de Grenoiiil-
les, &a faites cnuute fécher au Soteit, en repe-
tant cela deux ou trois rois,pour avoir une toile qui
~tvira pour arrêter le fang qui fortira d'une playe,

Z? Oiij



RECREAT. MATHEMAT. ET PHYS.rr 1- J~ r-_en l'appliquant fur cettt: playe deux fois enfbrrne
de cataplâme car à la Seconde fois le fang sar-
lÈtera tout court.

PROBLEME XXXII.
y~M~f un Onguent par le moyen <t<

pourra ~«c?'<?' une ~~< ea approcher.

f A guettton des playes par la Poudre de Sym.~~<
pythie, dont nous avons parlé au 7'ra~ :o.

cft inconnue peu de personnes, mais ceDequifeCc

fait de loin avec un certain onguent, que Paracel-
ie appelle Onguent aux armes, n'eA pas 6 coni uë:
&il Semble qu'l devroit être plûtôt appctte ON-

guent de ~<& s'il en: vray que comme a~cM
Poudre de Sympathie l'on peut fans I'.ipp!iqLK:

fur une playe la guerir a une diRance conudc.
Mbte.

Je donneray ici pour une plus grande exa~itude
la preparation de cet Onguent mcrveiHenx en la.
tin, telle qu'on la trouve dans laPhito~sph'e oc-
çulte de Monfieur de Vallemont qui dit FaYoi!
pri~e de Gocfenius, en ces termes;

~fC<i' 'U/Kf<C M~CMf<C in calvaria ~i~<~«/<!M

«~C~ ~<M.
~M~M« j y~~«M~ ~«Mt<?~ Nttr/~a< y~M~-
~.«~C'C!M ff!T~. ~aM~ vel WM /<«~! ex-

~ffM~f~w, «se. f/.y~
~9~<J humani ~KC~
~f~. verris aprugni a, uncias f.
0/. lin. terebinth. a. ~~C& .t/.

Ç'eH-a-dire, ajomez à deux onces de cette mou~
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qui s'engendre fur le cr~ne d'un pendu qui a de-
meure tong-tempsa.t'air, une once de Momie, une
once de fang humain deux onces demie de

Vers de ferre lavez dans de l'eau, ou dans du

y;n, &pms féchez deux onces de gtaine d'hom-
me une demie-once de grailled'Ours une de-
inie-once de graille de Porc ma!c fauvage, deux
onces d'huile de lin, &: deux onces d'huile de
ietebenthine.

Jean Baptifte Porta 8. c.12.. de fa Magie Na-
Mt'elte donne cette compofition un peu amK-
tMnt, en cette forte, Ajoutez a. deux onces de la
Mon0e qui (e trouve fur la tête d'un pendu qu'on
a laine a l'air, deux onces de graiue d'homme,
une demie-once de Momie, une demie-once de
Sang humain une once de bol d'Arménie,une oti-
ce d'huile de Lin & une once d'huile de Térében-
thine. Voici fes propres termes C~ce ~/M<
m«~< concreti M M~«~<< aëri ~t~ «MfMj bi-
X~ adipis humani fett~fM M~MM /<~<!«MJ
~~<!M; yftM~MCM~ j ~M /<8< tefe~tf j
~H ~)'!ME'e< «~e<

L'une ou l'autre de ces deux eompoutions doit
être bien mêlée & bien battuë dans unMortierj&
la preparation te trouvera faite, que vous garde-
rez dans une !onguE phiole étroite. Mon()eur de
Vallemont dit, qUeceta fe doit faire au temps que
le Soleil eft dans tE Signe de la Balance; c~ Porta
en donne l'utage pour guerir de loin une ptayc fans
aucune douleur, en cette forte.

Faites entrer dans cet Onguent )e fer f'mi a fait
!a playe & l'y laiftez après quoy le

malade
laveta

fa playe tous les matins avec fon urine & fans
rien mettre fur cette playe elle fe guerira fans au-
cune douleur pouiva qu'aptes l'avoti' bien net*

0 iiij
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~oyee, il la bande proprement avec un iinge blant
&-bien net.

Monneur deVaiïemont dit, que f! l'on ne peu'
pas avoir le rer qui a fait la playe on pourra fc
fervir en 6 place d'un autre qu'onaura introduit
tout doucement dans !a bteflure &: qui S'étant
imprègne du jang &: des efprits animaux qui y
teËdenc fera le, même effet. Il ajoute qu'il faut
couvent oindre [c fer, ut'on vent guérir promptc-
ment, & qu'autrement on tclaiuean jour ou dcux
~ans y toucher.

Il roHtient que cette gueriron mcrveH!cu{c n'c~

point imaginaire, mais réelle: & pour)'autou)c[
il dit, que Goclenins adure que l'Empereur Ma-
XtmU'cn s'en eft fervi. Mais pour faire voir qu'e!k
crr un pur effet de la Nature & non pas du Dé-

mon, il fe &ttde la Pliilofophie desCorpuicutes,
fans laquelle ij prétend qu'on n'entendra jamais
rien dans tout ce qu'i) y a d'occulte &: de met-
ye)!!eux d.tns la Nature parce que, dit-il, les Cor-
purcutes font les petits a~cm qui[e deraLhenr des

ingrcdiens tres-jptritueux&: tt'cs-KatUpirabJes, da~t

Q!1 compote !'0~«i'Nt ~y< <e~.
Pour oKr de la peine qu'on a de croire que cet

Onguent pniQe. agir à une grande distance, il dit
que le P. Lana te fert d'une expérience par h-
,queUe nous voyons que quand nos vignes en Fran-

ce font en H~ur il ic fair dans [esVtns d'Aucm~
gne qui en font fort éloignez, uneeferve~cencc,
qu'it explique par tes ëcotdernecs de la matiere fub-
nic, qu'il fait mêmes a~fierjufqu'aux Affres, en di-
iant, que fi les atomes qui fc tranfpirent du Gfo'
be tcrreflre, n'ctoient pas portez jufqu'aax Etoi-
les, &: puis rapportez depuis les Etoilcs jufqa

a

!a Terre par un Aux & [tRux perpetuel, il n'y a~



roit point de commerce physique entre le Cici 8<

}jTeire.

PROBLEME XXXIII.

~/y ~f/?~c~t objet qui ~<tro:t ce~~f, ~o«!'
être trop proche de /'œ,y~B~ ~Kf /'<B~ M~f~~t

c~d~7ex<' de place.

T T N objet qui paroît confus, parce qu'on leL~
regarde de trop prés peut être vu allez

difhnAcmentàà la tnêmc di~ance, en le regardant
au [revers d'un petit trou qu'on aura fait avec une
mingic dans une feiiille de papier, ou bien dans

une cMtc fort mince, comme l'on a coutume de
&)re quand on veut obferver une Ec)ip& de So-
)e)I pour empêcher que la trop grande quantité de
fes rayons n'orPenie les yepx parce que l'oEit re-
çoit alors une moindre quantité de rayons de cha-
que point de l'objet & qu'ainn chacun de ces
points ne peint ~ba image dans le fonds de rcE-it

que d.tos une petite étendue, ce qui fait que ceux
qni viennent de deux pointa voi&u, ne fe con-
fondent pas.

PROBLEME XXXIV.

.D< /'0!'<f~M des Fontaines (~ des jX~M?1fJ.

y~ E n'efc pas un petit ProbiÈme jrcfoudi'e que
de vouloir connoîtte l'origine des Fontaines

& des Rivières anu! je ce pjetens pas le refoudre
comme je ferois un Problême de Geornetrie, ou.
d Arithmétique, mais feulement de rapporter ici
'es divers fenrimcns des Auteurs (ureeiujet.



Ariflote attribue l'origtne des Fontaines aux y;).
peurs de la terre qui en s'élevant en haut s'a[~.
chcnt à la points des Rochers, & au Commet des
Montagnes en forme de voutes, comme il arrj~
dans le chapiteau d'un alambic & s'épat~Hent
tellement qu'eiies te reduifent en petites goûte:
d'eau, comme l'on void au eouvercle d'un pot o!)

l'on a fait chauffer de t'em Ic(queties routes ton].
bent enfitite, S: coulent au pied des Rochers;

dans le penchant des Montagnes.
Ceux qui rejettent cette opin'on, di&nt qu'j~

n'en: pas probable que ).t terre pnifle contenir ta;;[
de vapeurs pour fournir des eaux à un fi ~Hnd no~.
bre de Fonraines & de Rivieres fi gioSes maisa

cela on petit répondre que les Fontaines & les

Rivieres font confervées & augmentées par les

eaux de pluye & par les neiges fondues ie~queHci

eaux en penecrant les pores de la terre & tcsfm-

tes des Rochers, fc ramatlent dans des efpecMf'c
refervoirs d où elles coulent cnfuite par des con.
duits ~oûterminsj & Le répandent fur la terre.

L'on me dira avec le P. Kircher, qu'il y a des

Montagnes fur )c~neHes il ne pleut point, corn.

me fur la Montagne de Gciboë, fclon le Texte Sa.

cre, & en plufieurs endroits au dedans & au de-

hors de la Zone torride, où l'on trouve neanmoins
des Fontaines mais à cela je répondray q"<
quand la Terre n'auroit pas afîcz de vapeurs pom
produire ces Fontaines elles peuvent venird,loin

par des canaux fbùterrains d'un lieu plus éle

vé, la nature de l'eau étant de monter à peu pu
auSt haut qu'elle décend.

Je ne ferois pas d'humeur à (nivre l'opiniond,

ceux qui croyent que Forigine des Fontaines vief
de l'eau de la Mer, qui cft conduitepar des veine
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cai.hces jufques dans le &in des Montagnes, & a

tous les endroits où nous voyous des (ourees

parce que la nature de l'eau & de tous les corps
hquides étant de décendrc&: de chercher les lieux
les plus bas, la Mer ou la plupart dcsRiv'eres &
des Ftcnves fe déchargent, cille lieu le plus bas;

qu'ainft l'eau momeroit en revenant fur laTer-
tc &fur les Montagnes, ce qui eft contre la natu-
re des corps pcfants.

Je crois bien qu'il y a plufieurs causes acciden-
[eitesqui la peuvent faire monter, comme le flux
&rcâux de la Mer, mais je ne crois pas que cela
pui~ produire un grand effet ni faire monter
i'eanau de~tus des plus hautes Montagnes, où l'on
nonve des Sources. Ce feu central que le P. Cafati
Jefuite imagine dans la terre, pour faire bouillir
l'eau de la Mer dans fes ahyfmes, & pour en for-
mer des vapeurs me femble inutile & il eft <

p)oba.b!e que fans cela le Soleil a adëz de force pour
attirer ces vapeurs.

It y a des Philofbphe~ qui pour foûtenir cette opi-
mon, ditcurque fi la Mer ne fourniffoit pas d'eau
a mures les Fontaines, dont la plupart ne KfifîeM
prn-tis ) les Rivieres qui en font des amas, entrant
continuellement dans la Mer, la fo oient trop en-
Hcr &: fbrtir hors de fes limites ce qui eft contre
!'experiei]ce. Mais je réponds a cela que l'eau de
toutes les Rivieres cft peu de choie a l'égard de
toute cette vaite Mer, qui couvre plus que la moi-
tié de la Surface de la terre outre que l'eau qui
coule Hir la terre, s'imbibe en partie dans la terre~
& fe reduir continuellement en vapeurs, de torte
que ce refte d'eau qui entre dans la Mer, occupeà
pu prés la place des vapeurs qui en fortent.

Par H vous voyez que plufieurs caufes contrt- r



buent à l'origine des Fontaines &: des Rivierer
dont la principale femble Être la quantité des

va
peurs que le Soleil attire puiHjmment, non-{i;[)!
ment des eaux qui font a découvert fur JaStnf~
de la terre, mais encore de celles qui (bntcach~j
dans !c icin des Montagnes, & dans les enttM)!~
de ia terre cc qui a ait dire a Phne &:aVitiUYt
que pout connoîrre les lieux où il yadcs$ou)c~
d'eau, l'on doit remarquer les endroits où i'or
découvre des vapeuts comme nous allons dttt

plus panicutierementdansie Probteme fuivant.

~f~~f~<ff.

Ceux qui amibuent l'origine des Fontaines qu'à:

trouve au deffus des plus hautes Montagnes, an
feux Souterrains, peuvent pour fouienit leur op)
nion, apporter t'cxpericnce fuivante par taque)~

on votdqns la dilatation caufeepattachaleurfj!
Sortir une liqueur hors d'un tuyau de vcire d'un
telle maniere, que cette &ULe peut produire un
fontaine agreable e~ cud~u~e, ce qui te fait c

cette forte.
Ayez un tuyau de verre un peu mince, &rcp!i

a peu prés, comme vous voyez ici, où JI y a a

bout d'en bas une bouteille de verre A, dans t.

quelle vous fere~ entrer de i'cau ou telle aut
lIqueur qu'it vous plaira par l'autre extrémitéE
en échann~nt: l'air contenu dans ce tuyau en lor
qu'il en forte autant qu'il fera po<I!b)e, & en tfen
pant l'extrémité B danslaiiqucurque l'on veut &

te entrer, & qui entrera erfecHvement à mefu

que l'air de dedans fe condenfcra par le froid,
occupera moins de place. Si aprés cela vous échau
fez la bouietHe A en (brts, que racefacHan





P)(!c plus grande que la première fo'sjvous verrez a-
~CL

ptatfir que l'eau fera pouuee en haut hors du
;nYau par i'ouuvcrrure B en faiiant un jet agrea-
bfe & <emb!able a celuy d'une Fontaine.

PROBLEME XXXV.
Co~C~~V les la terre CM </J a des

Sources d'eau.

Yeft fi neceSairc pour la commodité de lavied'avoir
de bohnes eaux, que l'on ne (cauroit

fe [:op .'[tacher à la recherche des Sources d'eau,
tour y faire des Puits d'où l'on pujfle tirer de
}';etH pour I'u(age de la vie Ain)] je rapporreray ici
ce que les Aactens & les Modernes onr trouve de
menteur, pour découvrir les veines d'eau cachées
dans la retre.

Pline dit, que pour conno!tre s'it y a quelque
veine d'eau qui coule fous terreil faut remarquef
i'cndroit où l'on découvre desvapcutsSfdesc~ha-
bffons humides en quoy l'on doir prendre garde,
comme dit Palladius, que le iteu on l'on verra c-
lever des vapeurs,ne <o!tpashumide eniaSnpcr-
ficie, afin qu'on pmie légitimement 'tes attribuer i
f'ean des Sources qui font fous terre j & il eft bon
dc faire cette expérience au mois d'Aoufr où les

potet de la Terre etanr plus ouverts,donnent un
patla~e plus libre aux vapeurs.

Mais pour faire cette remarque avec autant d&
cerutudE & de f.i.cihte qu'il eA ponibie, !eP. Kir-
cher aprés Vitruve nous eti&igne qu'il faut un peu

avant que le Soleil fc levé fe coucher le ventre
contre terre & s'appuyer le menton fur la main
pofée contre h'terre, afin que la vûë s'étende au
n~eau de la Campagne & que t'ced n'étant plus
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éteve qu'il ne faut il puute regarder la Campagne

par des rayons qui ratent l'Horizon, c~ dircerne;
racHcment les endroits où il s'étevs des vapeur
humides ondoyantes & tremMaMes parce qm
dans ces lieux il y aura infailliblement des rameau,
d'eau cachez dans la terre qu'on trouvera en la
foniHaMdans ces endroits-là, cela n'arrivantpoiut
aux lieux qui font (ans eau.

Le P. Dechales dit après Vittuve que l'on con-
noîtra les lieux où il y a des rameaux d'eau cachez
dans les entrailles de la terre, par les Joncs, les

Saules, les Aunes les Rofcauï le Vncx [c

Lierre& autres fcmblables plantes aquatiques,
qui y feront venues d'eUes-memcscar fi on les y a.
voit plantées, elles y pourroient être crûës, loffanc
le iteu n'auroit point d'autres eaux que celle de

playe. Ain~ vous voyez qu'on ne peut pas fi bien

compter fLU- cette féconde maniere que (h); la pre-
miere, auH! Pline l'appelle un Augure trompeur. Il

dit qu'outre Les Signes precedens qui indiquent
les Sources d'eau cachées dans la teire,ityacn.
core les GrenomUes, quand elles femblent couver,
tJ&t elles predent la terre, pour en tirer t'humtdi-
té, qui ~M5 doute ett: caufee par les vapeurs qui
fortent continuellement des veines d'eau cachée!
dans cet endroit, & qui décèlent, pour ain{idi:e,
ce dont la Nanu'e aneetoit de faire un fecret.

On trouve dans l'Architecture de Vitruve plu-

&UH autres moyens, dont les Anciens fe tërvOient

pour découvrir les Sources d'eau. Par exemple, Il

dit, qu'ayant fait à t'endroit ou l'on fbupconnë
qu'il y a de l'eau, une rode large de trois pieds,
& profonde de cinq tout au moit)s, il faut au So-
leil couchant mettre au fonds un Vafe d'airain, ott
de plomb, o)i biçn un ba(!tn, qui doit être ren'
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?ctfc, & frotté d'huile par dedans & couvrir ce
V.t(e& toute la fbjÏe avec des cannes &: des fcütl-
)c!) enfuies avec de la terre car fi le Icnde-
main on découvre ce VAtf, & que l'on y trouve
des goutes d'eau attachées dedans, c'e~ une mar-
que

qu'it
y a de l'eau dam ce lieu-là.

An lieu d'un Vafe de métal ou d un bafHn, l'on
pcm mettre dans cette fbCe un Vafe de terre non
~m~, Cu)s qu'il foit befom de le frotter d'huile
par dedans & le couvrir de cannes de reudies,

de reL're comme auparavant S: ce Vafe de
[erre fera connoitre qu'il y a de l'eau dans ce
heu-ti.< lorsqu'on le découvrant le lendemain on
le trouvera moucte & détrempé par l'humid~e: &
(i au lieu de ce V.t(e l'on met de la iaine, & que
le tcndemMn lorfqu'on l'e~prmMra il en coule
de ['eau, cela figuifie que ce heu en a beaucoup.

J'ay tiré tous ces moyens dinxrens du P. De-
ch~]c3,~rox~. ~7'ij~. où il continue d'ex-
pliquer d'autres maniete~ qu.e Vitruve enseigne
/.< 8. Archit. pour difcerncr les lieux, eu tl
y a des rameaux d'eau ~bncerrainx. Ces manières
fonttelles.

On conno![ta que fous un lieu propofé de la
tore il y a de l'eau cachée, ft aprèsy ~voir enferme
une lampe allumée & plone d'huile le tende-
main ort la trouve moüillée & non-pM tout-a-
fait épuitee, en foi te qu'il re~c encore dela mé-
che &' de l'huile ou bten fi après avoit beaucoup
échauffé la terre par le moyen d'un feu qu'on y
aura allumé, il s'éteve une vapeur épaitic.

Le P. Kircher enfeigne une manière: admirable,
pour deviner ou. il y a de l'eau, dont i! a fait luy-
MEmet'experienceavec un heureux (uccès: mais il
veut qu'elle Me le matin, quand la vapeur



abonde n'ayant pas encore été con&mée pat fà
chaleur du Solei!. Il fait cette expérience parJe

moyen d'une aiguille de deux bois differens, Ion.

gué de deux ou trois pieds. Se &mbtab)e à celle
des Eoufibles ordmaires qu'il appelle
Divinatoire, en cette forte.

Preparez une Verge de bois donc l'une des
deux extrémitez foit d'un bois ajoute qui s'imbibe
Acitement de l'humidité comme d'Aune &'ayM[
fufpendu cette aiguille par fon centre de gravite
fur un pivdt ou avec un filet afin qa*eHe dc~

tneure en équilibre autour de ce pivot, ou de
ce

HIet, traafporfez-Ia ainfi iufpenduë à l'endroit ou
l'on conjecture qu'il ya de l'eau, car s'il y en acf-
re(tivemen[, la Baguette perdra ion équilibre par
les vapeurs qui la penetreront par le bout de bots

d'Aune, & la feront pencher pM ce bout, &:m-
diner vers la terre.On appelle prefentement ~~etM D~t~
une petite branche fourchue de bois léger, qm dt
ordinairement de Coudrier, autrement deNoife-
tier, ou Avclanicr dont pluneurs fe fervent trcs-
utitement pour découvrir non-Ieutement les Sauf-

ces d'eau, mais encore les Métaux les plus nobles,
qdi font aujourd'huy tout le-lien de la focieté hu-

maine& tnêmes, à ce que l'on dit, pour décou-
vrir les chofes volées, les voleurs, &: les meur-
triers, comme il eft arrivé'de nos jours à Jacques
Aymar riche Païfan de iaint Verran prés de f<)U)[

Marcellin enDauphiné, qui depuis qu'ila décou-

vert par le moyen de cette Baguette un in~gne
meurtrier, qu'il a fuivi à la pifte duMnt ptus de
lieues, guidé par ce

umple mftrument a été ?r-
pellé Homme~< Baguette, qui a fait beaucoup
de bruit à Paris en l'année ï~ par plufieurs

cxpericnct'



~periences qu'on luy a fait faire de ~a. Baguette s
qu'ilprend

indifféremment
de toute forte de bois)

qu'ilcoupe fans aucune façon en quelque temps
que

cefoit, quand il veut s'en (etvir pour ladé-
couverte des Sources ot'eau, des Métaux, & des
Ttdbrs cachez j ce qu'il fan en cette forte.

Il prend à l'avanture une branche fourchue de r
fiaetque bois que ce foit comme ABGD dont les *=

deux petites branches qui forment la fourche, (buE 1

~C, BC, qu'il empoigne avec fes deux mains,
~ns les beaucoup tetter en forte que le dcfïus
de la main regarde la terre, que la pointe CD aille
(tevant, & que la Baguette foit a peu prés par&ftete
ii l'Horizon & alors il arrive qu'en marchant don-
tement )a où il y d de l'eau des minières, ou de
l'agent caché la Baguette luy tourne dans les
Mins, & s'incline ce qui luy arrive a.UH)cn t'ap-
~quant fur les chofes vq)ées, ou en ïuivant les
Ms des .voleurs & de criminels, qu'il difcerne fa-
a!ement d'avec les innocens, parce que ]a Baguet-

te tourne fur les criminels en mettant fon pied fur
l'un de leurs pieds. Il fe fert quelquefois d'unfirn-
pie bâton tout droit qu'il tient dans une de fes
mains ou qu'il Soutient fur fes doigts les mains
c)oignées l'une de l'autre, comme vous voyez dans
h f~. 2.0~.

Comme toutes tes peUbhnes ne font pas d'un
1même temperamment j auui la Baguette ne rëuN)C

pas eg.i)en-tcnc a tous,Se il y en a plnfieurs a qui
elle n'a jamais réiiu], quand ils s'en font voulu fer-
tir, tous n'ayant pas ce don de la Nature. Le P.
Archer déclare, ~«~y~Mfr. 200. qu'ila
toujours été privé de les efperances quand il a
voulu s'en fervir pour la découverte de l'or & de
Argent & Monfieur de Vallemont auute qu'il a va

PhOBLE'MK DPHYSYQ~

rt.tn-
che~p.
zot.f'g:

ic~.Fjg.
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par expérience que la même personnea qui la
Baguette avoit tourné pluueurs fois n'avoit plus
du tout cette vertu. Le P. Schott Jefuite dit, qu'on
s'e~ autriappcrcû de cela plutieurs rois,enparlmt
de la Baguette de Coudrier ~~jr. ~'mc~t~. t~.
2,6. où il dit, qu'il a vû des gens qui avoient

ce
don de la Nature &: le P. Dechalesaffure ~KK~.
Math. 7~'tS. Jï' de Font. P~ep. i & qu'il a yu

faire l'cxpetience de la Baguette à un Gentilhom.

me, qui en fa prefence avontroLivé de l'argentca-cheideuein,
& qu'il trouvoit à coup fur des Saut.

ces d'eau. Il dit que nulle Methode n'cftcompan-
b!sacelle de la Baguette Divinatoire pour la de-

couverte des eaux & que de tous les moyens qu'on

a fuivis jnfqu'a prefeM c'eft le plus facile & le

plus certain. H veut que cette Baguette fort de

Coudrier & aufu d'Amandier en afturant qu'un
Gentilhomme de fes amis employé des branches
d'Amandier. MoaGcur de Vallemont dit quc Mou-

Ceur Royer Avocat au Parlement de Rou;n ) <e

fert de branches de Laurier & mêmes de [ront
d'Artichaux comme de Coudrier.

Il y en a qui veulent que la Baguette Divinatoire
foit une branche fourchue de Coudrier, longue

d'un pied & demi, grofle environ comme le doigt,

& qui ne foit pas de plus d'une année, fi ccbfc[e

peut. Il y en a quelques-uns qui prennent nn long

rejetton de Coudrier, ou de tout autre boisb'M
droit & bien uni, comme AB qu'ils tiennent par

les deux bouts un peu ployé en arc, & paraUde:
à

l'Horizon afin qu'il tourne plus promptement vels

la terre, quand on paffera par deflus une SouK'
d'eau.

Le P. Kircher a vû des Allemans qui pratiquoient

cette divination un peu autrement il die d,
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.~f~. A c. qu'ils coupoient en deux
uacttcs à peu prés égales un petit bâton de Cou-
dtietj connneAC, BC, qu'ils creufoeniie bout
de l'une, & qu'ils coupoient l'autre en pointe,
pour les enchaScr l'une dans l'autreaprés quoy
t!s portoient devant eux ce petit bâton, ou rejeta
[on qui doit être bien droit & (ans nceuds, en
le tenant de chaque main fur le bout de l'index,
comme vous voyez dans la Figui.e & qu'alors ce
baron s'agtMit &:s'intlii)oifqu~nd Hspa(Ioienfpa):
J~<Ius les rameaux d'eau, ou fur des veines me-
tailiques.

On dit que Monueu)- le Royer &: ptuGeuts au-
tres & fervent d'une Baguette fourchue longue d'un
pied comme AB &: qu'ils la tiennent fur une
main ouverte &: étendue. D'autres la tiennent fut
ie dos de la main enequttibte, comme CD, afin
qu'eUc fe meuve plus facilement quand on

paf-
fertpM deuus un cours d'eau: &: de peut quele
vent ne la f~Se remuer, ils luy donnent la grof-
{eur d'environ un doifri. Ils la font de Coudrier,
d'Aune, de Chêne, ou de Pommier.

Quoique par les Auteurs Modernes que j'ay ci-
iez la Baguette Divinatoire paroiffe nouveiie,
néanmoins eUe efi: fort ancienne, comme jeferay
voir par les Auteurs anciens qui en ont parlé, &:
tlui luy ont donne même plufieurs noms

dirferens.

Ncuhunus qui la confidere comme une mcrveitte
que nous tenons des mains liberiales de La Nature,
~ppe!)e par excellence Verge Divine, ë~Varrontc
plus (qavant d'entre les Romains femble l'avoir ainfi
~ppeUes comme l'on conjeaure par une de fes

.R~M?-

io;.Ftg!

P!.m-
cheCd.
io6.J?tg.

io7.Fi~



Satyres qui a pour titre ~~m~ J9<fM<
Pierre Béton du Mans la nomme C<<~«CM, en

faifant aUuftoa à celle qu'on reprefentc dans h
main de Mercure; auu) Witlenus 1 appelé
Mercure. Agricola t'a appellée aucz mal a propos
Baguette fscA~Mt~, parce qu'il a crû que l'open.
tion de cette Baguette n'étoit point du tout natu.
relie ce qui luy a fait dire qu'tl n'y a que tes petits
ouvriers des minieres gens fans Retigion qui fe

fervent de la Baguette Divinatoire pour chercher
les métaux, &c.

I! y en a qui l'ont appcHec ~T-~ ~e~ j d'M.

rres .B~ea de ~fo~ & quelques-uns Verge de
Moyfe, disant que c'e{t la Verge dont Moyfe f:
fervit pour faire fortir l'eau du Rocher. Je crois

que Ciceron a eu connoifTince de cette Baguette,
& qu'tH'aappellee ~«~effe~/fM?, ce que je con.
jecture de ce qu'il dit a la 6n de fon premier Li-

vre des OfEees en partant a fou fils Marc, que fi

l'on avoit trouvé, comme l'on dit, par [a..B<!p«Kt

jD~<M~ de quoy fe nourrir & ie vêtir, il faudroit
fe dérober aux affaires publiques, afin d'employé;

tout fon tempsà l'étude.
Monneur de Vallemont dit, que la Baguette Di.

vinatoire tourne auni fur l'Aiman, ce que je crois

fans peine s'il eft vray qu'elle tourne fur les mc-

taux, patce qne t'Aiman eft une pierre dure, qwi

fe trouvant en toute faite de Mines, & pr)ncip!
tement en celles de fer & de cuivre, fait conno!-

tre qu'elle ~'mpatht~e, avec !es métaux, &: que

comme eux, clic pourroit bien avoir Lt vertu de

faire incliner la Baguette de Coudrier.
On<J!f auH: que la Baguette Divinatoiretourne

furies c(!cm*nsdss morts, comme l'on a vû p~'
tiquer a la fille d'un Marchand de Grenoble, oomu"



P Hj

Martin< Ja.quelle s'eft fervi avec Succès de cette
gasuctte pour trouver non-feulement de l'eau &:

des métaux, mais encore pour découvrit desRc-
hques, & mêmes, à ce que l'on dit pour di(-
cerner les ollemens des Saints CMonifea d'avecqui. ne k font pas. On ajoute que la Ba-
fruene luy tourne félon fon intention & qued'autres ont aaHi cetM rjcuhe, B.tgnene leur
toarMnt ou demeurant immobile felon qu'ils
~buhMtEnt, de forte que s'ils ne veulent chercher
que des Sources la Baguette ne leur tourne que
fur des Sources.

S'J eft vray que la Baguette raccommode aux vo-
iontcz de quelques-uns c'eS-â-dire qu'elle ne
tourne que pour ce qu'ils fbuhaitent de découvrir,
de (orte que quoiqu'ils fbient auprès d'un endroit
oti il y a de l'eau ou des métaux elle ne leur tour-
ne point s'ils cherchent autre choie il cft arrivé
tout le contraire à ce fameux Devin, dont j'ay par-
ié auparavant, je veux dire à Jacques Aymar atlez
connu pour la découverte du meurtre de Lyon car
il dit que cherchant un jour des eaux dans fon voi-
~nage, ~a Baguette s'inclina avec tant de rapidité
fur un endroit qu'tl crut qu'il y avait de l'eau
mais qu'il fs trouva bien trompe car au lieu d'eau
i[[rouva le corps d'une femme qui avoir encore la
corde au col avec laquelle on l'avoit étranglée~
Ce qui luty fit prcrumer, que puijfque fa Baguette
tournoit fur les cadavres de ceux qui avoient été
afiamnez, elle pourroit autï! tourner fur les Atlal-
Ëas en quoy il ne le trompa pas, car par le moyen
ae fa Baguette il découvrit !e meurtrier de cette
femme qui étoit con mary & depuis ce temps-la
)! en a découvert plufieurs autres qu'il feroit trop
long de rapporter ici.



2.;0 RECR.BAT.MATHtMAT.E'rPttYS.On dit pkificufs autres chofes de cerre Bagnet~
que je n'o(e pas ici mettre, parce qu'elles iemb!en[
incroyabtes. Chacun pourra expérimenter en foy
s'il a la facutté de s'en &rvir utilement, fans s'a~
tacher à tout ce que j'jy dit, comme à des vcri-
tez inconte~aMcs ni fans aufE le réfuter, pour
n'enavoir pmMS fait l'expérience ou pour n'y a.
.voir pas pu réutlir. Nous dirons encore quelque
çhofe de la Baguette Divinaroire dans icPiobteme
rivant.

PROBLEME XXXVI.

Ce~~f~~ endroits de la fc~ CK<~r a des

miniere. des trefors cachez,.

T~T Ous avons déja dit au Problème precedent,
.L~) que la Baguette Divinatoire touine ~n' les
métaux & fur les treH)ts à quoy quelques-uns a-
jouccnc que le Coudrier cft bon pour chercherles minieres

d'argent, que le Fiene fert pour l'in-
vention des veines de cuivre, & que le Pin fan-

vagc eft rres-utile pour découvrir ics mines de
plomb, enr! ] que pour trouver l'or on doit met-
tre des pointes de fer au bout de ia. Baguette &

pour mieux reuSir à tout cela, i) y en a qui veu-
lent que la Baguette foit coupée en Pteine-Lune &
les plus rupe~ftitienx,ou fourbes, veulcntqu'elle
foit coupée d'un ~euj coup un Mercredyà l'heure
Planétaire de Mercure, & mettent dc~us certains
caracberes en rnarmotant quelquesOraiibns, pour
s'en fervir avec avantage on pour mieuxfaire va-
loir leur talent. Les Mincratittes qui font métier
de ~e fervir de la Baguette DivinMoire, qu'ils tp-
peitcnt ~i''?c métallique prétendent qu'elle dois





PMBLE'MES
D S PHYHQHP.

lA. A 1~[te plûtôt coupée aux mois de JuUlet Aou&,
Septembre qu'à tous les autres.
On connoît fans le fecours de la Baguette Divin-

atoire les Montagnes où il y a des Minieres, ou
des Mines parce qu'elles poujfTLnt ordinairement
dans l'air des fumées Se des exhalaifons, que l'on
[toave dans toutes les Mimeres, & qui font presque
toujours fi malignes, qu'eues étouffent ou empoi.
(bnnent les Ouvriers qui y travaillent, à ce que dit
François Bacon Chancetier d'Angleterre; & Pline
dit en parlant des Miniercs d'argent, qu'il s'en é.
Icve une vapeur, que tous les animaux & tnc
tout les chiens ne peuvent fouffrir.

Ces vapeurs Se ces exhalaifons qui contribuent
à !a generation des Métaux & des Mineraux, font
fans doute caufées, non pas par la chaleur du Soleil,
qui ne peut pas,a.mon avis, pénétrer fi avanr,parce
qu'on en a trouvé jusqu'à la profondeur de quinze
cens coudées, mais à la chaleur des feux fbûterrains,
dont on ne doit pas douter, parce que l'on void
des Montagnes & d'autres lieux de la terre,qui
vomitlenf des Hames & des cendres comme le
Mont ~Etna, autrement le Mont-Gibel dans la Si.
cite, où depuis peu il ed arrivé des tremblemens
de terre tl violens, que plufieurs Maifons & plu-
lieurs Châteaux font tombez, & mêmes pluueurs
Villes entières avec leurs Habirans font abymées
dans les Cavernes de la terre le Mont Vefuve dans
la Campanie ou Terre de Labour, dont le fomtnet
eft fout &erile à caufe des embrafemens qui s'y font
de temps en temps, & qui s'y font fanautfefbis,&:
principalement fous l'Empire de Titus, avec tant
de violence, que de gros boHillons de feu t'écanr
étendus bien avant dans les Plaines, ont réduit en
cendres plufteurs Villes voifines le Mont Hécla en
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tfLnde où il tonne quelquefois avec ua bruit

j}

fort & ftépouvenMMc, qu'il jette hors de fesen,
trailles avec une vîtefle femblaMe à celle d'un bou.
let de Canon, des morceaux de Roches extrême~

ment gros à une didancc conj[iderab!e ce quiafait périr ptu(!eurspe[fbnnes qui ont eulacuno~te
de s'en approcher & a appris aux autres qu'il n'ci

que trop vray qu'H y a des feux horribles dans les
entrailles de la terre &:c.

Pour être mieux perfuade que les vapeurs & [es
exhalaifons qui fortent du fonds des Minieres,
proviennent plutôt de la chaleur des feux tbuter-
rains que de celle du Soteit, il n'y a qu'a confut*

ter les Ouvricts des Minières qui nous aGurcnt

que plus avant ds penetrent dans la terre, plus
tënnblemenc ils fentent la chaleur qui fort de fes
entrailles, & qui apparemment ne provienc que
des feux fbâtcrrains de forte qu'ils ne peuvent
travailler dans le fonds des Mines que tous nuds

& ils difent que Peuvent il en fort des vapeurs mi-
nerales qui éteignent leurs lampes & qui les é-
toufferoient eux-mêmes sits ne Ce retiroienrpM
promptement. Ils remédient à ce détordre par de
longs tuyaux qui fervent pour tirer du fonds des
Minieres le mauvais air, & pour y en fubftituer un
plus pur & plus fain. AgricoHa donne dans un Livre
qu'il a compofé de re MMM&M plufieurs autres
machines pour la même fin que les ciirieux peu-
vent voir.

Outre cette chaleur qu'on remarque en tout
temps dans les abymes de la terre, les Sources
d'eau chaude, les romaines boiiillantes comme
celle qui eft auprès de Grenoble qu'on appelle
Fontaine ~«a~ parce que de temps en temps
ç!!ç vomit desnâmes, fur tout quand il pteut, ou
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~snd il veut pleuvoir & les Volcans c'eft-à-di-

[es Montagnes qui brûlent, comme celles dont
;;ous avons parlé auparavant, & auffi celle qui e~
prés de Guatimata dans l'Amérique, & d'autres
JjM le Pérou, dans lesIUcsMolucques, S~ dans
les Ules Phitppines. Toutes ces chofes dis-je <oni

des indices qu'il y a des feux fbûterrains, qui font
en panie caufe, comme je crois, de certaines va-

peurs ëpaifics, ou fumées, que j'ay vû {buven<:

fouie en hiver des Cavernes des Montagnes des Al-
pes & que les Nautonniers ~pperçoivent quel-
qncrbis s'élever du fonds de la Mer, & qui ne man-
naent jamais de tormer bien-tôt des vents & des
otages.

Outre ces Fumées ou vapeurs qui fervent d'in-
dices aux Philosophes Mineraliftes pour recon-~
noître les lieux où il y a des Métaux cachez dans
la terre on en juge encore par les endroits où la

terre (e trouve fterile, ne produifant ni arbres, ni
plantes, ce qui vient fans doute des vapeurs ou
fumées (eches 6~ chaudes qui font mourir les ar-
bces les plantes dont elles brûlent & dejïe-
chent les racines. On en juge auut par les endroits,
où la neige ne demeure pas long-temps &: cm
i'on ne void point de gelée blanche la chaleur
des vapeurs fbuterraines qui fortent des Minière:
Entant fondre la neige en peu de temps, & empê-
chant qu'il ne géle la où il y a des Minieres.

Ceux qui ont voyagé exprés en Hongrie qui a-
bonde en Minieres d'or & d'argent auffi-bien
qu'en Mines de fer & d'acier pour y voir des Mi-
nieres d'or, qui exhalent des vapeurs tres-épaif~
~s, &: quelquefois fi malignes, qu'elles fuftbquer~
en peu de temps les Ouvriers qui y travaillent, dh
fenc que les îeuiHes des arbres qui font en ces
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endroits-la, fe trouvent tbuvent couvertes d'ur~
couleur d'or que luy donne la force des exhala,
<bM qui tbnent de ce pretieux métal. ~4~A-<tK~
<t~ ~f~'<!K~. dit qu'en A!!cmagne on a trouvé au
deflus des Mmicrcs d'or des feuilles de Vigne tc~.
tes dorées, & mêmes quelques-unes de pur or, ce
qui peut être arrivé ainu par l'mnuuation de l'hu-

meur meMUique d~ns la RMine de ces Vignes, qui
étant beaucoup poreufc peut avoir attiré dans
les intervalles de fes rtbrcs cette nourriture qui luy

convient; aulri on a connu par expérience que les

métaux vegetoient, & s'élevoient
queiquefois

en
arbres qui avoient un tronc, des racines, & des

branches.
On dit que quand on porte une chandelle al.

Jumee f~ite de (uif d'homme en un lieu où Il ya

des trejfbrs sachez, elle les découvre par le bnut
continuel qu'ellefait, & qu'elle s'éteint quand elle

en eft bien proche & le Pere Tytkov.ki Jefinte
Polonois affure que quand au mois d'Avn! & de

May l'on void au lever du Soleil torfque le Ciel

cft ferain, s'élever des vapeurs fut une Montagne,
c'eft une marque qu'il y a. ta une Miniere de V'f-

argent.
Il y a plufienrs autres indices des Minieres ca-

chées dans les entrailles de la terre que Mon&')t
de Vallernont décrit fort agfeablemeat dans fa

.PMe/o/~eef-n!</M, en ces termes.
M i. Quand on trouve fur la terre des morce-w~de Mines j ou du métal tout pur qui fort de la

jt terre, on cft bien afturé qu'il y a là une Miniere.
C'eft ainfi que la Minière H riche de Kuttemberg

M en Bohéme fut découverte par un Religieux, le-

quel fe promenant dans un bois rencontra comme

M un petit ehalumean d'argent, qui s'elevoit de i~
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(erre. I)y)aiSa fort fagementfon frocpour marque, «

courut en avertir fon Convent. <S/M~~r~<t~f. 1. «c~ ~'M~M~ p< 2.8.
“i. Lorfqu'il yde la gelée blanche fur la terre,

jj n'y en a point fur les veines des métaux par-
ce

qu'it s'en exhale des vapeurs féches &: cliau-
~4

des, qui empêchent qu'il n'y gete. C'eUpattame-

me
Mifon que la neige n'y dure pas non plus long-

«[cmps. I! ya des Mincraliftes qui comptent beau.
tecoupfurcet indice.

Cela me ait fouvenif de ce que ce Cuvant Au-
ccur dit en un autre endroit de faPhitoiophie oc-
culte touchant la tranfpiration des vapeurs foûter-
iMnes, fçavoir que nos Soldats n'ignorent pas ce
fecret, comme ils font connoitre quand ils vien-
nent en quartier d'hyver car pour fçavoir fi leur
hôte n'a point caché d'argent dans la terre, ils ob-
fervent avecfbin tes endroits dans le jardin de la
Maifon ou ailleurs, où il n'y a nineige,ni frima~
jngeant par là que la terre y a été remuée & que
leut hôte pourroit bien y avoir caché ce qu'il a de
pluç précieux, cocnoifEmt bien que la terre nou-
vdtcmcnt remuée ne fçauroit être ~-tôt replacée
comme elle étoit auparavant & que par ce dé-
rangement qui rend la terre plus porcuie il fe
~t[ un paSage plus libre aux fumées qui s'éte-
int continuellementde la terre, viennent en fou-
ie en cet endroit-là & fondent la neige & les
frimas.

C'ell un ngne a{!ez certain qu'il y a des Mi-
nieres aux endroits où l'on remarque fur L) fin du

M
Printemps que les plantes & tes arbres d'alentour
ontpeu de vigueur, & que teunfeuiitesfbnimar-~

~ç
Jetées de differentes taches, & ne [but pas d'uh
?ert bien v~ «
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') Les Montagnes dont le pied regarde le Se.

M ptcnmon & dont le coupeau e~ au Midy,
en.

M ferment fbuvent des Minieres d'argent qui
ont't coutume d'aller d'Orient vers i'Occidenr.

On examine les Montagnes, &pnrrinfpeûio,.de la couleur de la terre &: des piètres, non-feu.
lement on conjecture qu'il y a dess Mime tes, m~.j mêmes on difcerne par H de quelle narm'e ~ontjes

M
Métaux. La terre verte indique du cuivre~ianoi:e

M ptoinct de l'or & de l'argent, la gnie ne fait ef-

M peret que du fcr & du plomb.

M
6. LesMoncagnesaiiJeSjbrLiteesdefecherede,

M &: ~erUes, contiennent toutes quelques métaux,

M parce que les mauvaises exhatai&ns qui fbttem
“ des Minières, font mourir les plantes. C'eft peut-

ecre dans cette vue que Job dit, que les Ojican,
M n'habitent point la terre où les pierres ptecieufcs

croiuent, & que le Vautour ne tourne point de
es

M
cote-ta. ~<M<h!!M <yKof<<t «'u~. Job. 2,8.

7-Q~nd on trouve que les pierres, ou la terrede quelque lieu, foui plus pef~ntes qu'elles ne te

M tont ordinairement on augure qu'il y a la dcs'1
M Métaux.

M
8. Les fontaines qui coulent au pied des Mon-

u tagnes fervent a faire connohre s'il y a des me-

M taux car non-feulement la couleur & l'odeur de

l'eau aident decider la chofe, mais même le lude ces eaux porte toujours quelques paillettes,&
M autres veftiges des métaux qui y font. Agricola

dit) que les Habitans de laNavarre tiroient du fonds

M de leurs Paits une terre toute chargée d'or, cc

M qui luy fit croire que cette partie de la Francea
M certainement des Minières d'or tres-tiehes. ~g'
M M~ ~f )MeM/ M..t.
M 9- Uyaa des plantes, quoy qu'en petit nombre

<
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~t ayant de la iympathie & de la convenance avec M
j's métaux9 croinent ordinairement au delfus des

<'
Minieres, & indiquent par conséquent les heux où «
ilya des métaux. FeHcs font leGenevre le Lier- «

le Figuier le Pin f~uvage, Se la plupart des
<c

plantes qui portent des pointes & des épines.
<tt0- Q~nd une Montagne exhale d'ordinaire f

des fumées & des vapeurs,fur tout vers la citne,
f'eftun témoignage qu'elle [enferme des métaux.

M

.Rf~Mt~

Il eft certain qu'on n'a pas toûjours trouvé les
fecrcts de la Namre en les cherchant, & que le
tuMtd a ordinairement tametHeure part dans pref-

que rouies les découvertes ann! l'on a découvert
plus de Minières par le hazard que par rinduitrie

car on en a trouvé quelquefois par la force du vent,
lequel ayant arraché des arbres qui croidoient im-
médiatement fur des veines d'or, ou d'argent a
rMt connoïtre ces Mines aufqueH.es on ne fbneeoic

pas &: l'on dit qu'a GûHM Ville de ia Baffe Saxe
une Mine de plomb fut découverte par un cheval
en rrapoant du pied contre terre.

On dit auut que des Minieres ont été quelque-
fois découvertes par des pourceaux en fouinant dans
la terre pour chercher leur nourriture, de la même
façon qu'its découvrent dans les bois & dans les
forêts aux environs de Lyon des trufes noires, eu
cherchant du gland & fi nous en croyons DIo-
dore de Sicile des Bergers ont découvert des
Minieres enEfpagne par le moyen du feu, quepar
accident ils avoient mis à des forêts.

Cela me fait Louvenir de ce que dit Athenée fur
ce fujet, lib. 6. p. 2.8. ravoir que l'on a deeou-



vert par hazard des Minieres d argent très-riches~
&.très-abondantes par le moyen du feu, qui ayant

pris par accident à des forêts de la Gaule, a fait
connoîtte ces Mines par l'argent fondu que
embrafement a fait couler par ruineaux.

Op dit que proche Fribourg Ville de la HameS~c
on a découvert des Minieres d'argent par des totrcns
de pluye,qui avoient emporté la terre dont

ces
Minieres étoient couvertes ce qui eft aHjtH .uritc
ailleurs par des éboulemens de neige, par la fou-

dre, & par des tremblemens de terre qui ont dé.
tache des Rochers du Nommer des Montagnes,

&

qui ont decefé avec une agréable furprifc les n.
chelfes que la Nature y receloit.

On a aud; trouvé quelquefois des Minieres ea
creuËtnt des puits & mêmes en labourant la ter-
re, comme il eft arrivé depuis quetques années dans

Ja. Brie, où les Laboureurs ont,ce que des gens
du païs m'ont dit, découvert une Minière d'or,

que par ardre du Roy l'on a renfermée de mnr.u!.
les &JufHndit, cap. ï. qu'i[ eft ar.
rivé aufli la même chofe en Galice, qu'il afn)rt
~tre Uteconde en Mines de plomb, & d'airain &

mêmes en Minieres d'or, qu'il cfi couvent arnvj

que les Laboureurs ont coupé avec le foc de leur:
chatuïs des morceaux de Mines d'or, dontnean
moins on ne fait pas à prefent beaucoup d'état

parce que cet or fe trouve mêlé d'autres metau:
fort drfScttes'a épurer.



PROBLEME XXXVII.

~ff/t~r en tO~t temps /<< /?'f&< (~ l'humidité
~<9t?'.

~–) Omme le T~wo~~f~ dont nous avons parléC au
6. ~t/~c~t fert à connoitre le degré

du froid & du chaud, & te .B~rcMffrf a mefurer
la divorfë pe~auceuj- de l'atr, qui n'eH:pas!amems

en toat temps ni en tout lieu de même l'on fe
ft;rr d'une Machine appellée ~f~rc~c~c, ou Hy-
jrrc/Mp~ pour mcniret la fechetcde ou l'humidue
de l'a))', étant c:f[aitl que l'air, (etonqu')teftplu9
on moins chargé de vapeurs eft auHi plus ou
moins humide. Ce plus & ce moins & peuvent
connoitre en plufieurs manières differentes parce
que L'on a inventé pour cette fin piuueurs fortes

d'Hygromettes dont quelques-uns feront ici ex-
p!:quez en peu de lignes.

Comme le bois de Sapin eft extiememcnt fuf-
ceptible de la fëchereue, & de l'humidité de f'air,
il femble tres-propre pour en faire un Hygrome-
tre, qui pourra faire connoitrc le moindre chan-
gement qui arrivera dans l'air à l'égard de fa fé-
ehfKfïc, ou de fon humidité. Voici la manière a-
vec laquelle on a commencéeen faire avec du bois
de Sapin en Angleterre.

Premier .Hyj~oMft~.

Ce premier Hygromètre quia été inventé en
Aug'ecerre, eft compofe de deux petits ais de Sa-
pin fort minces dont l'un contient en fon milieu
une aiguille C:mb[ableacelle d'un Cadran, ou d'u-



ne Montre, & attachée an centre d'unCercle q~
vite en plufieurs parties egales qui reprefenteut
]es degrcz de l'humidité ou de la techerene de
l'air, que cette aiguille montre en (emouvan[~,
tour de fon centre par le moyen des deux ais de
Sapin, qui fe meuvent dans deux coulH!es, f~-
va.nt que l'humidité, ou la fëcheretfe de fait les
fait enScr, ou le retirer.

.y~e~ ~f~f.
tes Anglois font une autre forte d'Hygrom:-

tre, qui a plus de vogue que le pcecedenr, & qm
n été inventé par le P. M~nan; mais au lieu que
l'Auteur te fert de la qucuë d'un épy d'avoine fau-

vage bien meure, ils fervent d'une paille d'otpe,

ou de la queuë d'un épy encore verte, que com-
me le Pere Magnan ils tortillent autour d'un
poinçon ou pivot AB, élevé à angles droits fur)e
fonds d'une boëte ronde femblable à celle des Ca.
drans ou BouCbtes de Dieppe, comme CD dont
1.1 circonférence de dedus eft divifée en parties c-

ga)es, qui font ordinairement au nombre de 60.
Ce Poinçon AB eft aufn haut que la boëte CD,
afin que FaigUtHe legere EF, qu'ils mettent fur la

pointe B, où Ce termine le brin d'épy qui y ermc

par un trou fait M milieu de i'ai~uiite, puiltc p!-
roirre toure feute fur le couvercle de [a boëte, &

marquer fur fon bord de combien de degrez i'air

cft plus iec, ou plus humide que le )our precedent,
cn'fe mouvant autour du point B, brique la paille
fe détord, ou fe retord, Celon que la fechere(!c
de Fait s'augmente ou fe diminue. Monfieur de
Vallemont dit que cette paille qu'il fuippofe d'a-

veine, tourne par l'humidité d'Otient par le Midy
:1
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Plan-
cheyt.'
io~Hj{<

7M!M/ Q

['Occident & qu'au contraire par la ~cherenc
titeva de l'Orient par ie Septentrion-àl'Occident.

Ti~~e ~g)~OM<f~.

On a vû dans la Cour de FEmpefeur une autre
Corte d'Hygromètre tres-dmple, dont la con~ruc-
lion eft telle. Suspendez dans une Chambre qui ne
jbitpas beaucoup grande, depeurquol'airnctbit
pas trop agité, avec une corde AB, une pièce det
bois ronde & platte CD, par fon centre de gra- <

ttte B afin qu'MMU): de ce point B ,'elle pui(!e
demeurer horizontale, & toujours en equihttre.
Cette piece de bois ou Cyhndre CD doit ~[t:&
large d'environ un demi-pied, & épais peu prés
d'un doigt, & Ca circonference doit être divifee
m 6o parties égales marquées fur i'epaiueur touc
~uMnr,pour tesdegrez de la fechereuc & de l'hu.
nudife de t'air qut feront montrez avec facilité
par le doigt d'une main, comme EF, mite tout
proche parce que (e)on que l'air fera plus ou
moins humide, le Cytindre CD toumera autour
du point B, a droit, ou a gauche, & feraconnoî-
tre avec plaifir le moindre changement qui arrivera
dans f'aif, à l'égard de la fëchereCe, ou de l'hu-
midité.

Comme il e~: difHcife que l'air contenu dans une
Chambre un peu grande, ne foit dans une agita-
tion continuelle & que le moindre mouvement

capable de faire tourner le Cylindre CD, qui
eft fuipendu par ~bn centre de gravité B; l'on peut
'emedier à cela en couvrant ce Cylindre d'une
cloche de Verre percée par en haut, afin que la
corde AB y puiue pader & fe mouvoir comme
~'patavanc, fans nul empêchement car ainfi l'on
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pourra toujours voir au travers de ce verre )ej
changemens qui arriveront a l'air, à mefure qu'j]
deviendra (ce ou humide.

Moniteur Richard jeune Medecin de !aRochd.
le, qui & distingue par (on mérite, & p~r<bnap.
plication continuelle dans t.) recherche des Mut::
naturelles, a pratiqué cet Hygrometre presque
la même façon & il m'a aduré qu'il luy a a(!~
bien réutn mais au lieu d'une corde ordinaire,ii

Phn- a pris une corde de boyaux comme AB, qu'itt
athe~o..rait pendre dans un Cylindre creux de verre, orne

tto.Fig. j'~ pied&d'uupctir dorne percé, avec un peut
oifeau artificiel attaché à iex~emité B d'en bM,

qui montre en tournant a droit ou à gauche, fe.

Ion que la corde fe détord par l'humidité det'M,

ou fe retord par la (echeretle les degrez de cette
humidité, ou de cette (eeheretle tar des diviftons
égates faites en rond fur la circonference du Cy-
lindre.J~<<t~Me J~fp'fntft~.

On pratique auS! en Allcmagne une antre iortc
d'Hygromètre qui n'eft pas moins fimple que lc

precedent, &qui & rjit.par le moyen d'une cor-
~o~.Fig. de de boyau AHC MKcMe fermement par fes

deux extremicez A C & chargée eu fon point
de milieu B d'un petit poids F, attaché avec un
filet en B, qui fait baiHer la corde ABC, pluso!

moins, feton les degrez de ti fechet-cn~, oud

l'humidité de l'air, tefqu.ets on- compte fur )!

Plan perpendiculaire DE divite en parties égales

où le point B de la corde ABC, qui touche le

divifions montre en fe hauffant & en fe baitfan

de combien de degrez l'air eft plus humide o~

plus feeunjoit)' que l'autre: étant certain par te!
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oetience que l'on fait tous les jours, que lotfque
fait

eft humide les vapeurs aqueufes s'ipfinuenc

aifément dans une corde & la font enfler & ra^
courcir, ce qui fait redreffer la corde ABC, ô£

monter le poids Famefure que Pair devient
plus humide.

Au lieu d'une corde de boyau l'on peut fe fer-
vir d'une {impie ficelle, qui femble même plus
fufwptible de l'humidité qui s'infinuë facilement
dans tous les corps poreux, & fur 'tout dans les
cordes qui Ce racourciflènt fenfiblement par la
moindre humidité. Cela eft fi vray, que lorfque
Sixte V. fit élever le grand Obelifque du Vatican

»
comme ce poids énorme qui étoit d'un million Cx
mille quarante-huit livres, fit allonger les cables,y-

on s'avisa de les moiiiller, & ils (è racourcirent fi
bien qu'ils portèrent ce fardeau prodigieux fuc
fabafe, & dans la (îtuationoùonle voidàprefent.

Ces vapeurs humides s'infirment aufl] facilement
dans le bois, & principalement dans celuy qui eft
leger Se fec, parce qu'ileft extrêmement poreux
de forte qu'elles fervent quelquefoisà faire dilates
& à rompre les corps les plus durs comme l'on
void par la maniere dont on fepare les meules de
Moulin, ce qui fe fait en taillantun Rocher en
Cylindre, que l'on fepare facilement en plufieuts
autres petits Cyhndres, quifont autant de meules»

en faifant autour de ce grand Cylindre de pierre
plufieurs trous en rond.> & en les rempliflant d'au-
tant de pièces de bois de Saule féchées au four, à
des diftances proportionnées à l'épaiflèur qu'on.
veut donner à ces meules; & lorfque le temps de-
vient humide ces coins ou pieces de bois s'imprei-
gnent tellement des corpufcules humides qui font
dans l'air, qu'ils s'ewtknt rompent, Se Ceparent



444 RïCREAT. MaTHIMAtI ET PmYS.

ce Rocher Cylinddque en pluficurs Meules de
Moulin.

Cinquième Hygromètre. v

Mon-feulement l'humidité de l'air s'infinne dans
le bois comme nous avons dit, mais encore dans
les corps les plus durs qui ne font pas fans pores,
& principalement dans les corps légers, qui dans

une égale pcfàntcur occupent un plus grand volu-
me ce qui a fait dire à Monfieur Pafcal dans fon
Traité de l'équilibre des liqueurs que G une Ba-
lance demeure en équilibre étant chargée de
deux poids égaux dont l'un loit d'une matière à

plus grand volume, comme du cotron, du linge,
ou quelqu'uutre corps d'une gravité fpecifique en-
core plus petite elle perdra fon équilibre fans

rien changer, & elle trébuchera du côté de ce
poids, lorfque l'air fera chargé de vapeurs, parce
que les particules d'eau dont l'air eft rempli s'at-
tachent plus facilement à ce poids qu'àl'autre,
dont les pores font plus petits parce qu'on le fup-
pofe d'un plus petit volume, comme de plomb.Or de tous les corps qui font les plus fufee-
ptibles de l'humidité de l'air, je n'en connois
pointqui s'imbibe mieux de cette humidité que le

Sel qu'ona tiré de quelque plante d'une nature
•chaude ou bien du Sel-Nitre bien calciné, qui

pour peu que l'air devienne humide, Ce refoud
aifémenr en eau jufqu'à pefer trois ou quatre fois

plus qu'auparavant. Car tous les Sels ont prefqne
•cela de commun de s'impreigner aifément des

-corps qui font mêlez dans l'air, ainfi l'on juge prc&

que toûjours fans fe tromper d'une pluye future,
lorfque le Cel que l'on met fur une table Ce trouve
plus humide qu'à l'ordinaire, parce qu'il fait co
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nojtje par la que l'air eft tout chaigé de vapeurs
humides j qui fe refoudront bien-tôt en pluye.

C'eft pourquoy pour faire un bon Hygroicope

l'on mettra dans le baffin d'une Balance bien jufte
une certaine quantité de Sel-Nitre bien calciné

>
&dans l'autre baffin un poids égal de petit plomb,
en forte que quand la Balance fera fulpenduë elle
demeure parfaitement en équilibre & l'on ajou-
tera au centre de mouvement de la Balance un pe-
tirCerclc divifé en parties égales qui reprefente-
ront les degrez de la féchereffe ou de l'humidité
de l'air que la languette de la même Balance mon-
trera à mefure que l'ait deviendra fec, ou humi-
de car pour peu que le temps change la Balance
perdra ton équilibre & le plomb montcra plus ou
moins, felon que l'air deviendra plus ou moins
humide. Je n'en donne pas la figure, parce qu'elle
eft aifée à comprendre & qu'on la trouve dans
mon cours de Mathématique Tom. 4. Hjdrojt.
é/tp. 3. pag. z66-

Sexiéme Hygiemetre.

Comme les cordes de boyaux font cxtiêmc-
ment fenfîble aux moindres cliangemens qui arri-
vent à l'air, on peut s'en fcrvir en pluficurs ma-
nieres pour faire des Hygromètres c'eft-à-dire
pour connoître ces changemens. Vous en avez dé-
jà vû une maniere dans la defcription du quatriéme
Hygromètre, & je vais vous en donner une fé-
conde manière dans la defcription de ce lîxiémc
& dernier Hygromètre.

Si l'on monte la corde d'un Luth ou de qucl-
qu'autre' Inftrntnent à corde fur le ton d'une flu-
K> on d'un flageoletqui font moins fujets au



changement de temps on connoîtra que 1 air cjjft
de même température fi les Inftrumens demeu-

rent d'accord, & qu'il eft plus fec fi la corde
donne un ion plus aigu & qu'enfin le temps cj
plus humide

fi
le ton baille.

qti

Remarque.
Je n'aurois jamais fait fi je voulois ici mettre

toutes les autres fortes d'Hygromètres qu'on a in-

ventez, & que Ton peur inventer en une infiuité
de manieres différentes, parce que tous les corps
étant fujets an changement de temps on peut s'en

fervir utilement pour prédire en quelque façonlc
beau & le mauvais temps,ce qui fe fait commu-
nément par le moyen du bois dont le plus dur&&
le plus folide s'enfle par l'humidité de l'air, com-
me l'on connoît par la peine qu'on a en temps
humide à fermer les portes & les fenêtres.

Le corps même de tous les Animaux & de tous
les Vegeraux eft comme un Cabinet d'Hygromè-
tres, de Baromètres & de Thermomètres, parce
que les humeurs dont les corps organisez font
remplis, s'augmentent ou Ce diminuent felon les

différentes dilpofitions de l'air, & que les Plantes
font compofées d'une infinité de fibres, quifont

comme autant de canaux, par où l'humidité de

l'air, anflî-bien que le fuc de la terre fe commu-
nique & s'infirme dans toutes les parties.

Monfienr Foucher Chanoine de Dijon dit a-

voir reconnu par le moyen d'un Hygromètre que
le temps auquel il fait le plus humide à l'égard
du jour & de la nuit, eft l'Eté entre fept & huit
heures du foir Se l'Hyver entre huit & neuf

du matin & que l'air eft plus humide quand la

Lune cit pleine, que lorfqu'ellc eft dans le défaut'
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PROBLEME XXXVIII.

Des Phafphares.

N appelle Phofphore, ou Poite-lumiere uncorps
qui contient en foy une telle quantité

de corpufculcs de lumière que pendant une nuit
la plus obfcure l'on peur aifément voir & difcer-
n<r par leur moyen les objets qui en font proche,
& mèraes lire une écriture fans beaucoup de dif-
ficulté.

Il y en a de naturels & d'artificiels. Les natu-
rels font des efpeces de Vers, qui. ont des aîles,
que fon void de loin la nuit en Eté reluiiedans
les baillons & qu'à caufe de cela on appelle com-
munément Vers luiftms que les Latins appellent
Cmciadclét JVitedulœ NittU Lucula & JL«-
cmU Si les Grecs Lampyrides, qui indiquent aux
Laboureurs le temps aufquels ils doivent couper
les Orges, & faire les dernières moiflons, ce qui
a fait parler élégamment le Poctc Mantuan en ces
termes.

Jtis tandem fludiis hyemen tranfegimm illam-
Ver redht jamfilva viret,jam vmeafrondet.
Jam JpicataCeres jam cegttet kordta mejfor.
Sjilend:dulis jam nocle valant Lampyrides alis.

Outre ces Vers luifans qui ceflènt d'éclairer
quand ils font morts, il y a l'Efcargot d'Inde,
qui cefle auffi de luire dés qu'il ceflè de vivre, ce
qui arrive ainfi à tous les corps vivans 11 y a nean-
moins des Huitres en écaille qui aprés leur mort
confervent quelques efprits ignez & qui rendent
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quelque lumieere. Le H.uan pourri rend auflîquc|.
que éclat & il Ce trouve du

bois
pourri qui celatc

beaucoup la nuit. 11 y a des _Diam.ins qui étant
frottez éclairent auffi la nuit. Gonfalo Doviedo dit
que dans les Indes il y a un oifeau appelle Co'ér»^
qui a les yeux tellement étincclans, qu'ils fervent
de lumière à table.

Les Phofphores artificiels fc font avec une cet-
taine pierre qui eft fcmblable au Plâtre, pefante,
claire, & ttanfparente que l'on trouve prés de
Bologne la Gralîc dans le Mont Paterna & qO'jâ
caufe de cela on appelle Pierre de Bologne, laquelle
aprés avoir été calcinée & expolée à la lutnicic
du jour s'imbibe de cette lumière (ans biûler, &
la confctveaufli long-temps qu'tlle a demeurélala
recevoir comme l'on remarque lotfque fortant du
grand i6nr elle paflè en un lieu obfcur où elle
paroît lumineufe j comme un charbon ardant.

On fait avec des compofitions comme avec de

la craye, avec de l'urine, avec du fang, & avec
d'autres matières fulphureufcs des Phofphores ar-
tificiels qui brûlent en faifaut une flàme qui eil

tres-difFcrente de celle des autres corps brûlans1

car elle épargne certaines matieres que les autres
feux confument, & elle confume celles que d'au.

tres feux épargnent ce qui éteint les autres feux

l'allume & ce qui allumc les autres feux l'éteint.
Il y a des chofes que ce Phofphore n'enflâme

point loriqu'il les touche, &que néanmoins il en-
flàmc quand il ne les touche pas. Saflâmeeftphis
ardante que la flâme du bois, plus Subtile que
celle de l'efprit de Vin, & plus peneçrante que celle

du Soleil dont les Rayons étant réiinis avec un
Verre brûle plutôt les corps noirs que les blancs,

au lieu que le Phofphore les enflârneéégalement.
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On dit que la flâme d'un fcrriblabk Phofphoree

palîê au travers du papier & du linge fans les brû-ler,
à moins que ce nefoit du vieux linge, ou du

vieux papier
fans

colle. On dit auai queli la même
flâme va fur une petite boule de Souphte, elle ne
l'enââraera point non plus que la Poudre à Canon:
mais elle s'curlâmera fi on les écrafe enfenîblc. Le
Camphre qui brûle facilement, s'enflâme toujours.

Le Phofphorea toû ours pailëpour une des plus
curieufes & des plus Surprenantes productions de
la Chimie, par le nombre des. proprietez extraor-
dinaires qu'on y remarque car outre celles dont
je viens de parler, il y en a plulîeius autres dont
quelques-unes feront ici declaiées en peu de mors.

Si l'on écrit avec le Phofphore dans l'obfcurité,
les lettres paroîtront lumineuiês, & comme de la
flâme & fi l'on s'en frotte le vilage ce qui Cc

peut faire fans aucun danger la face paroîtra lu-
mincute dans l'obicurité & enfin fi l'on en broyc
avec quelque pommade j cela la rendra luifante
dans un lieu obfcur.

Si l'on trempe un morceau de papier ou de lin-
ge p-ir un bout dans de l'efprit de Vin, ou da>ss
de la bonne eau de vie, & que l'on écrafè du
Phofphore fur l'autre bout l'efprit de vin oul'eau de vie s'enflâmeront par le Phofphore, quoy
qu'ilne les touche pas immédiatement & il met-
tra le feu au papier, ou à ia toile, ce qui n'arri-
vcroit pas fi le bout du papier, ou du hnge avoit
été trempé dans de l'huile d'afpic, ou de there-
bentine & fi l'on ccrafe le Phofphore fur le bout
qui a trempé dans de l'esprit de vin le Phofpho-
re ne s'enflâmera point & il s'enflâmera plutôt
fur un linge moiiillé d'eau commune, quoy qu'on
le mette dans de l'eau, pour le conferver laquelle
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eau étant agitée jette de la lumière & non pasl'efprit de vin où le Phofphore aura trempé mais
fi l'on jette quelques goutes de cet efptit de vin
dans de l'eau commune chaque goûte produit une
lumiere qui difparoît auïiï-tot comme un éckir,&c>

Compojîthn du Phvjphore artificiel.

J'Ay dit que pour conferver le Phofphore artifi-ciel,
ouïe tient dans de l'eau commune, & je

vais ici dire en peu de mots la manière de le pré-

parer avec de l'urine.
Faites évaporer fur un feu lent une telle quan-

tiré qu'il vous plaira d'urine fraiche jufqu'à
ce

qu'il refte une matiere noire qui foit prefq\ic fé-

che que vous metttez pourrir dans une cave pen-
dant trois ou quatre mois, au bout defquels vous
la muerez avec le double de fable, ou du Bol

d'Arménie pour mettre le tout fur un petit feu

dans une Cornue de grez, qui aura un Récipient
bien lutté, & moitié plein d'eau en augmentant
ce feu petit à petit pendant trois heures. Il paf-

fcra dans le Récipient d'abord un peu de phlegme,
puis un peu de Sel volatil enfuite beaucoup d'hui-
le noire & puante & enfin la matiere du Phof-

phore demeurera attachée au vaiflcau en maflè blan-
che, que vous ferez fondre dans de l'eau pour
la réduire en bâton. On le peut garder plufieurs
années dans une phiole pleine d'eau & bien bou-
chée.

Comme le Phofphote eft la partie graflè & vo-
latile de l'urine on le peut tirer auffi des Excrc-

mens, de la Chair, des Os des Cheveux de la

Plume; des Ongles des Cornes, du Tartre, delà
Manne & de tout ce qui peut donner parh
diltillationunchuile puante.
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J> preparation de la Pierre de Bologne qui cft

une autre efpece de Phofphore artificiel puif-
qu'clle éclaire fans brûler, a éré long-temps per-
due, Se l'on doitàMonfieurHotnbcrt l'obligation
de l'avoir recouvrée. J'en ay vu une tres-belle chez
gonfleur Richard, de qui je tiens la Méthode fui-

vante pour calciner cette pierre.
On prend cinq ou fia grofïcs pierres de Bolo-

onc dont on en pile deux dans un Mortier, pour
les reduire en une poudte bien fine, & faire de
cette poudre une croûte tout autour des aunes
quatre que l'on met enfuite dans un petit four-
neau fur un gril, en les couvrant de charbons, ou
l'on met le feu qui dure trois ou quatre heures
fçavoir jusqu'à ce que le charbon foit réduit en
cendres; aprés quoy l'on tire ces pierres ainfi cal-
cinéesqu'il faut biennettoyer,& tout fera fait.

e
Remarque.

Ceux qui fouhaiteront une plus amp'e deferi-
ption de ces Phofphores pourront voir la fepric-
mc édition de la Chimie de Monficur Lcmeri Doc-
teur en Medecine, qui ena traité rres-ampicment
5: tres-fçavamment fur la fin de fa Chimie.

J'ay suffi dit, que par le moyen du Phofphore
artificiel on peut faire utte écriture qui fe fourra
lin de nuit parce que les lettres paraîtront com-
me de la flâme & Vcckcr dit aprés Porta, que
cela fe peut aufli faire par le moyen du Phofphore
naturel, en écrivant ces lettres avec de la liqueur
des Vers luifans mais je voudrois l'avoir experi-
menté, parce que, comme j'ay déja dit ailleurs,
les Vers Itifans n'éclairent plus quand ils font
nioi;ts.
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Vecker fe fert auffi après Porta de ces Vers luj,

fans, pour faire un Phofphore artificiel en cettj
forte. Broyez enfèmble pluficurs Vers luifans.jj
les mettez

dans
une phiolclaquelle étant bien bou.

chée doit demeurer durant quinze jours dans du
fumier de cheval au bout dcfquels on en diftille.

ra de l'eau par l'Alambic laquelle étant mife dans

une phiolc rendra daus un lieu obfcnc une telle
clarté qu'on y pourra lire & écrire tout ce que

l'on voudra.Or puifcjuc nousfommes ici fur l'Ecrirure j'en,
feigneray en palljnt la maniere de faire de labotnu

Encre nage. Faites tremper une glaire d'ecuf dans
une cuillerée de bon Vinaigre rofat envii on trente
heures, au bout defquelles vous jetterez cette glai-

re d'œuf, qui fe trouvera à demi cuite, & vous
paflèrez le refte au travers d'un linge net, pour
avoir une eau gommée que vousgarderez (ôigneu-
fement dans une petite phiole pour vous enfervir

au befoin en cette manière.
Mettez dans an petit pot de terre de fayence,

fcmblableceux dont les Apoticaires (c feivcn:

pour mettre leurs onguents un peu de vôtre tau
gommée, 5cy mêlez de la poudre de Vermillon,
ou de Cinabre, en telle quantité que quand le tour
fera bien mêlé avec un petit pinceau l'écriture

que vous en ferez toit fuflSfàmrnent rouge fans ctt«

tropépaiflè;& vous aurez une Encre tres-bonne,
qui s'attachera fortement au papier, fans que quand
le papier fera battu comme font les Relieurs de Li-

vres, clic marque dans la page oppofée comme il

arrive quand cette Encre n'eft faite qu'avec de la (ira-

pie eau & de la gomme commune comme je

faifois autrefois quand je ne fçavois. pas ce fecret,
qui m'a toujours bien réâffi fans que jamais mon
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eau

gommée Ce foit corrompue quoique je l'aye
m&ë long-temps. II faut de temps en temps mêler
J; remuer avec le pinceau vôtre Encre rouge
quand vous en écrivez parce que le Vermillon

ou le Cinabre décent au fonds du Vafe par û pe-
("jiiteur ce qui peut empêcher de faire une ccriru-
re

belle & bien rouge.
Vecker après Alexis enfeigne une autre manière

pour faire de l'Encre rouge qui n'eft pas fi belle
que la ptecedenre mais qui me paroît plus eotn-
mode dam fon ufage parce qu'il n'eft pas necef-
l'aire de la remuer fi (buvenc pour en écrire, &
que l'on peut s'en fervir avec la même facilité que

cL- l'Encre ordinaire. C'eft pourquoy j'expliqueray
ici cette Méthode en peu de lignes.

Ajoutez à quatre onces de bois de Brefil raillé
bien menu, une once de Cerufc & une once d'A-
lumde roche, & ayant bien pilé le toutenfemble
dans un Mortier, verfez dclïiis de l'urine en telle
ql1antité que toute la composition en fôit couverte,
& au bout de trois jours pafï'ez trois on quitte
fois cette liqueur par un linge bien net, pour la
mettre enfuite dans un Mortier de terre blanche
&l'y lailTcr fecher en un lieu obfcur, ou il n'y en-
tre ni Soleil, ni jour. Enfin raclez la fleur de cette
matiere féche, & la gardez, pour vous en fervir
quand vous voudrez écrire, en la mettant détrem-
per dans de l'eau gommée.

On trouve dans Alexis Part. z. Liv. J. quel-
ques autres manières pour faire de l'Encre rouge
que je ne mettray pas ici, parce que jecrois que
es deux precedentes fuffifent. Maisleur place je
donneray ici la maniere qu'il enfeigne au même lieu
pour faire des lettres for du papier qu'en ne pourra
lire qu'en mettant le papier dans de Vian.



Mettez dans un peu d'eau de l'Alum de Roche
pulverifé & écrivez avec cette eau ce qn1,]

vous plaira fur du papier. Quand les lettres fe fe.
ront féehées d'elles-mêmes elles ne paroîtront
plus & pour les pouvoir lire il n'y a qu'à mettte
le papier dans de l'eau claire, où les lettres paroî-
tront blanches & luifantes fur le papier que l'A-
lum aura un peu noirci.

Le même Auteur donne eniuitc de cette Metho.
de une autre Méthode pour faire des lettres qu'on

ne pourra lire cjiicix, feu, qui eft de mettre dans
de l'eau du Sel armoniac bien pulverifé & d'é-
crire fur du papier avec cette eau tout ce que l'on
voudra. Quand ces lettres feront féches on ne
les pourra pas voir, mais en les approchant dufeu elles te, rendront vifîbles & on les pourra
lire fans peine. Cela fe peut auffi pratiquer en éai-
vant avec du jus de Limon ou bien d'Oignon.

PROBLEME XXXIX.

Faire de l'Encre de Sympathie.

PITifque nous fommes fur l'écriture je veux icivous
enfcigncr en peu de paroles la maniere de

faire l'Encre de fympathie qui fe fait avec deux

eaux différentes dont la première fert à faire con-
noitre les lettres qui auront été écrites avec la/e-
conde, parce qu'elles ne paroiflènt pas d'elles-mê-

mes quand elles font féches ce qui fc fait en paf-

faut fur ces lettres, ou fort proche une éponge

tant fait peu humectée de la première eau quiles
fera paroître fous la couleur d'un roux tirant fur

.le noir.
1

Pour ta. compofîtion de ces deux eaux qui foDt
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[K;.clriifes & fort tranfparentes quand elles font
filtrées quoiqu'étant mêlées enfemblc, elles de-
viennent opaques & de couleur fort brune Se
premièrement de celle qui fert à découvrit les let-

ticsque nous avons appellée première mettez
dans un pot de terre veiniflce qui foit neuf &
bien net, de l'eau commune & y faites infufer na
pen d'orpiment avec un morceau de chaux vive
pendant lefpace de 2,4 heures, au bout defquel-
les l'eau k trouvera préparée & pour celle qui
feità écrire ce que l'on veut cacher, & que nous
avons appellée feetnde faites boiiillir pendant un
demi quart-d'heme u» deniifeptier de Vinaigre
diftillé après y avoir mis environ une once de
Litarge d'argent & voilà vôtre feconde eau pre-»
parée avec laquelle, vous écrirez fur du papier ce
dont vous ne voulez pas qu'on s'apperçoive parce
que l'écriture difparoît auflî-tôt qu'elle eft féche.

Quand ces deux eaux font fiikhement faites, &

qu'on a eu foin de bien fermer le pot où la pre-.
miere eau a été faite cette première eau a une telle
vertu par la force de la chaux qui y a été infufée,quc
fi l'on couvre la lettre écrire avec la féconde eau d'u-
ne main de papier & que l'on verfi de la pteraic-
re eau fur la feiiiUc de deflûselle,feranoircir & pa-
roitre ks lettres qu'on ne voyait pas .auparavant.
Vous prendrez garda que, l'on fiUj!e.fe parement ces
deux eaux ce qui les rend claice&Sc'traBfpaierites.

On fait autreaient de rEn«re,dc,fympatiite,qiïi
pénètre non-feulement au travers; d'une imaîn de
papier mais encore au travers d'un gros livre Se
mêmes au travers d'une muraille, pourvu qu'on
ait foin de mettre contre Les deux cotez quelques
planches, pour empêcher que les efprits ne s'éva-
porent. Pour cette fin on fè fert de la première



eau mais au lieu de la féconde on fe fert de
1' Impreignation de Saturne qui eft une liqueur cb;.
re comme de l'eau de fontaine dont je donneu»
la cornpofition après avoir enseigne la mahierc
de s'en fervir conjointement avec la première cap
pour faire paroître une écritureinvifible.

Ecrivez avec de l'Impreignation de Saturne fur
du papier ce qu'il vous plaira, & mettez ce papier
entre les feuilles d'un hvre épais de quatre doigts

ou plus gros Ci vous voulez, lequel étant tourné,

& après avoir remarqué à peu prés l'oppofîtc de
vôtre écriture vous frotterez fur la derniere faillie

avec du cotton imbu de cette première eau qui a
été faire avec de la chaux & de l'orpiment,& vous
taillerez ce cotton fur l'endroit, en mettant d'a-
bord au deffus un double papier; après quoy vous
fermerez promptement le livre, & vous frapperez
dcfllis avec la main quatre ou cinq coups & apres
l'avoir tourné, & mis enfuite à la prefîe dans quel-

que lieu pendant un demi quart- d'heure, vous le

retirerez & en l'ouvrant vous remarquerez que

vos lettres qui auparavant étoient invisibles pa-
roîtront diftinclement.

Pour faire de t'fmpreignation de Saturne faites
fondre du plomb dans une terrine qui ne foit point
vernie Se l'agitez continuellement fur le feu avec

une Spatuftf, jusqu'à ce qu'il' fe trouve tout reduit

en pondre, que vous ferez diffoudre dans du Vi-
naigre diftillé pour avoirune liqueur claire &
tranfparcnte,quieft ce qu'on appelle ImpreigHttw
de Saturne.
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PROBLEME XL.

fte l* Sympathie & de V Antipathie qui fi refa
contre entre les corps animez, & manimex,.

LA plupart des Philofophes qui veulent rendreraifon
des merveilles qu'ils obfcrvent dans la

Nature & qu'ils ne comprennent pas difent
pour fe fortir d'affaire, & pour faire connoître ce
qu'ils penfent que cela fe fait par Sympatkte &
par Antipathie ce qui rend ces deux mots fi com-
muns, qu'il femble mutile de les expliquer ici Se

en tout cas il fuffit d'en expliquer un pour faire
comprendre l'autre, puilqu'il luy eft ©ppôfe.

Je diray donc que l'on appelle Sympathie ûné
conformité de qualitez naturelles

d'humeurs,
où

de temperamment, ou une convenance de vertus
occultes qui fe trouvent tellement diftribuées en-
tre-deux chofes qu'elles fc fouffrent facilement jà
& demeurent en repos enfemble, & même s'ai-
ment, pour ainfi dire, & fc cherchent l'une l'au-
tre. Cette Sympathie fe trouve très- agréablement
expliquée par ces quatre Verss

-¡

il eft des Nosttds fecrets il eft des Sympathies

Dont par le doux accord les âmes ajforttes
S'aiment & l'une & l'autre, &fe Imjfentpiquer
Par je ne fçayquoy qu'on ne peut expliquer.

Nous expérimentons en nous des effets de la
Sympathie lorfque nous avons de l'affection & une
eftime particuliere pour une perfonne inconnuë
dés que nous commençons à la voir Ce de l'An-
tipathie lorfque nous fuyons une perfonne qui ri*



nous a jamais dcfobligé, & en laquelle nous ne
connoidbns aucun défaut coiifiderable. Nous avons
prefque tous de la répugnance à enrcndre couptr
avec un couteau du drap, ou quelqu'autre chofe
lemblable.

Je connois des
gens qui mourroient plutôt

que
de demeurer feuls avec un chat pendant quelque

temps enfermez dans une chambre & il y a plu.
fieurs perfonnes qui naturellement ont une telle
averfion pour le fromage qu'ils lie fçauroient feu.

lement le voir fans prendre mal au cœur. C'dtpar
cette même Antipathie que le fang d'un homme
allàifiné fe remet quelquefois en mouvement &
coule, à ce que l'on dit, de la playe à laprefence
du meurtrier.

II y a des perfonnes qui ont une telle Antipa-
thie contre les Rofes que l'odeur de cette belle

fleur, qui eft fi agréable à plufieurs eft capable de

les faire évanouir comme Pietius le raconte du
Cardinal Caraphe, Amatus Médecin du Cardinal
deCordouë, & Martin Cromer d'un Evêque de

Preflau. Nous expérimentons tous les jours que les

femmes nouvellement accouchées ne fçautoient
fouffrir les bonnes odeurs & principalement le

Mufc qui les fait d'abord évanouir, J'ay oui dite
qu'un Efpagnol nommé Dom Juan Ruel Polome-

que s'évanoiiiffbit au feul mot de lana & que Jean
de la Chefiiaie Secretaire de Fr-inçois Premier,
s'évanoiiiflôn à l'odeur d'une pomme: on ditauffi
qu'Henry Troifiéme fremiflôit d'horreur à l'afpeft
d'un chatqu'il ne ponvoit pas feulement enten-
dre nommer fans devenir foible.

La Sympathie que le Cocq (èmblc avoir
avec

l'Aurore luy en fait annoncer le lever par fon

chant & par un battement d'ailes & la Symp*'
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thie qu'à L'Héliotropeavec le Soleil fait tourner

cette fkur vers ce
bel

Aftrc quand elle luy cft
inea expofée. Mais l'Antipathie fait à ce que
l'on dit, qu'un homme devient entoiié, quand il
void un loup & que les bœufs ne fçauroient man-
oer dans une étable où il y a une queuë de loup
fufpenduc.C'eft

par la force de la Sympathie qui eft entre
la Baguette de Coudrier & les Métaux que cette
Baguette tourne entre les mains de celuy qui la
porte fur des lieux où il y a des veines cachées d'or
ou d'argent & par la force de l'Antipathie que le
Serpent a contre le bois de Frêne, qu'il entrera
plutôt dans un feu ardant que de demeurer à l'om-
bre d~ cet arbre. Cardan dit que le Lézard a une
telle Sympathie avec l'homme, qu'il Ce plaît à le
voir, & a chercher fa falive, qu'il boit avec avi-
dité & que le Cheval a une telle Antipathie avec
le Loup, qu'il ne fçauroit manger, fi au râtelier
on a pendu la qneuë d'un Loup.

Cet Auteur dit anfli que la queuë d'un Loup
fufpenduc dans un Colombier en chaffe les Fu-
rers & les Belettes & que la même queuë enterrée
là où l'on voudra > chafle les Mouches de ce lieu.
Que le cerveau d'une Poule fortifie l'cfprit & la
mémoire: de forte qu'il îeftituë le bon fens à ce-
luy quicommenceà le perdre. Que celuy qui tient
dans la main l'œil d'un chien noir empêche les
autres chiens d'aboyer. Que le cœur d'une Chan-
ve-founs empêche les Fourmis de forcir de la terre.
Que le fang d'un Bouc mis dans une foflè attire les
puces en ce lieu &c.

Porta dit dans fa Magie naturelle, Lib. i cap.
7. qu'il y a une telle Antipathie entre la vigne &
le chou,que non-feulement la vigne fait le chou



& fon odeur mais encore que fi l'on verfe taht
fôit peu de vin dans le pot où l'on fait bouillir des

choux cela les empêche cnrierement de cuitei
& que l'on remarque auffi une telle Antipathie en-tre la

ruë & la ciguë que non-feulement la ciguë

s'écarte de la rue mais encore que bien que le fuc

de la ciguë foit un poifon mortel, il ne nuira
point 6 après en avoir bel on avale du fuc de ruë.

On dit qu'un Taureau devient furieux quand
il voit un homme vêtu de rouge, & que quandil
cft en furie il s'appaife fur le champ Ci on l'atta-
che à un Figuier. Porta dir qu'un Elephant par la

crainte qu'il a d'un Mouton, ou plutôt par la Sym.
pathie qu'il a avec le Mouton s'adoucit à la vûë de

ce doux animal & que par ce moyen les Romains
ont autrefois mis en fuite des Elephans & rem-
porté une ample vidtoire contre Pyrrhus Roy des

Epirotes, qui dans une autre Bataille a été tué par
la main d'une femme qui luy jetta du haut d'un
toit une tuile fur la tête.

Entre l'Homme & le Serpent il y a une Anti-
pathie fi grande, que nous ne fçaurions voir un
Serpent fans horreur & fans craintes & Cardan
dit qu'il y auffi une telle Antipathie entre le Ccif
& le Serpent, que le Serpent a la vue d'un Cerf fe
cache promptement dans la terte ce qui fait dite
à Vecker après Florentin, que les Serpens n'appro-
cheront jamais d'un lieu où il y aura de lagiaiflè

ou de la corne de Cerf. Virgile chajfe les Serpens

par un parfum fait de Cèdre, ou de Galbanum,
comme il fait connoître par ces deux Vers.

Difce & odorat am ftabulis incedere Cedrum,
T

ùalbaneo' que agitare graves ni dore Çhclydros.

La Belette, félon Catdan, a auffi une inimitié
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irreconciliable contre le Serpent auffi-bien que
les Cicognes qui fuyent autant qu'elles peuvent
non-feulemcnt toutes fortes de Scrpcns mais en-
cote les Lezards Se tous les autres animaux veni-
meux qui naiffent Se (e nourriflTent dans les Prez.

Il y a des Terres qui ne produifent rien de veni-
meux, comme l'Irlande qui mêmes ne produit
aucune bête mal-faifante excepté le Loup & le
Renard. Mais fans allerfi loin, il y a prés de
Grenoble une vieille Tour fituée fur une Montagne,
que le commun appelle Tour faint Vérin, pour dire
To tir fans venin, où il ne croit ni Scrpens ni
Araignées ni aucun autre animal venimeux &
une perfonne de qualité qui fe diftingue par fou
efprit & par fa fctcnce, m'a afluré que ceux qu'on
y a portez, n'yont pas pu. vivre long-temps.

Nous remarquons que le Chien a une telle Sym-
pathie avec l'homme, que quand il le connoît il
fe lailïè fouvent tuer plutôt que de fe défendre &
c'eft par cette Sympathie, qu'un Ecolier, a ce que
dit Fromraann fut gueri d'une fièvre maligne,
qu'il donna à un chien en le faifant coucher avecluy,

deforte que l'Ecolier en échappa, & le chien,

en mourut & Bartholin raconte que fon oncle
s'eft gueri d'une colique fort violente par unchica
qu'on luy appliqua fur le ventre, & qn'auffi fa fer.
vante s'étoit guérie d'une douleur de dents très-
aiguë j en appliquant le même chien fur fa joué'.

Si nous en croyons Hoffmann, un homme qui
étoit tourmenté de la goûte, en fur délivré par un
chien qui la prit en le faifant coucher avec luy de
Borel dit ce fujet, que c'eft le moyen le plus af-
furé pour connoi-tre les maladies qui font cachées
dans le corps humain car il affure que fi fon met
coucher un chien durant quinze jours avec un ma-

B. in



lacle en le nourrmaiu des refles du malade g<

permettant qu'il léchc fes crachats, il ne manque,
ra pas de contrarier fa maladie ce qui luy fait di.
re, que pour foulager un goutteux, ilfaut mettre
dans (on lit de petits chiens, qui attireront une
partie de (on mal.

Je ne parle pas de l'Antipathie que l'on remar-
que entre le Chat & la Sonris, & entre le Lonp

Se la Brebis, mais de celle qui eft entre le Crapaut
& la Belette, entre le Corbeau & le Hibou entre
l'Eléphant& le Pourceau, entre leCocq&le Lion,
& entre le Scorpion & le Crocodile, qui cherchent
réciproquement à fe tuer, felon Agrippa, qui du
dans fa Phydque qu'il y a une grande Sympathie

entre le Palniier mâle & te Palmier femelle, entre
la Vigne & l'Olivier & entre le Figuier & le

Myrrhe.
Cet Auteur affure qu'il y a auffi une grande An.

tipathie entre les Rats & les Belettes, ce qui fait

dire à Vecker, que ponr empêcher que les Rats ne
mangent le fromage il faut ajouter à la prefurelele

cerveau d'une Belette qui mêmes empéc6era/e
fromage de fe corrompre. Paranus chajfe les Rats
avec de la Bruiere verte ou bien en écorchantla
tête d'un Rat vivant» & en le laiflànr fuît, parce
qu'il fera fuïr tous les autres.

Mais Mifauld après Albert ajfemble les Rats,
par le moyen de deux ou plufieurs Rats vivans qu'iltt

met dans un grand vaiffèau de terre fur un feu fait

de bois de Frêne dont. la fumée attirera tous les

Rats circonvoifins lorfque le pot commencera à

s'échauffer ce qui fera crier les Rats qui font en-
fermez dedans & fera venir les autres à leurs fe-

cours avec une telle promptitude, qu'ils fe jette-

lont dans le feu&c Anatolius les fait aflèmbkr en



yerfant de la lie d'huile dans un ballin d'airain au
milieu du logis, où les Rats ne manqueront pas
de s'aflcmbler.

Paxanus aveugle les Rats félon Vccker en
leur donnant à manger de la Tithymale ou herbe

au lait pilée Se mêlée avec de la farine d'orge Se
du vin miellé: 5c il le s fait mourir par le moyende
l'hellébore, mêlée avec de la pâte faite de farine d'or-
oc. La cendre du bois de Chêne les rend galeux
& les fait mourir enfuite.

Selon le P. Kircher les Francolines & les Per-
drix aiment les Cerfs. Les Chiens & les Hirondel-
les aiment l'Homme. UnPoifIon de Mer, que les
Grecs appellent Sargos aime les Chevres. Le Re-
nard aime les Serpens. Le Corbeau aime le Renard.
Le Loup aime le Piver, qui eft un Oifeau appelle

en Latin Tiens. Un certain Oifeau jaune, qu'en La-
tin on nomme 'IHerns, attire la Jaunifiè & guérit
le malade en le regardant. La Torpille de Mer en-
gourdit la main du Pêcheur, encore qu'il en foit
éloigné. Les feuilles de Plantin chaflènt les Chau-
ve-Souris. Les Poutrins craignent le Milan. Si l'on
fait rotir au feu un des œufs qu'une Poule couve,
cela fait perir tous les Pouffins qui font prés d'é-
clorre dans les autres œufs. Si l'on fepare en deux
avec un couteau un pain tout chaud & nouvelle-
ment tiré du four les autres pains qui reftent dans
le four, s'en fentent parce que cela en fait lever
la croûte & [a fepare de la mie, &c.

L'Etoile qui eft un Serpent fait à peu prés comme
un Lézard tachetéeft ennemi des Araignées & des
Scorpions & comme le Scorpion eft bon contre
la motfure de l'Etoile auffi l'Etoile n'eft pas mau-
vaife pour la morfurc du Scorpion. L'Etoile fe ca-
che en Hyver dans la terre comme les autres Ser-
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pens & c'clt là où on la prend pour Avait(j
peau qu'elle dépouille & qu'elle mangeroit fi l'on

ne prenoit pas bien Con temps. Elle eft excellente

pour le haut-mal.
Monficur Boyle dit, qu'il y a en Amérique an

arbre venimeux, qu'on appelle Mancbinelle to\
tre lequel les Oifeaux ont une telle Antipathie,
que non-feulement ils s'abftiennent des fruits de

cet arbre mortel, mais encore la plûpart ue veulent
pasfe brancher deflus. On dit que X Agnm cap.s
chaflè toutes les bêtes venimeufes & on l'a ainfi
appellé, parce que.les Dames d'Athenes faifoicnt
leurs couches fur cette plante qui aime la chafteté.
Chacun fçai: que la Plante fenfitive ne fçauroit
fouffrir l'attouchement d'une perfonne, & qu'elle
fe flétrit d'abord entre fes mains.

On dit qu'il vient de Goa une pierre artificielle,
que les Portugais appellent Capellos de Colabrai,
c'eft-à-dire Pierre de Colœuvre ainfi appeliée,

parce qu'elle eft faite des os de certaines Colœu-

vres, lefquels étant paitris & accommodez avec

une autre drogue qui eft connuë de peu de gens,
compofent cette pierre merveilleuse, qui étant ap-
pliquée fur la playe qu'un Serpent, un Chien en-
ragé, ou quelqu'aatre bête venimeufe a faite, elle

s'yy attache fortement, & ne tombe qu'après avoir
attiré tour le poifon qu'on luy fait perdre en la

mettant dans du lait avec lequel il fe mêle &
laie la pierre dans ton premier état. Quoiqu'on
dile que le P. Kircher en ait fait plufieurs expeiicn-
cesà Rome & l'Empereur en Silefie fur des ani-
maux mordus par des chiens enragez, je fçay pour-
tant que chez Monfieur Charras à Paris elle a été ap»
pliquée fur des Pigeons qui avoient été mordus des
Yipctcs, & qui n'ont paslailTédc mourir.
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Selon San£torius la Foudre fait fondre l'or dans

]abourfe fans la brûler, & confume le Vin dans un
tonneau fans l'oitcnfer. Si l'on touche la corde d'un
Luth ou d'une Guitarre elle fera trembler la corde
d'un autre Luth, ou d'un autre Guitarre fi ces,
deux cordes fontà 1'unifon. Un Tambour fait avec
Je la peau de Loup fait en formant crever un autre
Tambour fait avec de la peau d'Agneau. L'or ne
boitpoint l'huile, ni l'eau au lieu que le Vif-ar-
dent le boit tout auflï-tôt. L'huile fuit l'eau, & ne
femêle jamais avec elle mais la chaux vive l'é-
ponge, & plufieurs autres chofes fetnblables qui
fontféches attirent l'eau, & l'abforbent. Celuy qui
bâille en fait bâillerun autre. Celuy qui mange des
cliofes aigres fait venir l'eau à. la bouche de celuy
qui

eftpreiènt. Un certain animal appelle Catable-
pa, tue une perfonne en la voyant à la diftance
de mille pas. L'Enfant porte la marque de ce que
la mère a fouhaité avec avidité pendant fa groflèflè.
Un enfant vit à fept mois auffi- bien qu'à neuf, &
non pas à huit. Les corps pcfans augmentent leurs
vîtefîès en tombant,àmefure qu'ils approchent du
cencre de la terre.

Le Vif-argent que les Chimiques appellent Mer-
cure, & queScaligcr nomme le tyran de tous les

autres métaux, parce qu'il penetre leurs poresles
anollit & les réduit en une pâte qu'on appelle
Amalgame, ce métal, dis-je, a une telle fympa-
thie avec l'or que fi

l'on
met une Verge d'or màf.

lifpar un de fes bouts dans du Mercure, ce Mer-
cure fe communiqueà toute la Verge jufqu'à l'au-
tre bout non-feulement par le dehors mais en-
core parle dedans.

Ce liquide fec eft tel, que fi on le remue d'une
main il arrive qu'un anneau- d'or qu'pn aura 4ans



l'autre main, & mêmes une piece d'or quon
»tiendra bien fermée devient toute blanche & tou.

te couverte du Vif-argent de forte que la piece
pâroît plutôt d'argent que d'or. Cela arrive auffiquand

on tient dans fa bouche une pièce d'or, qui
attire les efprits du Mercure, & qui empêche que
ces efprits î.e nuisent à la famé des Doreurs &des
Chimiftes qui en employent beaucoup.

Le P. Kircher dit que le Vif-argent a la même
Sympathie avec l'argent qu'avec l'or. Cette liqueur
métallique eftfi fubtile que fi l'on enferme du
Vif-argent dans un petit tuyau de cuivre,& qu'on
l'échauffé

tant foit p-u le Vif-argent pafleau tra-
vers, & s'évapore dans l'air. Apres que ce métal.i
été par la diftillation répandu en vapeurs parmt
l'air, il fe réunit & fc retrouve incontinent dans
fa première forme dans le Récipient & ces vapeurs
fe raflfemblent quelquefois fi fort dans la tête des

Ouvriers qui fe fervent du Mercure pour doter
leurs ouvrages d'argent ou de cuivre qu'elles les

feroient mourir dans la fuite, s'ils n avoient cette
précaution de tenir dans leur bouche une piece
d'or qui attire & arrête ces vapeurs.

Peu de gens ignorent la Sympathie qui eft entre
la paille & les Corps éleEkriquésainfi appeliez, parce

que comme l'Ambre ils attirent des brins de pajlle,c,

& les levent fans les toucher étant frottez contre
du drap comme le Diamant, le Saphir l'Opale,
le Jay, l'Agate la Cire d'Efpagne & plufieurs au-

tres pierres precieufesqui attirent auflî de petits

morceaux de papier mince, & plufieurs autres pe-
tites chofes bien legeres. Chacun fçait auffi que
FAiman attire puiflâmmcntlefer ou un autre Ai-

man, fans être frotté comme nous allons dire: plus

particulièrementdans le Problême fuivant.



PROBLEME XLI.

De l'Aima».

PEu de gens
ignorent

que V Aiman cft unepierre
très-dure & tres-pefante, dont la cou-

leur approche ordinairement de celle du fer, qu'elle
attire par une vertu qui luy eft particulière comme
l'on connoît en ce que quand elle Ce trouve placée
à une diftance raifonnable d'un morceau de fer ce
fer quitte fa place & va fe joindre à l'Aiman avec

une telle force, qu'il refifte fenfiblement quand
on le veut feparer de cette pierre. Mais pluficurs
ignorent les belles proprietez de cette pierre admi-
table, dont les principales feront ici déclarées en
peu de mots.

L'Aiman a non-feulement la vertu d'attirer le
fer, mêmes en penetrant les corps qui font entre-
deux, mais encore de communiquer au fer qu'il a
touché la vertu d'attirer un autre fer, qui pareil-
lement acquiert la faculté d'en attirer un autre.
G'efl une verité qui tombe fous nos yeux; car par
exemple, un anneau de fer, qui a été touché d'une
bonne Pierre d' Aiman enleve un autre anneau Se

ce fécond anneau en enleve untroifiéme, Srainfi
enfuite. Nous voyons auffi que la lamï d'un cûû-
teau qui a été touchée d'un Aiman enlevé des ai-
guilles, & des doux de fer ou d'acier.

Si l'on met plusieurs aiguilles à coudre for mie
table les unes proche des autres, & qu'on appro-
che un Aiman de la première il attirera cette pre-
mière qui ayant acquife par ce moyen la verm
fnagnetique, attirera la fuivante êc celle-cy fà fur-
vante, Se ainiî enfuite, de forte que toutes ces ai-



guilles Ce tiendront les unes les autres comme eg.chaînées fans fe fepater à moins d'un violent ef,
fort. Ce qui a donné autrefois de l'admirationJ
faint Augaftin comme il dit dans fon Livre <je
la Cité de Dieu Ltb. 1 1 cap. 4.

Le Fer attire réciproquement l'Aiman, lorfque

çerte pierre fe peut mouvoir librement comme
quand elle eft fùfpenduëou quelle flotte fur l'eau,
& qu'elle n'eu; pas trop éloignée du fer, quand
mêmes il y auroit quelque corps interpofé. Par
exemple, l'on a mis une pierre d'Aiman dans une
efpece de batteau leger fait comme une gondole,
pour faire flotter cet Aiman fur l'eau & on luy

a
prefetué un morceau de fer à une diftance laifonna-
ble, & alors on s'eft apperçû que cette gondole fend
l'eau, pour s'aller joindre promptement au fer.

@Cela me fait fouvenir d'une Horloge quej'ay
vûë autrefois à Lyon dans le Cabinet de Monfieut
de Scrvieres qui pour connoître les heures jet-
toit une Grenoiii 11% artificielle dans un baffin rem-
pli d'eau, autour duquel les heures étoient mar-
quées, comme dans un Cadran Ce alors cette
Grenouille en nageant fur l'eau s'arrêtoir & mon-
troit l'heure qu'il étoit, & fuivoit infenfiblement
toutes les heures du jour, quand on la lailfoit flotter
fur l'eau, comme fait l'aiguille d'une Montre. Je

crois que cela fe faifoit par le moyen d'une pierre
d'Aiman cachée fous le badin, qui fuivoit les heu-

res du jour par le moyen d'une Horloge à roues,
9

& qui attiroit vers les mêmes heures la Grenouille.
où il y avoit fans doute un morceau de fer caché.

Qnand on kiflè ainfi flotter une pierre d'Aiman
fur l'eau fans qu'ilyait rien autour d'elle qui
l'empêche de (e mouvoir librement,& de pren-
dre la fituation qui luy eft la plus commode,c'i;
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fe difpofe & fe tourne toûjours d'une même façon

l'égard du Midy & du Septentrion de forte
qu'un endroit de cette pierre regarde toûjours le
Septentrion» & ion oppoCé le Midy, ce qui a fait
appelkr Poles de V Atmun ces deux endroits qui
regardent les deux Poles du Monde, & sixe de
l'jiiman la ligne droite qu'on fait pafïcr par ces
Jeux endroits, ou d'un Pole à l'autre. C'eft à cet
Axe auquel toute la force & efficace de l'Airaan fe

trouve ramaflee car hors de cet'Axe toutes tes
aurres parties de l'Aman ont fort peu de vertu é

& c'eft principalement de fes deux extrémitez ou
pôles d'où comme deux centres cette pierre ré-
pand fa vertu.. r

On appelle Egxateur de l'Aiman la partie de
l'Ai man également éloignée de fes deux Polest
qui eft telle que fi l'on met deiïûs une aiguille à
coudre elle s'y tiendra couchée tout de ("on Iongj
& hors de la elle fe dreffe de pl^en plusàmefure
qu'elle s'approche de l'un des deux Poles ou elle
[c tient droite comme l'on remarque parfaitement
aux Aimans Spheriques que j'ay (uppofez homo-
gènes, comme ils le font ordinairement, car au-
trement ils pourroient avoir plus de deux Poles.
Monfieur Puget Gentilhomme de Lyon qui fe dif-
nngue parmi les Sçavans a un Aimanqui a quatre
Poles, deux Meridionaux fituez à l'oppofire l'un
de i'autre & deux Septentrionaux fituez de la
même façon.

L'Aiman communique fa vertu non-feulement
au fer qu'il a touché mais encore à celuy quia
paûe

aflèz
prés de luy& il attire auffi un autre

Aiman, & quelquefois il le repouflè c'eft felon
les diiFcrens afpects de leurs Poles, qu'on appelle
Peler amis quand ils font de différente dénomi-
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nation,c'eft-à-dite l'un Méridional & l'aiitr,.
Septentrional, Se Poles ennemis lorfqu'ils font de
même dénomination, ravoir tous deux ou Méri-
dionaux ou Septentrionaux parce que le Pole
Sepcentrional d'un Aiman attire le Meridional d'un

autre Aiman & repouflè le Septentrional & de
même le Pôle Meridional attire le Septentrional,
Se repoufie le Meridional d'un autre qui fe pegt
mouvoir librement comme quand il flotte fur
l'eau. MonGeur Puget quia fait plufieurs obCerva,

rions tres-curieufes fur l'Aimai! en a un qui cft
encore plus admirable que le précèdent car au
lieu d'attirer un Aiman qui flotte fur L'eau quand
les Poles amis fe regardent, il l'attire bien à une
certaine dittance, mais s'il en eft plus proche, il

le repouflè.
Il arrive dans tous les Aimans, que le Pole du

Nord ayant enlevé un autre Aiman par le Polc du

Sud fi on luy prefente le Pole Septentrional d'un
troifiéme Aiman ils fe quittent. Je ne donne point
la raifon de fout cela, parce que la matiere eft diffi-

cite, & que pour des RecreationsMathematiques,
il vaut mieux ne rapporter que des curiofitez di-

vertiflàntes que de donner des raifons obfcurcs.
Comme mon but eit de donner une vive idée

de l'Airain & que pour cette fin il faut joindre
les expériences aux difcours j'ajoûteray ici qus
bien que l'Aiman attire le fer en penetrant même

toute forte de corps auifi librement que s'il n'y

avoit rien entre-deux il en. faut néanmoins ex-

cepter le fer car on void par expetience que fi on
luy oppofe une lame de fer, la vertu magnetique

ne fait pas fentir fon activité fi facilement comme
s'il n'y avoit rien entre-deux fans doute parce
qu'elle s'attache à cette lame de fer où elle fcpeïi

en paxtie.
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Qiundj'ay dit que l'Aiman attire le fer à'foy

cela luppofe qu'il le peut mer car s'il ne le peut
pas & qu'il ait la liberté de fc mouvoir, le fecattire réciproquement à foy & quand ils {ont»
joints enfemble on fent> comme nous avons déja
une refîftance. fcnfible pour les feparer. Or
quoique l'Aiman- a'girtè en pénétrant tous les corps
avec autant de facilité, que s'il n'y avoit rien en-
tre-deux, fi l'on en excepte le fer comme je viens
de dire il a néanmoins plus de peine à commu-
niquer fa vertu à travers la chair, qu'à travers quel-
que métal que ce foit.

J'ay dit que la lame d'un coûteau acquiert la
vertu

attractive de l'Aiman lorfqu'elle en a été
touchée & je diray ici que cette vertu fe commu-
nique à la partie du fer,qui a été touchée la der-
nierc de forte que fi l'on frotte cette lame de-
puis le manche jufqu'à la pointetoute la vertu
magnétique reftera dans cette pointe, & l'autre
bout vers le manche n'aura aucune force pour at-
tirer,& mêmes en la frottant d'un Cens contraire
on la luy ôte, ou bien on la fait changer de ce
lieu, fi elle avoit cette vertu qui fera plus ou
moins grande c'eft-à-dire que la lame

fera
plus

eu moins capable de lever du fer fclon l'éndroit
de l'Aiman eu on l'aura frottée de forte que fi-
en la frotte à l'un des Poles de l'Aiman où fa
vertu a plus d'efficace elle aura la plus grande
force d'enlever qu'il fera poffible.

Ce frottement fe fait en faifant gliflèr la lame piaa.
AB du couteau ABC felon fa-lôngueurdepuis chetf».
le manche BC vers la pointe A, ou depuis la poin- 1IJ-Fig-
te A vers le manche fur le Pole D de l'Aiman DE,
dont l'autre Pole eft E Se alors la lame AB de
ce couteau acquiert la vertu de lever le plus de fer
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qu'il cft poiïïblc & toute la vertu magne tique
fera réduite à la. pointe A fi cette lame

a été
traînée felon (à longueur fur le Pole D dcpms

*B vers Aien forte que la pointe B qui eft la plus
proche. du manche BC ait touché l'Airnan la
première & l'autre pointe A la derniere. Où
il eft à remarquer que fi la lame AB ayant été
ainli touchée, on la touche de nouveau à con-
ire-fens lçavoir en la faifant gliffer fut le même
Pole D depuis A vers B la pointe A perd en
un inftant La propriété qu'elle avoir acquife de
lever lefer.

Tous les Aimans ne font pas également bons,
Se l'on ne doit pas toûjours juger de la bonté d'un
Aiman par fon poids, car une once d'Aiman eft ca.
pable quelquefois de lever une livre de fer, quoi-
que de deux Aimans de pareille vigueur, le plus

grand ait toûjours plus de force que le plus petit.
Cette force eft d'autantplus grande à mefure
qu'il eft plus folide & moins poreux, & il a auiliplus

de vigueur étant poli qu'étant brute & en-

core davantage s'il eft armé avec une lame d'acier,

ou de fer poli où il faut remarquer que fi un
Aiman armé tient du fer par l'un de fes Pôles &

qu'on luy ptefènte le Pole ami d'un autre Aiman
nud, c'eft-â-dite non armé, il le retient avec plus

de force mais G on luy prefente le .Pôle ennemi,
il n'a plus la force de le tenir & il le laifïè tom-
ber. Si l'on caflè une pierre d'Aiman il arrive
qu'une partie a plus de force que toutela pierre.

L'Aiman attire plus d'acier au double &C ds

plus loin que de fer parce qu'il s'applique nncu*
à l'acier qui eft plus folide qu'au fer -qui eftplus

poreux ce qui fait qu'étant joint à de l'acier ex-
cellent & bien poli,il attire un. plus grand poids

qu'étant



Terne IL

qu'étant attaché à du fer groiiïer& mal poli un
Annan plus fort attire un plus grand poids plus
promptement & de plus loin qu'un plus foible.
Onvoid rarement de gros Aiman qui enleve plus
que Ton poids fans être armé, mais on en void
fonvent de petits qui enlèvent jufqu'à dix ou dou-
zc, Se quelquefois jusqu'à dix-huit fois leur pc-
jint; J'ay deja dit auparavant qu'une once d'Ai-
man eft capable quelquefois de lever une livre de
fer, qui eft fèize fois plus que fà pefàntcur.

On remarque quelquefois avec étonnerhent
qu'une gnoilè pierre d'Airnan bien fine ôte en un
inftant la

vertu à une plus petite, quand elle eii
eft trop proche & que néanmoins elle la recou-
vre en deux ou trois jours. On remarque auffi
qu'en caflint j ou abbattant quelque partie d'une
pierre d' Aiman fon Axe & fes deux Poles chan-
gent delieu. Le P. Schott Jefuitc dit que fil'on
coupe un Ainwn en deux parties par fon Equatcurj
chaque partie aura deux Poles, un nouveauâ la
fethon & l'autre au même endroit d'auparavant
qui fera de même nom & que fi on le coupe en
deux parties par {ou Axe, chaque partie acquiert
de nouveaux Poles, qui auront une fituation fem-
blable à celle des deux Poles de la pierre propo-
fée, &aulïï les mêmes proprietez.

Cette pierre eft fi. dure, qu'il n'y a prefque au-
can ferrement qui puiffe motdte dcllus & l'on ne
h peut couper qu'avec une fcie d'airain fans dents,
aigmfée comme la lame d'un coûteau, Si avec de
la poudre d'Emery détrempée d'eau étant impofiï7
Hc de la couper avec quelqu'autre feie quand elle
feroit de l'acier le plus fit).

J'ay oublié de dite, que pour le Pôle Septentrio~
ml d'un Aiman, l'on entend celuy qui tend verS
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le Septentrion, lorfque cette pierre cftfufpenduc'j]
brement par fort Equateur:&pour le Pole Mertdtm,^
l'autre Pole oppofé qui regarde le Midy. J'ay du
quand l'Aiman eftfufpendu par fon Equateur.cars'il

étoit fu(pendu par l'un de fes deux Pôles, il demeu.
reroit immobile parce que dans ce cas le Pole
Boreal ne pôurroit pas aller au Nord nil'Auftul
au Sud.

Remarque.

Il femble que l'Aiman n'a été ainfi appelle qnt
parce qu'il aime extrêmement le Cet & l'acier•. &

il femblc aufli que les Latins ne l'ont appelle Man-

nes c'eft-à-dire, "grand, que par les grandesver-

tus qu'il poflède comme
vous avez vu &: comme

vous verrez encore dans la fuite; bien que quel-
ques-uns veulent qu'il ait été nommé Magnes,à

caufe d'un lieu qui s'appelle Magnefte dans la

Macédoine, où il eftfort fréquent.
L'Aiman de Magnefie cft quelquefois noir &

quelquefois roux Se l'Aiman deNatolieefl: blanc:
ni l'un ni l'autre n'ont pas à ce que dit l'Hiftoi-

le, beaucoup de vernie L'Aiman d'Ethiopie qui
cft tres-pefant & tres-vigoureux eft quelquefois
une' Les meilleurs Aitnans que nous avons en
l'Europe viennent la plûoarr de Norvegue. Il y.1

aufli

de l'Aiman ronge & de bleu, que Diofcoride
prefere à celuy qui eft de couleur de rouille. On

trouve en Italie une forte d'Aiman roux en dehors3

&c bleu pat le dedans, qui étant battu rend une
elpece de fleur que le fer attire à une certaine dif

tsnee.
Si l'on veut appeller Aiman les pierres qui atti-

rent les autres métaux on -mettra dans ce nom-
bre une certaine pierre, qu'on appelle Pantarh)
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rini attire l'or, & une autre pierre qu'on nommé
Andromantit qui attire l'argent; Cardan dit qu'il

y a un Aiman appellé Calamité qui attire la chairs
jl y a en Ethiopie une pierre appelle Theameds
qui au lieu d'aimer le fer ne le (çauroit fouftiir Ôc

qui le rejette au lieu del'attiter: ce quifait dire
à quelques-uns que comme ceux qui portent du
fer avec eux fur des Montagnes où fc forme l'Ai-
roanj ne peuvent «muer, au contraire ils ne fçau-
roicnt demenrer fixes, fi ces Montagnes pcodmieuc
la pierre appcllée Theamede.

En riniflànt ce Problème ^e diray que les meil-
leurs Aimans font ordinairement ceux qui font de
couleur d'eau, ou d'un noir luifant, ou tant /oit
peu roux & qui font d'une matière folide & ho-
mogène, c'eft-à-dire peu poreux& fans mélan-

ge
d'ancune matiere étrangère & que la figure

d'un Aiman contribuë beaucoupfa force étant
ceitain que de tous les Airrians de pareille bonté

s
celuy quifera Je plus long, le mieux poli, Se tel-
lement taillé que fes deux Pôles fe rencontrent aux
deux extrémités j fera le plus vigoureux. La Fi-
gure Spheriquc luy efl; auffi extrêmement a.van-tageufe.

Je diray encore, que l'Airrian conferve fa vertu
dans la limaille de fer, quoique cette limaills fe
rouille avec luy, ce qui diminue auffi la vertu de
l'Aitnan mais la violence du feu peut faire en
une heure fur cette vertu, ccquelaroiiiHe n'y fait
cn plufieurs jours. Le Pere Dechales dit que l'Ai-
man n'attire pas le fer ardanr, fans doute parce
que la chaleur dHfipe les efprits magnétiques en
les mettant enmouvement. w

Enfin je diray qae l'Aiman perd auffi la vertu
d'attirer le fer, quand il eft bartu trop rudement
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fur l'Enclume, parce que cela fait changer la^
polît ion des parties & la figure des porcs. Cette
raifon fe confirme par l'experience de MonfieU[
Puget, qui ayant mis de la limaille de fer dans un
tuyau de verre & ayant approché de cette L
maille une bonne pierre d'Aiman pour luy

en
communiquer la vertu a remarqué qu'en remuant
cette limaille, elle perdoit fa vertu magnetique,
de forte qu'elle ne pouvoir plus attirer des aigml-
les, comme elle faifoit auparavant. Auffi l'on dit,
que fi une aiguille d'acier aimantée c'eft-à-diie,
touchée de l'Aiman, change de figure, en forte

que fi elle eft droite on la courbe, ou fi elle eft

courbe on la redrefTe j elle perd entièrement fa

vertu. Mais nous allons parler plus particulière,

ment de cette aiguille dans le Problême fuivant.

PROBLEME XLII.

De la Dtclutaifon, & de ïlnclinaiÇon de
V Aimant

VOus avez vît au Problême précèdent qnsl'Aiman
a ces trois vertus confiderablcs;il

affecle dans le monde un certain regard il attire
le fer, & il communique au ferla vertu même

d'attirer le fer; ôc dans celuy-ci vous allez voir
qu'il n'y a rien au monde de plus variable que la

direction de l'Aiman,ce qui fait ce qu'on appelle

Déclmaifia de l'Aiman car fous un même bicri-
dien l'Aiman décline tantôt à l'Orient & tantôt

à l'Occident, comme Ton connoîn par le moyen
de Prjgui'lc aimantée qui cft dans les Bauflbks or-
dinaires, par l'atigle qu'elle fait, avec la Lîe;i!C M--

ridknne lequel on appelle ParijutûzJc ?Atfl&.
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tfvrHMtée,que l'on compte du Septentrion vers
j'Orient auquel cas elle cft Orientale ou du Se-r
ptcrurian vers l'Occident & alots elle eft dite
pccsdent~le,

Cette variation ou Dédinaifon eft fort irre-
ffulierc, car fous un même Parallele elle changee
quelqnefois de beaucoup en peu .d'efpace & fou-
vent de peu en beaucoup de lieuës. Elle n'eft pas
la même par tout en rout temps .étant certain que
Il où autrefois l'Aiman ne déclinoit point, on y
rrouveà prefent de la Dédinaifon. ^Autrefois elle
étoit fott petite à Paris, & à prefent relie eft prêt

qne de fix degrez depuis le Septentrion versr Oc-
cident, ce qui fait voir évidemment que cette Ta-
ble ample des Variations de l'Aitnan que le P.
Riccioli a mife dans fa Géographie eft tout-à-fait
inutile, •• >' ,<<•:>•' .1-' i

Tous les Aimans & toutes lés aiguilles aiman-
rées, de quelque longueur qu'elles,foient, décli-
nent de, la même maniere en même temps & en
même lieu ce

qui fait, voit que les différentes for-
tes d'Aitpans,, ni la différente langueur des ai-
guilles aimantées ne font rien à la Déclinaifan de
l'Aimai]!, qui a changç netablementdans le Royau-
me, de Naples depuisles incendies duVcfuve: 8c
l'on rçmarquc auffi qu'en plusieurs autres endroits
l'Aiguille ne décline point tant que nos Ancêtres
avoient-obfe-rvé. Le P-. Sehott dit qu'autrefois FAi-
man déclinoit à Pari s, de :8 slegrcz & que du temps
du P. Mcrfenne il déclinoit.de 3 degrez feulement,
&àptefent il-déclina prefque de 6 degrez, com.
me j,'ay déjà dit.

t,m v.> y. 1 :i f
Si

lcgPhilofophes
en de la peine à tendre rat*

fon d'«n Phénomène fi bizarre ilsn'enc pas moins
de difficulté pour expliquer V facl/xaifo»del 'Aimas,
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par laquelle on void qu'une Verge de far ou (fa.
çier, qui eft en équilibre, lorfqu'elle cft fufpcii.
duc parfbn centre de gravité fans être aimantée,
perd fon équilibre quand elle a été touchée d'un
Airaan, devenant plus pelante par le bout qui ic.
garde le Pole élevé fur l'Horizon du lieu où l'on
eft> 8c s'inclinât par conséquent vers le Pole de
la terre le plus proche, lorfque la Verge eft dans
le Plan du Méridien, ce qui fait voir que la

matieic
magnétique vient du Nord & du Sud & que la

Terre peut êtreconfiderée comme un grand Ai-

man, & un Aiiiran comme une petite Terre, cora-
jnfeî vous connaîtrez mieux par la fuitc.
.Cela eft çaufe,que, comme dit le Pere Schott,

Prop: }.>;£« 3. P. 4. Mag. Aîagn. queles Ouvricis
qui font «des* aiguilles de Bouflble» pour des Ca-
drans portatifs font la partie de l'aiguille qui
doit regarder le?Midy nivpcu plus pefarite

que
râiitret partie, oppofée, qairiioit regarder le Septen-

rcidn, afin: que cette aiguillé ayant été 'fiottéc
d'Ainun vers cette dermerê? -partie elle Hcoieure

-en équilibre fat'foiv pivoty't'éft-i-dire pafaBeledâ
l'Horizon. r) .

Pofir faire que la' bout d'Une aiguille dte Bout
foie -regarde. le Septentrion, il luy faut' faire' tou-

cher le Pole Meridional de'l'Aimàn en lafaiftiii
gliflèr fur.- ce Pole auftral-' depuis ton milieu ju(-

qii'nii batif.& alors il ai'fivccjuêfîron'touclwde
nouveau le même bout 5*H'ilfl?ierTs contraire fini'le
même Pole, fçafeoir eâti&lti&tiaçam parle bSilt)

& enSniSpÂt ait mili'eu \i poirlte touchcéat l'ai-

guille, qui regardoit auparavant le Septenttioh &

tournera vers ;le Midy 86 au Kou'-qrfèflë's'incli-
Boirvers l'Horizon Nord5 elle fe dre(Teïaî!8; s'c-s"

vera-vers le Sud, -f -[- .7^, > ••• mvlii
verevers le Sud, 'r. ~¡r~ q\ J'~ ~.J
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Comme une aiguille de fer appliquée contre un
Airnan ne s'incline pas par tout également de forte
qu'elle ne s'incline point du tout étant appliquée
fur l'Equateur de l'Aiman & qu'elle s'inclipe tou-
jours de plus en plus à mefure qu'on l'applique en
iin point plus éloigne de l'Equateur jusqu'au Pôle
de l'Annan, où l'aiguille Ce leve & fe place perpen-
diculairement fur l'Aiman, comme fi elle fortoii<
de Con Pole & qu'elle en voulût continuer l'Axe
comme j'ay déjà dir au Problème précèdent de,

même I'Inclinaifon de l'Aiman n'eft pas la même
dans tous les Climats, étant certain que fous la
Ligne l'aiguille de la Bouffôle eft dans un parfait
équilibre, & qu'elle s'incline auffi de plus en plus
i mefiirc qu'on s'éloigne de l'Equateur, en s'ap-
procfiane d'un Pole, mais non pas avec la niêrne-
proportion, autrement on pourïoit par ce moyen
connoitre la Latitude d'un Lieu de la Terre, com-
me quelques-uns ont crû mal à propos.

On a auffi crû mal à propos que l'extrémité d'u-
ne aiguille frottée d'Airaan qui fe tourne du côté
du Nord s'élève

vers le Pole ou vers l'Etoile Po-
laire, car tout au contraire elle panchevers la Terre,

s
&à Paris ou le Pole cft élevé fur l'Horizon d'en-
viron 49 degrez l'aiguille incline à l'Horizonà
peu prés de yo degrez, felon lesObfervationsde
Monfieu* Rohault. En Angleterre Cjus la Latitude
dejo rfegrez on a trouvé qu'elle s'inclinoit oit
trébuchoit de 7degrez & 40 minutes:'& en
ïtahe fous la Latitude de 42 degrez telle qu'eftàà
peu prés celle de Rome, l'-aiguille incline à l'Ho-
rizon d'environ 6l degtez. • •

Quand on dit qu'une Aiguille aimantée tourne-
une de fes pointes vers le Nord & l'autre vers
le Sud cela fuppofe qu'çlk a été touchée par un.



des Poles de l'Aiman car u on la frotte par f fr
quateur de l'Aitnan, ou feulement par fon milieu

ou de travers, elle n'aura aucune direction. Qiwnd
les Ouvriers aimantent les aiguilks de Bouflbles
ils les touchent feulement par un bout, fçavoirpar
celuy qui eft ordinairement marqué par une fleur
de lis en luy faifant toucher doucement le Pole
Meridional de l'Aiman en commençant par le mi-
lieu de l'aiguille, Se en finifïànt par ce bout afin
qu'il fe tourne vers le Nord.

La f[i6Hon ou t'attouchement de l'aiguille fe

peut auffi commencer par la fleur de lis, &: finirait
milieu de t'aiguille, & alors la partie touchée de

cette aiguille regardera la. même partie du monde

que regarde la partiede FAiman qui l'a touchée. C'cft
pourquoy fi vous voulez que la fleur de lis regardele

Septentrion, comme l'on fait ordinairement, il

faudra conduire, l'aiguille tout doucement depuis
la fleur de lis jufqu'à fon milieu fur le Pole Septen-
trional; & fi l'on veut changer la touche d'une ai-
guille aimantée, il faut toucher l'extrémité oppo-
sée par le même Pole de l'Aiman & de la même
façon que la première avoit été touchée oubieti
l'on touchera la même partie qui avait été. touchée,

par le Pole oppofé., >
Quand un Aiman eft généreux il communique fa

vertu à une aiguille de fer fans la toucher, à une
diftance raifonnable & il n'y a rien qui puifle
ôter la vertu à cette aiguille aimantée moins
qu'on ne la courbe quand elle eft droite, ou qu'on

ne h redrefle quand elle eft coutbe car qu'on la

faflè rougir au feu fans la fondre qu'on lafrotte,
ou

qu'onla limeelle ne perd point fa direction-
Elle {bit toûjours le Pole de l'Aiman qui l'a tou-
chée, quoy qu'étant libre elle fe tourne au Polc



^a Monde oppofé a celuy de 1 Aiman.

De toutes les formes qu'on peut donner au fer,
1^ fiçxure longue & droite eft la plus propre pour
[ecevoir la direction qui te fait toûjours felon la
plus grande longueur du fer. Dans un anneau de
fcr la direâion fe trouve en la partie touchée Se

en foin oppofée. Si l'on ptefente tout droit un
coûteau à une Bouflôlc l'aiguille luy prefentera le
Sud quand on le prefente

par le deflus & le
Nord quand on le prefente par le delïbus. L'Ai-
ouille aimantée fe tourne auffi vers la brique quand
on l'approche de la Bouflôle.

Dans une Aiguille de Bouflôle on appelle pa-
reillement Pole Meridional, la pointe qui fe tour-
ne vers le Midy, & Pole Septentrional l'autre poin-
te qui regarde le Septentrion, comme dans l'Ai-

man, dont le Pole Meridional attire le Pole Se-
ptentrional de l'Aiguille & le Pole Septentrional
attire le Meridional de la même Aiguille quand
elle fe peut mouvoir librement, & qu'elle eft dans
la Sphere d'a£bivité de l'Aiman tout de même
qu'il arrive à deux Aimans placez l'un proche del'autre. > ô

On appelle auflî Poles amis dans deux Aiguil-
les aimantées ceux qni font de différent nom com-
me le Méridional & le Septentrional, parce que
fun attire l'autre lor(que ces deux Aiguilles fe
peuvent mouvoir autour de leurs pivots

fans
aucun

empêchement & Poles ennemis ceux qui font de
même dénomination ravoir les deux Meridio-
naux ou les deux Septentrionaux, parce qu'il ar-,
ùve que deux Bouflôles étant mifes directement
l'une for l'autreà une diilance raifonnable, les Po-
les femblablcs fe chaflènt L'un l'autre, quand ils
(ont dans le Plan du Méridien de forte que les'
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deux aiguilles prennent une Iituation contraire Tu,

ne à l'autre la plus forte l'emportant par deffus
la plus foible qui prend une fituation contraireà
celle qu'elle avoit auparavant.

Il arrive néanmoins que deux Aiguillesaimantée:
fuipenducs librement fur leurs pivots étant pla.
cées fur un même Plan horizontal à ,une diftance
raifonnablc comme AB, CD en forte qu'elles,
ibîent parallèles entre elles fie à la véritable Ligne
Méridienne & que chaque Pole femblable foit

tourné d'»n même côté; elles demeurentdans cette
fituation,parce que pour faire que l'une tourne à

contLT-fcnSj comme elle reroits'il n'y avoit aucun
empêchement, comme quand l'une des deux, com.

me CD eft fuïpenduc au dcO'ns de l'autre AB, par
fon centre de gravite E il faudroit neceflàirement

que tes deux Poles ennemisque nous avons fup-
pofez d'un même côté, s'approchaflènt l'un de

l'autre, ce qui èû contre leur nature. Ainfi ils fc

confervent par force l'un proche de l'autre, com-
me s'ils étoient amis.

Si entre-deux femblables aiguilles, comme AB,
CD pofées & balancées dans leurs Bouflbles AEBF,

CGDH l'on met un Aiman Sphesique à une diftan-

ce raifônnable, Sc^fur un mêrae^Plan horizontal,
comme IKLM, dont le Pole Boréal foit I & l'An-
ftraî L' j en forte que l'Axe IL foit parallèle à l'Ho-
rizon, & dans le Plan du Méridien;chacune des

deux Aiguilles AB, CD fe placera dans le Plan du
même Méridien iVeft-à-dire, qu'elles fe mettront
en ligne droite avec l'Axe IL, le PoleAuftralBdc
l'Aiguille AB regardant le Pole Boréal 1 de l'Aim-m.

& pareillement te Pôle Boreal C de l'aiguille CD
regardant le Pôle A'uftralL de l'Aiman.

Mais lî l'on tourne l'Aiman IKLM, autour de

Recréât. Mathemat.'st Phys.
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fcn centre0, en forte que l'Axe IL foit toûjours Plan-

piiallelc à l'Horizon & que l'on fafle mouvoir
par exemple le Pole Boréal 1 vers la droite en K, 2.14. -Ig.

5; par confeqnent le Polc Auftial L vers la gau-
che en M, en forte que chaque Pole parcoure un
quart de Cercle auffi le Pole Auftral B de l'Ai-
gnille AB qui fera attiré par le Pole Boreal À de
j'Aiman parcourra un quart de Cercle, en allant
,t;rs£ de la droite vets la gauche, & pareillement
le Pôle Boréal C de l'autre Aiguille CD, qui fera
attiré par le Pole Auftral L de l'Aiman parcourra
tin quart de Cercle en allant vers H de la gau-
che vers la droite c'eft-à-dire que les Poles I

K, de l'Aiman ayant acquis une fituation fembla-
blc à celle que vous voyez dans la Ftg. j. les
Aiguilles AB, CD, Ce rendront parallèles

à l'Axe

IK, Se fe mettront dans une fituation femblablc à
celle que vous voyez dans la même Figure.

Que fi au lieu de faire faire un quart de Cercle

aux Poles 1,'K, dé l'Aiman on leur fait faire un
Demi-cercle, eh forte qu'ils avoir- une fituation
femblable à celle que vous voyez dans la Fig.iï6.
les Aiguilles AB, CDs parcourront auiE chacune
un Demi- cercle i" Se 'elles fe tourneront comme
vons voyez dans la même Figure &fi l'on fait
faire aux mêmes Poles I, K trois quarts de Cer-
de, en forte qu'ils' ayent une fituation femblableà
celle de la Fig. 217. les Poles des Aiguilles AB>
CD parcoutront aaflî chacun trois quarrs de Cet-
tle, & ils fe diipoferont comme vous voyez dans
'•» même Figure. \> •*•

Remarque.

Les Aiguilles dont on fe/ert ordinairement dans



les Bouflbles pour les Cadrans, ont une de Ien,,
extréinircz faite en pointe comme une flèche,

&
l'autre eft toute (impie, ou bien on la fait en croix,

ou en fl-nr de lis que l'on fait tourner au Nord
en luy fmQnt toucher le Pole Auftral d'ua bon

Aiman, ce qm fe fait, comme j'ay déjà dit en

coulant doucement & d'un feul trait fur ce Pote
l'Aiguille depuis fon milieu jusqu'à fon extrémité,
où s'.ittachera lu vertu magnétique, & la direction

vers le Nord.
Une femblable Aiguille doit être droite,

& d'm
bon Acier bien poli, ayant un petit chaperon de
cuivre, ou d'argent au milieu, qui eft percé

en

cone afin que cette Aiguillepuifle facilement cou.
tre-balancerTfur fon pivot, qui eft élevé à angles

droits au centre de la Bouflble; Le P. Kircher dit,
qu'afin qu'une Aiguille puirtè bien recevoir lavertu
magnétique ,.elle ne doit pas être trop petite, par.

ce qu'ellc ne contre pas facilement la Déctinaifon
de PAiman ni1 trop grande parce que G fa lon-

gueur îîirpaffe le Demi-diametre de la Sphere d'ac-

tivité.de l'Aimant.elle n'en recevra preique point
du tout la dire&ion, & elle fera par confequent
de nul ufage. Ainfi quand on veut animer une Ai-

guille de Bouflble.avec un Aiman, on doit aupara-
vant examiner la Sphere d'a£tivité de cet Aiman,
dont le Pole qu'on veut faire toucher à l'Aiguilk,
doit être poli, quand.il n'eft pas armé,ce quine
fe doit pas faire en I,e battant avec un n»arteau<is

fer comme ditPortaj parce que cela diminue"
force, mais plutôt avec une lime dpuce comme
dit Giltferr Lrb. 3. cap. 17.
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trouver les dettx Pôles d'un Jttman Spheriqiit fa
Dsclinmfen &fen Indmaifin.

rj Uifque nous fommes fur l'Aiman fcnfeigne-ray
ici en peu de mots la manière de connoî-

tre les deux Poles d'un Annan Spherique & en-
fuite fa Dédinaifon qui change comme vous a'
Kl vu5 & enfin (on Inclination qui peut-être
change auflî parce qu'à l'arts elle n'a pas été trou-
vée la même en tout-temps,comme vous verrez
dans la fuite.

Premièrement pour trouver les deux Poles d'un
Aiman Spherique élevez à angles droits en quel-
que point de fa Surface un petit pivot pour y
ttre defîus une aiguille de Bouflbledont la lon-
gueur doit être un peu moindre que le Diamètre
de TAiman. Cette aiguille que jefuppofe aimantée,
tournera une de tes pointes vers le Nord, & l'au-
tre vers le Sud, mais elle ue fè tiendra pas bien
horizontale, à moins qu'elle ne réponde à l'Axe
ii l'Aiman c'eft pourquoy vous tournerez, cet
Aiman en changeant de place au pivot de l'Ai-
guille aimantée, jufqu'à ce que cette Aiguille foit
bien parallèle à l'Horizon, auquel cas le pivot que
je fuppofè placé à la plus haute partie de l'Aiman,
& trouvera fur l'Equateur de cet Aiman & les
dciix points du même Aiman, qui répondront aux
deux exttemitez de l'Aiguille, feront les deux Po-
les qu'on cherche.

Ou bien approchez la pierre d' Aiman d'une Ai-
guille placée dans fàBoufloIe & la tournez de part
& d'autre jufqu'à ce que l'Aiguille fe trouve pe;-
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pendicnlaite à la Surface de l'Aiman, & alors|c
point de cet Aiman qui répondra perpcndicnlai.
rement à la peinte de l'Aiguillefera l'un des deux
Poles de l'Aiman. Mais au lieu d'une AïguiJiep]a_
cée dans feBouflble vous pouvez

vousfervirdV

ne bonne Aiguille d'Acier à coudte fuipenduë
par

l'une de fes extrémités avec un filet, 5c la tourner
.ainfi fufpenduc autour de l'Aiman jufqu'à ccqu'elfe
touche «t Aiman à angles droits, & ce point d'at.
touchement fera l'un des deux Poles qu'on cherche,

Ou bien encore mettez le bout d'une Aiguille
de fi» Acier fur la Surface de la pierre d'Annan,
laquelle Aiguille s'inclinera diverfement à l'Aiman

felon qu'elle fera plus ou moins proche de l'un des

deux Poles de forte que commej'ay déja dit ail-

leurselle fera perpendiculaire à l'Aiman quand
elle fera mife en l'Un de ces deux Poles c'eftpour-

quoy pour trouver ce Pole il faut placer J'Ai,
guille en diffèrens endroits de la Surface de l'Ai-

mati & là où elle fera perpendiculaire à cette
Surface, marquer un point avec de la cire ouau-
trement,

& ce
point ainfi marqué fera l'un des

deux Pôles qu'on demande.
Il eft rare de trouver un Aiman, dont lcsdcus

Poles foient égaux, c'eft-â-dire, d'une même for-

ce l'un que l'autre yen ayant un preique toujours
plus fort que l'autre. Ils font le plus fouvent dia-

,inetralemetit Oppofez, c'elt-à-dire dans une ligne

•que nous avons appellée Axt qui pattepar le mi-
lieu de l'Aiman car il y en a dont les Poles ne

font pas fi juftement oppofez. Se d'autres fi vifs

& fi bons, qu'ils ont par tout une vigueur égale

-étant, pour ainfî dire, tous Pôles, parce que tous
leurs càtea s'unifient au fer. •

Secondement!pont coftaoître en tout temps&
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ed tout lieu la Déclinaifon de l'Aiman marquer
exaftement fur un Plan Horizontal la veritable Li-
gnc Meridienne par le moyen de deux points d'om-
bre marquez devant & après Midy fur ce Plan.
comme ila été enfeigné au Probl.

5 1
Csjm. &

ayant appliqué contre cette Ligne Méridienne le
côté d'une Boutrole quarrée, qui doit avoir en de-
dans un Cercle exactement divifé en les3 6o de-

orez & une Aiguille bien aimantée le bout de

cette Aiguille fera connoitre fur le Cercle divi[é
les degrez de la Déclinaifon qu'on cherche en les

comptant depuis la ligne droite qui pafle par le mi-
lieu de la Bouflble & qui eft le côté de la même
Bouflale, qui a été appliqué contre la Ligne Me-
jidienne.

C'cft ainfi qu'à Paris on a trouvé que l'Aiman
déclineà prefent du Septentrion vers l'Occident
ptefque de fix degrez & c'eft auflî de cette façon
que Ton connoît la Déclinaifon d'un Plan Vertical,
fçavoir en appliquant contre ce Plan le côté d'une
Bouflble quarrée ou pour le moins telle que ce
côtéfoit perpendiculaire à la Ligne Méridienne ti-
rée dans le fonds de la Bouflblc en quoy il faut
bien prendre garde s'il n'y a point de fer caché
dans la muraille, qui puiflfe empêcher la direc-
tion de l'Aiguille aimantée, dont une des cxtrémi-
Kt montrera fur le Cercle divifé la Déclinaifon que
l'on cherche, en. la comptant depuis la Ligne Me-
lidienne de la Bouflble où la Déclinaifon de l'Ai-
man doit avoir été marquée pour avoir plus exac-
tement celle du Plan propofe.

Moniteur Rohault dit dans ùphyfitjne T*rt. 3
thap. 8. art. 1 o. que les Aiguilles des BoulToles ne
font gueres propres pour faire voir dans ce Climat,
& dans tous les autres Climats Septentrionaux de



combien le bout d'une aiguille qui regards fe

Nord incline vers la Terre, parce que, du-j),
leur centre de pefanteur eft beaucoup au defl'ousda
Point fixe, autour duquel elles fe peuvent mou.
voir. C'eft pourquoy pour connoître l'Inclinaifon
de l'aiguille aimantéeou de rAiman,il£aitàpcu
prés cil cette forte.

Prenez un fil d'Acier bien droit par tout cga.
lement épais & d'une longueur convenable, com-
me de quatre ou de cinq pouces & le traverfezi1
angles droits par fon centre de gravité c'eft-à-dire,

par fon milieu d'un petit fil de letton qui11

ferviraà (oûtenir cette aiguille dans fon équilibre
de la même maniere que le flcau d'une Balance ej

fbûtenu pat la chappe lotfque l'aiguille ne fera

point aiirtantcc car auflî-tôt qu'elle aura été ani-
mée par un bon Aiman, & qu'elle aura été mile

dans le Plan du Méridien, elle perdra fon équili-
bre, & le bout qui regarde le Septentrion trébu-
chera vers la Terre de fo't: que L'aiguille fcia
connoître en cette maniere la Déclinaifon de l'Ai-

man, que Monrteur Rohault a trouvée à Pans
dans (on temps de 70 degrez ( & que d'autres ont
trouvée depuis ce temps-là de 6jdegrez feulement,

ce qui me fait conjecturer que cette Inclinaifon chan.

gc comme fa Déclinaifon: mais pour faire cette con-
jecture on a befoin d'un plus grand nombre d'ex-

perienecs.
Qnoy qu'il en foit, elle ne change pas fous l'E-

quateur, parce qu'il n'y en a point & elle ne

commence à fe rendre fenfible, que lorsqu'on eft

un peu éloigné de la Ligne vers l'un des deux Pô-
les de la Terre contre lequel l'aiguille aimantée
s'incline toujours de plusen plus, à mefure qu'o
s'en approche, comme .nous le fçavons par le s'

t
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-jort des Pilotes, qui en naviguant vers le Scptcn-'

mot' ont été obligez de meure un peu de citeâ
)'eïKemité de l'aiguilte qui regardoit le Midy

parce que l'autre bout baiubit vers le Pole Borcal
de la Terre &: ils ôtoient entièrement la cire
quand ils ctoient fous la Ligne, parce que l'aiguille
aimantée eft là dans un parfait équilibre & tour
au contraire ils ont mis de la cire fur le bout de
l'aiguille qui regardoit le Nord quand ils ontpads
la Ligne parce que dans ces Climats Meridio-
Mux l'aiguille aimantée panchoit de la même ra.-

~ou vers k Pole Auftral de taTerre.

~~Mt<<r~«ei

Monfleur de Vallemont explique fort judicieu-
sement rtnetinaifon de la Baguette Divinatoire par
celle de l'Aiguille aimantée, comme t'en peut voir
dans & Phitofophie occulte c~e. <. 12. oui!
fti[~ que comme

/a~«c/MCe~«/c«/M~<tfKet<~MM
~«;?'CH~Kt /'fKti)«~e/<t7~'Wf~ viennent à ren-
tMtr??- fer aimantée ils la f<MtM«f/c-

leur cours, e~' rendent parallete aux /<p~~j décriventf~feMy du Globe Tfy~~ </j<<

de M~f fur les ~MM~Af ~'M~ fur les K~'f~
:1

fur les trefors c<~c:!t en terre, fur la c~e des
criminels ~'<"<~des CO~M/f~M ~a< J'f/t'TCM ver-
f<M/f~~f dans l'air, < qui impreignant la Verge
de Coudrier, la ~fM~ ~~ff)pour /<t
rendreparallele aux lignes verticales, ~tt'~J <C)'<
T~t es.f'f/~ftMf. Il fe f'~ ce qui <!)'<v~ye<t
<! ~)~c fer aimantée au Pole de la Terre,
M j'Mf'/M~o~)fK~CM/~<~Mte~)~c<<«/e
les corpufcules !M<!?Ktt'~f! s'élevent <~ verticale-
ment. Pour preuve de cela il &fcft~M~/<<~<~<



cheto.
e<t!.fts.

13 )' de la comparaifbn d'un Batteau, au~~cJ~M attacboit une branche d'arbre, M~e;
fo~ bien-tôt ~«*f~~ ~~e~f/Bwy~ ~M~M~
yît~aet MWt~ /<<<erft<<'['M/~«c//o~),.
f~e <<~Mff?wf ~~«~ de fe rendre ~<t~f.

PROBLEME XLIV.

~<p~a~r dans une Phiole les quatre Elemens,

f~ Es quatre Etemens ) qui <bnt la Terre, !*jE<<,JL~t') Se le Feu dont l'Auteur de la Nan]"

te a compote le Monde Elémentaire, la Terre eon).
me étant la plus pefante tient le lieu le pins bM,&
occupe le centre du Monde l'Eau comme étant plus

légère que la Terre, couvre la Terre t'Air enfuife
qui eft encore plus leger, entoure l'Eau & enfin

le Feu qui eft le plus teger de tous environne
l'Air. De forte que ces quatre Elemens font comme
quatre Orbes concentriques, dont le centre con}-
tnun eft le centre du Monde que les Phyuciet)!
appellent le Centre des Graves.On

reprefente ïëton cet ordre les quatre Et!
mens dans une longue Phiole de verre ou de ciif-
tal, comme AB, par te moyen de quatre liqueurs
hétérogènes, e'cft-a-dire, d'uhe gravité fpecifique
dinerente, qui (ont telles que bien que bromHee!
enfemble dans cette Phiole par quelque violente
agitation en ceuant de les agiter, on les void

dans peu de temps retourner chacune dans fon ticu
naturel, & tous les corpufcules d'une même ti-

queur s'unir par un volume fepaté de~ autres, les

ptas legers cédant aux plus pefans.
Pour représenter la Terre, prenez de t'Amimbinc

Mud)OU bien de l'Email bleu bien épuré,bu bic"
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'eneOte de l'Emad noir gtotHetemenr cafK )qui par
Ca pe~nreui- ira au

fonds du V'i~e AB.
Pour représenter r.E<<«, verfez délits la matiere

re[[cf):re de l'esprit de Tartre, ou bien j[!mp)emcM
du Tartte calciné, ou bien encore ayez des cen-
dres gravetees & les laiffez à l'humidité, pour
vous fervir de la di(!o!unon qui s'en fera, fur tour
de celle qui fera plus claire, en y Metant un
peu d'azur de roche, qui luy donnera la couleur
de Mer.

Pour [eptcfentM t'~f) vetfez de(Ius cette cotn-
pof)tion de l'écrit de Vin reet:i6é par trois fois,
a&t qu'ilait la couleur de t'Ait ou bien mettezy
de l'eau de vie la plus fubtile, à laquelle vous don.
nerez la couleur d'Air, ou de bleu celëtts, etty
mêlant un'peu de tourne-(bL

Enfin, pour repref~nter le Ff~ verfez par deC-
fus ces trois mixtions de l'huile deBeén,qui pae
fa cot]!eur, par fa tegeretéi 5e par fa (u~tUtté te-
prefente le Feu ou bien verfez-y de l'huile de /«f,
ou de fc~M~f que vous preparerez en cette
forte.

Si vous diftUex de la Terebentine en Bain-Marie
!'ean S:hui)e monteront en(emb!e egatementbtan-
ches & tfaniparentes & vous ~epareï avec un
entonnoir de vérre l'huile qui par fa legereté fur,
nagera, vous aurez FHuite que vous cherchez, à
laquelle vous pouvez donher la couleur de feu avec
de t'orcanette& du fafran. Q~ fi vous diftilez cette
huile au fable dans une Cornue, la tn~tiete qui rei-
tera au fonds de l'Atambic produira une huile
epaiue & rouge qui cft un tre;-exceMeht bautne,
~~P~M.2.

.T.J



PROBLEME XLV.

2?ft~)/M w~crc~ pour ca~MM~ les c~~gc~Mj
de tempr.

~0mme les Vents font la caufe des plusC prompts,
&: des plus extraordinaires chan.

gemens qui arrivent a la pefanteur de l'Air, &
que par la nature des Vents quitbufHent,onpeut
par l'expérience qu'on en a, prédire a peu pies )c

temps qui fera pendant les deux ou trois jours di-
vans, parce que le Vent qui touAle fe peut connaî-
tre par le moyen de l'Anemofcope dont il a étéparlé au

Probl. ~4.. ~)~~c«~. Car nous (gavons p~
exemple que dans ce Climat le Vent du Sud a-
meine ordinairement de la pluye, & encore mieux
le Vent d'Ouëfl:, qui regne prefque toujours à Pa.
ris, fans,doutecauiè de l'Océan qui eft de ce
cote-la: & que le Vent du Nord, auui-bienquetele
Vent d'Ed, qui n'eft pas de fi longue durée que
le premier j indique le beau temps. C)Les Habitans

des lues Aatit[es preSentent admin-
blement bien, par des regles que l'expérience leur
a enfeignées les Ouragans qui arrivent ordinai-

t€[nent dans ces HIes,6t mêmes ils en avertiffcnt
tes Etrangers, qui te repentCNt toîijours de ne se-

tre pas précautionnez quand ils ont été avertis.
Ces Ouragans font fi impetueux, que non-C:ute-

ment ils renverfent & déracinent les plus gros M-
bres du pais mais encore ils les enlevent quel-
querbis. On dit qu'ils ont abbatu desMa.ifbns;&
qu'une fois ils ont enlevé en l'air un homme fi

haut, en le faifant pirouëter comme un Hbot, qu'il
fut mis en pièces par (a chute.
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on peut aufH connaître le changement de temps

par le moyen du Barometre, dont il a été parlé au~f<M. car torique le temps edcatme,&
qu'il doitp)euvoir dans peude temps, le Mercure
Jccetid ordinairement, ce qui fait connoître que
J'air eft plus pefant qu'a t'ordinaire & par con-
fequent chargé de vapeurs qui font preftimer
qu'il pleuvra bien-tôt.

Monteur Guericke Bourguemeftre de Magde-
bourg a mveate autrefois un Barometre qu'ilaa
MpeHé~He~e/foef~ parce que par fon moyen ila
prétendupouvoir connoîtrenon-feulement le Vent
qui regne dans t'ait, mais encore prédire la pluye,
les )[eche)'ef[ES, les orages & les tempêtes qui fe
font jusqu'à deux cens lieuës de nous, & même
prédire la fbt-mMion des Cometes horribles dans
!e CieL

Ce Baronietre eft fait comme un tuyau de verre,
dans lequel il y a un petit homme artinciel de bois,
qui monte ou décend dans ce tuyauà mefure que
l'air devient plus ou moins pefant. On dit que cet
homme artificiel hauua fi extraordinairement à.
Magdebourg en l'année 1~80. que touta coup il
s'.tbyfma entièrementdans fon tuyau pendantdeux
ou trois heures & que fur cela Monueur Gue-
ricke adura en pleine af[emb!ëe qu'ils eftoient me-
nacez de quelque grand orage qui ne manqua pas
d'arriver quelque temps après.

Cet orage arriva fur l'Océan, & environ deux
heures après que Monneur Guericke l'eut prédit

i-

on en vit des marques a Magdebourg par un
Vent qu'on y (cntit, mais non pas fi violent qu'il
avoit été fur l'Océan. Ce furieux Ouragan qui.L
commença en Norvège, &: pa0a enfuite DM la Sue-
de, & par le Dannemark par la Hoîtande par les

Tiij
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Côtes de Flandre, par la Bretagne, par Bayonn~'
& de là atta finir en Galice, fit par tout ou il p~
des ravages étranges, ayant rcnvet<e des FoicM
abbatu des maifbns, tué des hommes & ru't'ne
des Provinces entieres & fa violence fut n grande,

qu'il enleva, a ce qu'on dit & tint long-temps

un Vaiffeau fufpendu en l'air entre-deux Rochets
auC! hauts que les Tours de Notre-Dame de P.tti:.

Ce que cet homme docte a connu par fon Baro-

metre, dont le fecret, a ce que l'on dit, n'a été
découvert qu'a Monteur rEte~eur de Brande-
bourg, qui en aundatK~Btbtiotheque, les Sau.

vagM le connoiftcnt par une longue habitude, en
confiderant le temperammentde t'ait', quand l'Ou-

ragan doit arriver ou bien le coûts des nuages,
& ~uS) les Vents qui precedent, & qui font com-
me tes avant-coureur!: de {'Ouragan, qu'ils prédi-
fent aujfE quelquefois par le vol de certains Oi-
seaux.

Les Laboureurs & tes vieux Habitons de nos
Campagnes ne font pas moins habiles a prédite )e

changement de temps & fur tout les Pilotes ex-
périmentez qui ne fe trompent gueres a pfechtele!

tempêtes, par des Signes que l'expetience lent

a Hit connaître preceder toûjours ce qu'ils ptedt-
fent Un vieux Battelier me dit un jour matin en

me paSanc la Riviere dans Con Batteau qu'il pleu-

vroif infailliblement fur le ~bir, parce que, me dit-
il, f'atf etoit trop pur & trop azuré, & le Soleil

trop chMd j ce qui ne manqua pas d'arriver ainfi.

On dit que fur une Montagne des Aipes il y a un

troa lequel étant bouché, on ne mangue ja-

mais environ une heure aprés de voir un orage
s'élever dans le tien. Si cela eH: vray les Berge"
peuvent fans être gtands Magiciens produire des
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orages Se des tempêtes quand ils voudront, en
~ernMnt ce trou. On m'a aaiS dit que proche de
Grenoble il y a des Rochers, que la Nature a taillez
<n Cuves, & qui à caufe de cela ont été appeliez
Ch~ ) lefqueHes étant, comme je crois, au com-
mencement du Printemps pleines d'eau, font con-
noîffe que l'Année fera bonne & fertile & qu'elle
fera mauvaife & âerile quand elles font vuides &:
Sches.

Ceux qui fe font appliquez a la connoijRnce
des Signes qui precedentle bon ou le mauvais temps,
ont remarqué que torfqu'en hiver on void le ma-
tin fur la tetre une groffe rofée blanche il ne
manque gueres de pleuvoir le fecond ou le tfoi~é-
me jour pour le plus rard.

On a auiE remarqué qu'il pleut ordinairement
ce jour auquel le Soleil en ~e levant paroit rouge
ou pa)e, ou bien le lendemain quand le Soleil fe
couche enveloppé d'un gros nuage, & alors s'il
pleut d'abord il fait le lendemain beaucoup de
Vent, ce qui arrive au0! ptefque toûjours lorf-
que le Soleil en re couchant paroîc pâle.

On a aufE une marque d'une pluye future, torp
que le Ciel e& rouge au Soleil Levant, & une mar-
que de beau temps, Iqrtque le Ciel eft rouge
rendroit où le Soleil fe couche: car qnand il e6:

rouge bien loin de !a fur tout vefs l'Orient, j'ay
remarqué couvent que le lendemain il y aou delà
pluye ou du vent.

On connaît au~H que le jour fuivant fera beau¡
qu'il fera chaud, lorfquc le Soleil étant couché,

ou avant qu'il (e levé, on void s'élever &t les
eaux, ou fur les marais, oufurlesprezunevapeuf
blanche. La Lune étant pleine marque une fuite de
plufieurs beaux jours, fi elle ~e levé bcl!e S: bien
dane. T ii'j



Mais la Lune donne des marques d'une ptuyef~
ture,iorfqu'et)ee(t pâte, ou de vent quand el!ee&

muge,&: enn,n de beau temps, quand elle eftetai-
rc, & d'une belle couleur argentine (eioncepc.
tit Vers latin,

.P~<~t Luna jf~/f M:~f<M~< ~<tf ~~<< /e~Mf.
On a planeurs autres Signes d'une pluye future

par les actions de quelques animaux, & premie.
icment par celle des OifMUX j (ravoir quand ds
~emblenc chercher leurs poux pa[mt leurs plumer

avec le bec. Lorfque ceux qui ont coutume de (e

tenir fur les branches des arbres, s'enfuyentdans
leurs nids. Lorsque les Foulques & les autres Ot-
feaux d'eau, principalement les Oyes j uept-

gnent & crient plus qu'àl'ordinaire. Lorfque les
Oifeaux de tefre cherchern l'eau, & que les Oi-
feaux d'eau cherchent la terre. Lorfque tes Abeiitt.s

ne fortent point de leurs ruches ou qu'cttes ne
s'en éteignent pas beaucoup. Q~nd les Moutons
fautent extraordinairement &:fe battene les uns
les autres avec leurs têtes. Lorfaue les Arncs fe-

couent les oreilles, ou qu'ils font extraordinaire-
ment piquez des Mouches. Quand les Mouches fe

rendent importunes, en venant trop fouventcon-
tre les yeux des hommes. Quand tes Mouches &
les Puces piquent vivement. Lorsqu'il fort de la

terre une grande quantité de Vers. Quand iesGre-
nouities croaflent plus qu'a l'ordinaire. Lorsque
tes Chats fe frottent la teie avec tes pates de de-

vant, & qu'ils Ce nettoyent le ret~edu corps avec
la tangue. Lorfque les Renards & les Loups hur-
lent fortement. Quand les Fourmis quittant teur
travail & fe vont cacher dans la terre. Lot~qu&
~esBosurstiez en(emb[etevent!a tête en haut, &?



P~OttE'MM DEPHYSTQUE. &9~
jechcnt le mufeau. Lorsque les Porcs en Ce jouant
mettent en pieces des botes de foin. Quand les Pi~.

cco'M retournent dans leur Colombier. Lorsque le
~orq chante avant fon heure accoutumée. Quand

Poules aftembtees fe prêtant dans la pouniere.
Lorfqu'on entend crier les Crapaux en des lieux éle-

vez.
Lorfque les Dauphins fe montrent (buvent

dans la Mer. Quand les Cerfs fe battent, &'c.
On connoit encore par l'Arc-en-Ciel, quand il

doit pleuvoir car lorsqu'on le voit à i'Oficnt, c'eft

un figne d'une grande pluye, fur [out quand (a cou-
leur eft bien vive, St d'une pluye mediocre quand
on le void à l'Occident, & alors il prefage auS
des tonnerres mais lorsque le ibir on le void à
['Oticnt, il fait efperer un beau temps & du vent
qmnd fa couleur rouge eft bien vive.

Quand on void une Iris autour de!aLune,c'e&
un (igné qu'il y aura de la pluye caufec par le vent
de Midy & lorsque dans un air (ër.)in & clait, on
votd une Iris au Soleil, c'efb une marque de pluye,
& de beau temps quand elle paroît en temps de
piuye. Dans le Déluge Univerfel Dieu envoya un
Arc-en-Ciel non-feulement pour redonner le beau
temps, mais encore pour donner des marques de
l'Alliance qu'il vouloit faire avec laTerre, comme
l'on connoît par ce p~tge du Texte facre..fem'
tray mon ~rc nuées du Ciel, lequel fera pour
gne ~M~cc entre ~<~ ~7*?' Gen. 9. q.

Le changement de temps fe pronostique auHt
par plufieurs autres fignes, f~avoir lorsque les feuil-
les des arbres te meuvent fans que le vent ~bunrte,
Lotfque l'eau fe tarit plus qu'à l'ordinaire, ou!a ou
elle n'avoit pas coutume de fe tarir. Lorfque l'eau
des Fontaines ou des Rivières s'augmente fans qu'il
~t pKt.Quand on void une Iris autour d'un itam-

r
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beau, d'une chandelle ou d'une lampe. Quand !eR.i.
a de la peine !s'allumer. Lorique laflâme au lieu
d'aller en haut, comme a l'ordinaire, fe tourne (je
côté, & que fes rayons fe refléchiffenr. Qmcj j~

chair fales ou le le) devient humide, Be quand
les pierres fuent, parce que cette humidité tnantfe
que l'air eft tout chargé de vapeurs humides.

On a des marques en Eté d'une tempête future
quand on voiddans le Ciel de petites nuéesnoires

détachées & plus baues que les autres errer d&
Ja, ou bien torique le Soleil en fe levant on vo~d

plufieurs nuages s'aHembler à l'Occident Be6toot

au contraire ces nuages, Ce di<I!pent, c'eft une mar-
que de beau temps. Enfin quand le Soleil paroit
double ou triple, au travers des nuages il pro-
noftique une tempête de longue durée. On a encore
des marques d'une grande tempête, quand on vont

autour de la Lune deux ou trois Cerdcs inte[ro;&
pus &: tachetez.

L'HiftOtre rapporte que du temps de la Reine
Jeanne lapremiere, la Ville de Naples faillira être
abîmée & enfevelie par une effroyable tempête qui
fut fuivie d'un tiemb!ement de terre qui ébranla
les Tours & les Clochers abbatit les Maisons, &

démantela le Château de Moto qui a été bâryp~
Atphonfe, & qui eft undespiusrbrts de!'Europc.

Ce malheur arriva de nuit le jour de faintc Ca-

therine, auquel la Mer s'enSa d'une telle mmiere;

que tout le bas de la Ville fut couvert de Mon-

tagnes d'eau ce qui fit perir un grand nombre
de petfonnes, & fit faire naufrage âtoustesVat~
féaux &:à toutes les Galeres qui étoient au Port:
de forte que les plus hardis Matelots qui avoient
domptez toutes les fi-ayeurs de l'Océan, fans chan-

ger de couleur& dévisage dans les pentstperdtret"
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je c<Ear & la vie dans le lieu où ils fe croyoient le
plus en affurance.

Ceux qui étoient fur la Montagne s'étant levez

ce vacarme, furent horriblement effrayez par le
;cLt continuel qu'ils voyoient dans teGiel, par le

[onnerre qui grondait ians ceffe, & par la foudre
mutomboit coup fur coup fi promptement, qu'on
cnt dit que

tout te
Ciel tomboit en picces. Alors

tous les Religieux d'en-haut fondans en larmes,
portèrent pieds nuds la Croix & les Reliques par
leCloître, en implorant la mifericorde de Dieu,
&en fe jettant furle pavé dcI'Egti& oùilsatten-
doient la mort à tout moment, par la crainte
qu'ils avoient que le vent qui étoit furieux ne
fît [omber le toit de l'Eglife fur leurs têtes, Se ne
les eera6t tous enfemble.

Ce qui augmentoit la frayeur de touïcesmifera-
MM étoit l'horreur d'une nuit fombre éctairée con-
tinnctiement par le feu du Ciel, le bruit d'un vent
impetueux qui fccoiioit les muraille les cris de

tant de malheureux qui perifibient j le mcugte-
ment de l'Océan courroucé& les larmes pitoya-
bles de ceux qui étoient dans une crainte conti-
nuelle de la mort, pire que la mort même, & qui
voyoient perir à leur prefence leurs ptns proches
parens & amis fans les pouvoir fecourir.

Parmi ces effrois & ces élancemens douloureux,
la nuit fe paf!e, & l'Aurore qui a coutume de fon-
~gcr lestn~eSes de la nuit, redoubla le martyre
de ces pauvres infortunez par le difcernementque
chacun faifoit de fon ami qu'il voyoit perir, ou
qu'il entendoitcrier, fans luy pouvoir donner au-
cun fecours. Les uns entendoient les cris aigus &:
effroyables d'une infinité de perfonncs vers la Mer.
les maris voyoient leurs Femmes les bras ouverts



dans t'eau, qui imploroicnt le fecours du Cicj &
de la Terre. Les mer es voyoient leurs petits cnfaa.
engloutis parles vagues de laMer. D'autres enfin
voyoient avec douleur leurs amis embarraflez dtns
les vagues dont les uns étoient noyez, oubnf~
par la force des vagues, Se les autres nageaientdans

les eaux la tête fendttë & la ptûparta~~
de leurs peres & meres rendoient t'eiprn dij~
l'eau, [ans pouvoir être recourus. En un mot ce n'e-
toit que fang, & que corps morts poutïex atcfte,
&: touia la VtHe

n etoit
qu'un Charnier de cada.

yres de pluGeurs perfonnes dont les unes avoient
été fuffoquées dans tes eaux, & les autres étoKBt

mortes de peur,
1La Reine accompagnée d'un grand nombre de

femmes & de filles éperdues qui croyoient que
}at]n du monde ëtoitvennë, dont les unes emicm
devenues veuves en peu de temps les autres 4-

voient perdu tous leurs enfans, les antres étOKm

devenues orphelines, &: les autres ennnn'étoiCM
ni bien vives, ni bien mortes; toutes ces pcr<on-

nes, dis-je avec la Reine aitoient pieds nuds

dans les Eglifes dediées ata Sainte Vierge, enfai-

6n[ des cris & des gemiuemens, qui auroicnt été

capables d'attendrir les Marbres & les Rochers,
s'its avoient été animez, pour implorer te (ecotn
de la Reine des Cieux, qui enfin leur fut donne

long-temps avant que de pouvoir calmer leurs cf'

pfits qui étoient autant & plus agitez qus !s

Mer mÈme.
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PROBLEME XLVI.

De /« Lanterne Magique.

y-~ Uoique j'ayedéjà. parlé au Probl. ly, O~t. dela
Lanterne

Magique,
que Sturmius appelle

~)/o-~)'ac parce qu'elle reprefente en
n~ad des figures très-petites que l'on y met &:
~ontSwenterus a le premier en~igné la con(true-

non, Df/ ~~«~f~. Part. 6. Prof. ~i. quoy
qH't) n'en foit pas l'inventeur car on en at[ribuS
invention a Roger Bacon Moine Angtois. Nean-
moins comme je n'en ay parlé que fort iegetement.
& qu'en pauant, j'ay crû que )e ne dcvois pas ne-
shset de parler plus particutierement d'une Ma-
chine fi curieufe qui a faic beaucoup de bruit de-
puis quelques années, & donc quelques-uns veu-
lent que Satomon ait eu connoifHmce.

Le corps de cette Lanterne qu'on appeUe y! i
gique,~câufe des fpecHes affreux qu'elle fait voir' c

au Naturel par le moyen de L lumiere fur une
mMaiDe blanche de quelque Chambre obicure
eft ordinairefinent de fer blanc ayant la figure d'u-
ne Tour quarrée, au dedans de laqnclle il y a fur le
derricre un Miroir concave de métAtA, qui peut
effe Spheriquc, ou Parabolique & qui par le
moyen d'une couude qu'on met an bas de la Lan-
terne, fe peut avancer & reculer comme l'on vou-
dra, d'une lampe B où il y a de l'huile d'Olive,
ou de i'eipric de vin & dont le lumignon doit
être un peu gros, afin qu'étant aHumë il p[odu~
une belle lumiere qui ~e puiSe rtnechi): facilement
par le moyen du Miroir A, vers le devant de la
Lanterne on il y a une ouverture C, par ou il
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Plan- pa~e une Lunette CD composée de deux vetrcs
ehe ~}. qui rendent les Rayons convergens, & sron)Hcnt

objets.
Q~andon vent faire jouer la Machine, ondh.

me la Lampe B dont la lumiere fe trouvera beau.

coup augmentée par le Miroir A, qui doit être i
une diRance raisonnable & l'on fait ceutet entre
le devant de la Lanterne & la Lunette CD, par

une coutiiïe faite à ce deCfein un long chaffis plat
mince ËF, qui poite ptuSeuts petites figures

differentes qui font peintes avec des couleurs
tranfparentes fur du verre ou du talc & alors

toutes ces petites figures en paf&nt (uccemvemcnt
vis-à-vis t.i Lunette CD, par où paffe là tui-niefEde
la Lampe B fe trouveront peintes & reprefentées

avec leurs mêmes couleurs fur la mutaillc blanche
d'une chambre obfcure, & d'une grandeur gi.
ganteique & montirueufe qui eft treS-agre~bk~
voir à ceux qui en fçaventle fecret, & qui don-

nent de l'admirationa ceux qui l'ignorent, & fur

tout aux peifonnes ignorantes & credules qui

croyent facilement que cela (e fait par le fecours
de la Magie, & de la Neeromactie.

PROBLEME XLVÏL

Percer avec ont << la ~M fa~t,~
/i'fM mourir.

Uoique ce Pj-obleme paroiCe tïcs-diStctic,S
comme imponible néanmoins il eH [fe&-

6tnp)e

tres-aifé parce qu'il y a un endroit vers
le milieu de la tête d'un Poulet, où on la peut

percer fans Mener la cervelle:&: les Bateleurs )c
pratiquent tous les jours en l'accompagnaM de
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mroksbarbares,pour te tendre plusadmirable,

Si donc on perce avec une aiguille le milieu de

la tête du Poulet, en cet endroit où le cerveletne
~j[point offenfé, l'on pourra enfoncer l'aiguille
j;iv~nt que ~°" voudra, & l'attacher même con-
[te

une table fans que l'animal en meure pour-
qu'il ne demeure pas en cet état plus d'un

quart-d'heure.

PROBLEME XLVIU.
f~f< que des ~<M ~<M';r ~<<<Ht

pâles hideux dans ~~c C~M~c f~/c<N peut faire voir dans une petite Chambre
obfcure

tes gens avec des vi(agcs livides &
tfftoyables, en y faifant brûier dans un verre de
]'ean de vie, ou il y ait un peu de Sel commun mê-
lé car u après cela l'on

éteint
les bougies, &le

feu mêmes qui eft dans la Chambre, les corpufcu-
tesdu fel &: de l'eau de vie qui fe feront répandus
en s'évaporant par l'air enfermé dans cette Cham-
bre, feront que les vi~ges paronrout au travers
de cet air, hideux & enroyables.

J'~y déjà dit aiHeurs que fi au lieu d'eau de vie
on le (eft de bon efprit de vin me!é avec du Cam-
plue dans une terrine verni(Ieepo6eiu!: des char-
bons ardans;cetuy qui entrera dans la Chambre
avec une chandelle allumée fe trouvera agreable-
ment futptisj parce que l'air qui fera rempli des
corpufcules de 1'cfprit de vin & du Catnphre que
la chandelle allumera d'abord luy paroïtra tout en
feu, & il fe verra, pour ainftdire, au milieu des
Mmesfans te brûler.

F I N.
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Elie vous ay donne mon cher Le~eur ces Recreations M.ttncfnj tiques
5~ l'hyuques,quepour fervir en quelque façon defupL.ie~mon

Cours de Mathématique, ouj'ay néglige de me[c).epluj;cu!
isProbl~mls que vous avez]tÏ pour n'en fane que cinq Tomes m ri

Le premier Tome contient une Introdut~tonauxMathemaEmu:,
f~s Elemens (t'Huclide. L'Introdu~ion commence par les D~

nons de la Mathématique, &- de fes termes les plus genefauxjcm!jfuivts d'un peut Traité <i*A!gebfe, pour entendre ce qui fe [hrâfiar,
la tmcede ce Cours & elle huit par pi.uftCUt.s petites pratiques ft;G:c
metCte, tant fut. le papier avec le compas & JarEgte, quEfurio~.
rain avec les piquets & le cordeau. Les Elemensd'ELtchde cumpm..
jnenc les ïixpEEmieLs Uvtes, le ouzieme&c le douzième, avectcu!)
ufages.

Le tecond tome fontiem: l'Arithmétique Se I.i Trisonometï-ie, t~rHcû.tîtgneque Sphenque avec les Tables des Sinus & des LogAn~
mes. L'Arithmétiquectt div'fce en trois Parttcs, dont la prt.miH;
traite des Nombres entiers la féconde, des Frayons, Se la n-oifte~
des Règles de Proportion. La TcigouomctEie eft auni dtvifeccntru;;
Fartics ou Livres dont le premier traite de la conttru&ion de~T;.
bics, le fécond, deIaTrigunometrte RcÛtIigae, j'e IeEroiiicme,j{
laTcigonometCteSplieDque.

LcEroitiemeTome contient la Geometrie SelesFort~c.mon'i Ls

Geometrie eft di~ifee en quacieParEies, donc la piemieie traitede

Ia.Geodcue, la fecoiide de la Loagimetrie,tatroisième,de !.tPh-
.nimctric & la quatfléme de la Seereometme. La Fortification cl!

divifee en nx Pâme!, dont la premrere tran:e tIelaPortthcanoH~
gulieie. la féconde, de la Confh-u'a.ian des Dehots, la iroifKtne,
des diSeroit.es manieres de fortifierta quatEieme,dc la Forttftta-
nonirreguliere, la ctiiquiémede laForuneation on~cn~ve, ~i)la
fixiéme, de la Fortification de~en~ve.

Le quatriéme Tome contient les Mécaniques, Se laPcrtp~ctivc
La Mécanique eft dtvifée en troisLivres donc le premier traite dcsM~'
chmes fimples & compoféct le fécond, de la Scanq~e, &le!ro!i"
me, del'Hydron:atique. La PErïpe&ive donne les principes genefMï
& fondamentaux de cette Science Se traite eotUne de la PeL~pe~t~
pratique de la Scénographie )Bc des Ombres.

Le cinquième Tome contienc JaCeographte, Scia Gnomon'q~-
La Geographie eftdivifÏe en deux Parties dont la premierc cra~LJcJe

la Sphère Celefte, la Seconde, de ta Sphère TcrteJhc. LaGKomo'
nique eft dlvifée en cinq Chapitres, donc le ptcm'et'comprM'Ip~-
~eurs Letnmcsuecefntirespour entendre !aPca.ciquc & laTh<'one~
Cadrans. Le fécond, traite des Cadrans honzoncaux, le Ecc~em:,
des Cadrans Verticaux le quatrieme, des Cadrans incluiez, & t~

cinquième des A~cs. des S'~ncs, Se des autres Cercles de 1~~ttCte



TRAITÉ
DES HORLOGES
ELEMENTAIRES,

On de la manière de ~irc des Hodqgës
avec l'Eau !a. Terre l'Aïf

~le Feu.



ai)

'r
9

r~
~s

I~ w'I~w

1 PREFACE.
E bruit que lesHottoges qu'on
a nommé Pendules d'Eau ont
fait dans le Monde lorfqu'on
a commence ày travailler pour
le Public a été ~Hez grand

pour exciter la euriofire de ceux qui ai-
ment les Arts, & qui s'intere~eUt pour
les nouvelles découvertes que l'on y fait,
ils ont eu autïi-fôc une envie extrême
de ravoir icur conîtrudion mécanique~À
& de quelle façon la circulation de FeauL
& faifoit dans ces Automates. Ptu&eurs
les ont cru une nouveauté, & ravis de trou-
ver une Machine qui pût regl-er le temps à
fi peu de fMis, 8~ donc la conÏttuaio! c~
fi aifee en ont ~achetéexprès pour les
rompre 8~ pour découvrir le fecret de leur
mouvement. Cependant depuis quelque
temps le haxard ayant fait trouver dans
le Cabi&ei d'un fort habile HotHme uh pe-
t": Traite Italieh fait par l€ révérend D.
Mai-tinelli il y a p~s ~dc quarante ans qA



PREFACE.
~t enfeigne avec anez de foin les
niercs'différences, de faire des Horlo~
avec l'Eau la Terre l'Air & le Feu

pn a crû que ce feroit faire plaifir à be~
coup de gens de le traduire & de le ren-
dre intclhgible en nôtre Langue & parce
qu'il y a des endroits qu'on ne crouvoitpas
extrêmement luttes, ou qui n'etoienrpasafl
fez clairs & indructi~s,on y a joint quel.
ques Obfcr-vations qui ne paroîtront pas
tout-a-fait inutiles, puifque l'on y propo.
fe non-feulement quelques idées pour les

perfectionner & les faire marcher avec
plus de jufteffe & d'exactitude, mais me-

me de nouvelles manieres pour en faire,
On croit que le Le~eur aura la bonté
d'excufer fi quelquefois on a été trop dif-
fus, Se fi, l'on a répété des chofes que l'on
avoir déja établies,-n même on s'eft fervi

avec auez de fcrupule des termes des

Arts, quand il fera re~exion qu'on ne peuc
jamais être trop infiruit quand on travail-
le à des Machines où Souvent la. mu~i-
plicité des préceptes fait naître.de nou.
velles idées qui en facilitent l'exécution,
ou qui contribuent à les rendre plus pré-
cites qu'il en faut parler le langage, par
la peine qu'il y a quand il faut prefcrire

ces fortes de chofes. a quelques Ouvrier.
qui font tres'hab)ies dans leur Arc Ma~
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dont toute l'adreSe n'cii que dans les
mains qui, ibnc d'ailleurs fi grofEers&:
(i lourds qu'on a toutes les peines du
monde pour leur faire entendre ce qu'on
lcur dit, &~ former dans leur efprit une
image nette de ce que l'on veut leurfaire
faire il arrive même fouvent qu'on croid
qu'ils ont compris les chofes qu'on leur
prescrites qu'on eft tout étonné aveç
chagrin qu'ils rendent un Ouvrage qu'il
faut recommencer tout de nouveau, &
qu'on perd ainfi doublement fou argént

fa peine ceux qui font travailler des
Ouvriers expérimentent aueztouvent cet-
te vérité &: c'eA pour épargner l'un &:
l'autre qu'on s'e~i un peu étendu, &: que
j'en a éclairci l'Auteur tant que l'on a pû~
afin qu'il n'y ait qu'a lire ou faire lira
aux Ouvriers les chofes qu'on veut qu'ils
observent.
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T R A 1 T JE
DES HORLOGES
ELEMENTAIRES-

Ott de la manière de faire des t-ïorioges
avec I'Ea.n la Terre FAir, &: le Feu.

rM~ /'7~ D<M~«~ ~~f/~<<
J~'C/< ~2')' /e ~f~~ C~/I~
P RËMIERE PA RT IE.

Des Horloges Elémentaires.

~0~~0<7.E~ Jb'
0~ /<! M~K~rc~~«M~M~ftt~cg~~ ~i/~f/«.

NREune infinité de commodtfez

que les hommes reçoivent de l'Ele-
ment de l'EtUtj ce n'Mi fera pas unedes moindres, à mon ifens j de s'en
(crvi[ à mefurer le temps ce.qm
eft, &tQn~Btas--deP[yene la chofe

"a monde la plus dijBqti~ Nou? ,pen)Hois imŒ pasA'~'R.



TXA'ITZ' CES HORLOGES
1. J"'o.ce moyen Elire une Sonnerie, pour empêcherq~le temps ne s'écoute, fans que nous nous en ap.

percevions, & que nous ne pensons au bon ufage

que nous fommes obligez d'en faire, par tappcMt à
la vie future. Mais nous n'apprehendftons pas fou
peu de durée torfque nos actions auront unebonne

fin car le temps n'cft pas trop coun quand
on le t~ait ménager mais il paffe en vain pour
ceux qui ne gavent pas l'employer.

Aftn donc de ne le point laitier écouler inutije.
ment,venons anotrefujet, qui eft de traiterdeh
maniere de faire des Horloges avec de t'Eau.

Mais auparavant il faut apprendre à fa)re de cet.
tains Vaiticaux que quelques-uns nomment Tam-
bours ou Barillets pour enfermer l'Eau & nom
diviferons ces Vaiiteaux en trois espèces.

La premiere, eft pour un mouvement prompt
& vhe, qui fervira pour (bnner tes heures.

La féconde eft, pour un mouvement )ent&Kr-
dif, pour marquer les heures peu a peu & &cce{*

Hvemenr.
Enfin, la troinéme espèce de ces Vaifleaux eft,

pour un mouvement compote ou mixte, quimac~

quera les heures, & les fbnneta. en même temps.

0 B S E RVAT IONS.

T.& Kt« ec~/cx~f qui ne convienne que /*e«
beaucoup ~~A.' ~e~ysfj /f«f
t'~tto~ oa~ ~MfMK~e~ d- toutes les /~M
~«*<cyXa~ donnéespour faire des Mo~T/f/~j ~<-

M«fe?'tfJ dans /t AMaff~ que les Anciens ~MM!
ignorées ~K forte ~«f !M~~e'tot<t<' e~F'fMf~

que bien des ~«t ont pour c~, e~' jc~~f dire avec
~a/?<M~«e~)M Ifs <M~y«'y~ de bien loin d-us



~t~M!°)<TAt~E~
ide infinité <<'<s~~BMc~ M'/ff que «rj~~ÎMM.et

~x~ les jours/'<t~f~ff du Public, aM en rt~f~f
~tt/~ M~~Mt~x. ~M'J e'~t~a~t ~p<Mt <at~</eM. Ce
je'~ '~<<' /~f «f'f«y.M~ le <:ie~<<
dire, ~w~ ~~<~<:<~ OT'etfMffrc~'u~f~
leur temps <i'Mj't~f~MM<!<~ M?MM~ C~p-t~tc de la /i'~ de la regularaté de nos
~/e~<f?J par un McMf~CtMt ~pbt~f K~)'-
me t/f aurorent ~M<t<t T~/txr ~o~ay /;<

chofe M'fF fM ~~e<Mt t~~w avec di
,fMK~ ~/pf<j /tt memoire~<t Bc~fc j e«</s«'<~

~f tant vantéleurs C/f~~ff~qui étoient des ~M<
chines bien peu juftes < bien f~e~~Mdont toute
<N~~<f fo~?e<t à ~~e nager fur <'M<!< un petit
~<j~~<if ~f enformede ~~<!«,f<!rM~~<~r-
ge, qui <XM'~Mt en montant,M!f/!<rf ~e /'f<!M
MM~Mf dans un autre grand ~<tr~«« les ~%<!C<ï
des ~ef<rc~ys)' une regle ~<H /<e<t'o~pp~f. ~M~
W<Ma(e «~a~ CKtl!~ ~M<~ couler l'eau par
trou d'une Perlet ~« d'une C<H< <B~ ~ff~)

~c:Mt ~ef ~i'<!t«~~ qui ne ye<e<M~<t«~t~<-
~<Mf-Ci~j~~«t~Ht~C«C~<<ef)'c«~(~«t
't'M<M~ ~<Mf pures, ~a'~e~ ne yf M~a<f~t
jjowfcor l'eau. Cc_tC~~<M <f-<M<~nfM</f
<"t nomméhomme d'un f~p!y«~/<Mf} f~H~ ~fj)<7'
inventé la c.M~'«N<ec ces Machines. <ftf~
de cs~ qui fut le premier ~Kf tfM'P<t f)~i)«f!~ dt
~'f</f?' avec de <'MX les heures /« nuit do
jour, ce fut, a« rayport de Pline, Sciplon TV~Mt
(~ c'c~ la M~M Mf~c~cM ~<«f «6«< 4~Mj des
~f~yM des ~4mf<M<-

On ;o«~p<~)'M)t~ de bonne t«</y~f /'e~
veut < prc/fMt une eA-f~.Wf f~a~f dans les-J) que les JS<?f/<~M dont r~~«!)' donne~ea ) ~f~e~ ~<M ~'KM~!TC~M~/«~<

A~



TRAITE' DBsHoRL~ÔËS
reglée que nos Pendules p~~ des Mt/aiM que

dira t~ttf que la /<f«?' même y<e un peu plus
T~f Etéqu'en JE~fy. Mais <<~?/ft~t-<e!t<f8!-e).
~'<!ffC~qu'elles ont des avantages quiKcyo~r:)~ à
~M?'<rj o«<~«c l'on a la mefure temps ~f
!~f~' ~~<:«)'C<M~M!<t<'&W<'a'S< CCM~yc~ff~/t!~

<!t/0<r l'embarras !M /<< de /<t~C M~Mc~
~f l'entretenir qui y~Mf~/f ~'ef~f~fK~ Bca)-

en faire un <Cf!f /Be~dC/e dans une Chambre;

gus peut <MMf~ tr~c« frais tc~( les ~es~e-
mens de ces Horloges MM~fj, eM les Allemans
Y? piquent de !t. A~)' ce qui ~0~M/Ct/m
$)'<< CMWfC cet ~o~~M j c'~ faire /at!

MtC~t dans un p~~fM~MM < fans M ~f!-
pement de la Pendule fi incommode aux gens ~M-
de, tt/ M'Je~, aux perfonnes délicates que
le< bruit peut évetller.

Ces Horloges ne font pas~eM~M en F~~M
que l'on a voulu le~t<~ croire</T<Kf~wKft
~«~ que ~~<«~-M~ nos curieux en ont ~M</< C~c~ c~' p~ tout ce que ~«tf~Kcm
y~Mc~f, on '~e<~ ~W t a plm de trente ans ~M'f/-

les ont été inventées en /fo/<f. ~/< comme on a
~ea/~rj~tf un fecret un myffere de la M~M
interieure dont elle eft ceM~c, on a eyM faire
plaifrà bien des gens qui voudront l'executer, de

rendre ce fecret ~K~~c par la t~~a~OM d'un ~t-

.<M~C~~ Mi~~ de donner ofM/7eK K~V'
Ka~ j ~a~ /f M/Mf pt~~a~Ke~ /cj ~M;tion dontle M~~«S<cadeMt ~4«f~CM?<<ff~«'~
de pouJfer la con/lruEl~ian de cetlluthvmate jufqu'à
y~ ~f~tc~c cc~~o~.

~K<!K< aux 0~/f~CKt ë" aux Additions que
7'a~ a faites, dans le defein de rendre ces machines
B~ f,)- on n'a pas la vanité de croire que
/*ei!! ait ~W.t/ë' la JW~~M f~M M'°fi!f?'M''



j,~ que des ~MJ plus ~ft&t/ff ne fCH;Mt bien /e
donner la peine d'en faire de ~C;~<0'M (~- ~M
t~~)eK~P«M<C,p;)«!Mfo~C~e~<t
~'Uf< trouvera <a~M~ < /C~ /f<~~«M~O~

J)c la maniere de &<fe les Tambours ou B<<~7/t<~t
de l'eau dont o« doit fe fervir.

T Es lames ou les plaques d'or ou d'argent fonttrop
precieufes pour être: emptoyécsàdefem- J

blables ouvrages le verre eft trop fragile, le fer J

étamé qu'on nomme communément fer blanc t

n'y eK aucunement propre, parce qu'il ed fujetà
la roiitMe, &: que par ce moyen il corrompt l'eau
& luy donne une mMvaiH; odeur. Mais fans parler
deplunsurs autres matières, qu'on pourra propofer,
je crois que la plus propre & la plus commode eft
le cuivre jaune en feuiUe, ou le cuivre rouge fut
tout s'il eft éta)-ae non-feutemeni parce qu'il cft
aifémettre en oeuvre mais auGS parce que l'eau
s'y comerve I~ng-temps, ayant moy-memefait t'ex-
perience que dans un V.tideau de cuivre feulement
d'un empan ou palme de diametre l'eau 's'y c(t

<

confervee plus de deux ans [ans te corrompre~
H f~uc pourtant obferver que l'eau doit être dif-

tillée, (bit que ce foit de l'eau-rofe, de l'eau de
Jchicorée ou d'ofciile ou de l'eau commune il

n'importe pourvû qu'elle foit pa(!ee par l'Alambic~
n'y a que celle-là qui y foit propre, auttement

dans peu de (emaines il faudroit la changer.
Q~tant à ceux qui n'auront pas d'eau ditiillee il

M fera pas inutile de dire ici de quelle maniere

CHAPITRE I.

Aiij

1~eOb-
ferva-
tions.

~Cc&M
9 pou-
ces.

r<~0b-
ferva-
tions.

~t0b<.



g TRAITÉ BBS'HoRI-05:~
ferva- on pourra dittiller l'eau fans feu (ans peine,

6ns dépend.
Il faut prendre une cucurbite ou boureil'e, oa

~fWcOb- autre VaiHeau de verre ou de terre bien net, niet-
fsrTa- tez dans fon ouverture un Entonnoir de telle sr-tn-t'ons. jg~~ qu'on voudra&: dans l'Entonnoir on met.

tra une feuille de papier fort & b!ane, ou même
deux l'une fur l'autre, mais il faudra accommodti
& plier le papier enforte qu'il [oit en forme d'En-
tonnoirt Enfuite .tyant mis l'eau dans le papier on
la verra paffer goutte à goutte dans la bouteille:
enfuite en ayant pris la quantité qu'on de6teM,it11

faudra la faire repayer encore deux ou trois fos

par ['Enconooii' &: plus on repetera cette opera-
tion j ce ne fera que mieux:& l'on verra que non-
ieulement elle <c confervera long-temps claire &

pure, mais qu'elle eft fi bien purifiée de tout ce
qui pourron nuire par cette manière qu'elle (erott
auf!) bonne pour des malades que de l'eau de chi.
corée ou d'ofedie pourvû qu'a force de la pun..
fier on en ôte la crudité.

OBSERVATIONS.
ARTICLE PREMIER.

Tt T O~M ~Mt«<r dans ~M<e~ <</ï<c/f de ce C~
p~~ exclut <'«?' (~' ~'<<tV<«f, <'OtMit)!t~ des MM-

f~~f'<'«/~j te<!<)'j~<7<<~e<')'M*'
moins CMJf d'argent ive feraient pas d'une grande
~co<i~*ye)'o<eMt t~'«KM~c«~u<cf ~«<~<

toute ~«t~f Mt~tM~. L'étain le plomb~f
core fort ~c~. Le fer ~/<<~<- jf peut 3tre c~t
avec la. p''f!M<!(<7< de le peindre<!«<~ de noix,
tant dedans que ~<&0'~ ou f<M~<yc du vernis des

~~ff~tM~ eau forte. Mais /~)Wt<f<f)'f/«f~



El.EMBMTAtRES.
fit qui <<< i!CM/«r /f, eft

~ft'f~t

tenir aux Tambours de c~fff étamé en dedans.

A&TtCt-ES I I. & HI.

7a«~~ les MM.v ~/7/ef~ ne font pas p/o~ a
mettre dans ces T~~O~M n'y

<< que celles qui
ne y~ pM My~~fM <!<~ /'<M doit~y /'<<!«-
rf/~ /'f~« ~'a/~< celles ~e c&tco~ ne-
x«~< 't~t~~y~M~~ de M~< ~«<<t~;
~tf t!~ fonds cela t~M~CBftit parce que ~«tCJ ces
eaux, quoique <f<j, fe getent en byver ceBK~t principalement éviter dans K~f C~~<!f.
Car ~t~ ~c~T)~~ mouvement, c~/<<j!'o«~o«'
faire rompre le Tambour. ~? il Maura rien de
t/M propre pour éviter cet MCo~M~~f, encore
ff&iy de la corruption que de ye'/f!'<~ ~'f<!« de
vie bien ~~<~ce, qui M~yotteo~t de couleur;w.- elle eft de toutes les liqueurs, qui ne ge-
lent point, ff~f qui <~ /<< plus facile<etf, (~'
<~« /a<M d'être fo~~fe <~ ~<. L'huile de
''M.f ne fe Cf~~

~eMtt~
T;<f<~j mais f~f~<

f~ elle eft <-a?'f en /e~~ ~«'~ /<! longue f/~
~MM~ya« par cette ~«~f<f? le trou par <ft elle
~<~)~ c<!M/<n)<t<t~ de jour en jour de /'<f~-
~/<:)-<~ dans le mouvement de la Machine. Enfin
~M~eHr~e~~f~ft dans le 7'ambour de t'efprit <~

'MM<:pfCSW<J eaux ~CWtMM«~C~ parlé.

AB.TICt.t1 IV.

0~~ encore <<WM des Languettes de ~M~,e« des
'Sc~f~ de ~~M qui rendent l'eau M-t~Mf~ff
nette. Cependant vous ))~/e~e~& <~<*M« ordinaire

aura ~tc~~ fervi ces 7~M~«M/eM
<> Auij



T R A t T t' CBS HoRlOSB!S
n~~i)MM'B meilleure que a <tMt~ nouvelle (~ m;<,

~'F//f ~~M/'f~«y~ ~ff'fo~<ue',M/
~c /~P<!)' le temps elle étoit ~K~f fc~<~ ou t,~
~'axM'«~') <c?'f)'~<c~!)/~j ~e~~t la ~~)' d,
nouveau que de /<!f/!<!K~f.
On voit ajfez, ~e que l'on auraune .H~M:~c c~< ne fera e~f petite ~f~f celle ~aac
(3)<< qui ~jT«f~o~<~<C'~ ~f~!W~
te~/ey~f une table, fur un ~«~'t~ c«y«r une f~c.
~~f alors ~MSfOKB de ~~c'f~yc~rM~,
l'on K~/??'<! pas C~K~ tant ~~ffM~tM~;
étant plus ~c<~ f~)' dans les ~M'<'M~;aK~< ~«'c~jp~f, (~" l'on y ~f «~e~j~
~~c~.

CHAPITREE II.
~)~ maniere de faire le Barillet, au T~M~
du M~«t/fM!~fJt!~i~f, ~<M!)'y~Mf~<f/M'a~.f.

] Tf Es B-inUcts ou Tambours font rame de ces Ho[-& ioges
d'eau, & toutes ces mtchines ne rouient

que fuir ce fondement. C'eft pourquoy it faut d'J-
bord en donner quelques regles & nous com-
mencerons pour .y garder plus d'ordre par les

Tambours du monvement prompt & v~te,qui&[-
viront feulement a donner les heures, on pour
faire d'autres gennUeUes comme de faire niou-
voir des Heures, faire marcher des AaruM, rairc
chanter des Oueaux, &: autres chofes femblables.
Et quoiqu'il femble qu'on devroir faire d'abofd
le Tambour de la montre, néanmoins on com-
mencera par ce!ut-ci, parce que la conftruction en
çtant plus courte &: plus facile, elle ouvrirale che-
min a l'autre.



prenez donc des Lames préparées, ou des feuti-

~s de la matière qu'on a dite dans le Chapitre pre-
cèdent qui ne foient pas trop épaines afin qu'on
jcs DUtfÏe plier plus réellement': ne les prenez pas
,tU{!i fop minces, afin que les Tambours puiËëne
g.cr leur forme.

I) faut les choiur de la longueur & de la lar-

ocur convenable auVaiffe~u qu'on a detfein de fai-
re; parce qu'on en peut faire de toutes les gran-
dcuts. Supposons donc qu'on en veut faire un poux
mettre dans une Chambre.

Il faudra d'abord faire deux fonds bien unis, ·
bien ronds & bien égaux, dont le diametre fera
par exemple d'un palme ou d'un empan. C'<~ la
longueur de l'extention de la main ~pKtf le bout du

MSf~ /«/~<t'~/'fjt't?'MM<tcdugrand ou ~t< petit ~t~
plus ou moins à volonté, ds feront faits comme
les fonds d'un baril, on d'une boëte.

Enfuite avec la même ouverture de Compas
dont ontracéla circonference des fonds, qui par cconséquent en eft le Demi-diametre de quatre
~M~~ demi, on meH.u'era la tongueur de la
bmde qui doit faire !c pourtour

ou ta
cai(fe du

Tambour qui doit être de ~x Dcmi-diamctresc'~?- ~~A- pieds trois pouces, 8: un peu plus
pour pouvoir plus alternent en fonder les deux ex-
ttemitez l'une fur l'autre. La t~rgcut,de cette ban-'
défera de la moitié, ou des trois quarts duDia-'
n~tte des fonds c'eft-â-dire moins large d'un
tiers que lés fonds n'ont de hauteur, ou plus ou
Moins à la fantainede l'ouvrier & la largeur de
cène bande eft ce qui détermine la diftance d'un
fonds .1 l'autre.

Q~Ofi raHe enfuitc une ouverture ou un trou <

~urré dans le centre des deux fonds au travers¡

*Pa!me
Romain
eCfctes;J
quarts
d'un pied

de Roy'J
pouces
on douze
traveis
dedoigt-

6
~eO~-



duquel on ptuera. un fer quatre qui Servira,d'aifgea

ou d'arbre (fr lequel le Vai&au ou Tambour
tournera, comme on verra en fonlieu. EtaHnnue
ce fer ou aiSeu, qui traverfe le centre du Tam-
bour, où l'eau e(t contenue ne fe rouitie point, on
le rcvefttM d'un tuyau quarré, qui fera fondé par
Ces deux exttétYticez ans: deux trous quarrez fait!

aux fonds du Tambout en fbtte qu'on en puifti;
tirerle fer qaatid on voudra, & qu'en cas de bc-
foin on le pm~te racommoder ce qui ne fe pout*
toit pas, s II étoit fans ce tuyau quarté tonde
attaché aux fonds. Cette regle eft geaeMte pour
tous les Tambours dont nous avons be&in dans

ces Machines n'y ayant de dif~renec cntre ces
c(psccs de Tambours que dans les feparationsq~oa
fait dans le dedansparce que dans lesTambours
du naottvement mixte ou compose, otinemctpM
dedans que deux ~paradons. Dans ceux du mou-
vement lent il y en faut cinq & dans ceux du

mouvement vîte dont nous parlons il <H raat

quatre comm~ on verra cy-aprés dans la premiere
des Planches mifes ta. fin de ce Traité, ou t'en
voit quatre figures circulaires marquées des let-

tres majufculcs A, B, C, D; & quatre autres de
figure quarrce marquées de petites lettres ~,<)
< dont

nous paierons plus amplement en

temps & lieu.

7
Nous dirons donc quant à prêtent que !a6gure

A, qui eft marquée dans fa circonference des let-
tres E F, G, H, reprefente le Vaiue~u ou Tam.
bour du mouvement prompt & vhe &: nous&p-
pofetons que le Diamette des fonds bien que def-

<tgnez en petit (bit de E à F, ou de- G à H, & )s

longueur de ta bande qui entoure toute la circot~
ference E,F,G,H.





E L E M SNTAïRBS.
Les deux lignes diamétrales E, F & G, H quiS

(e coupent au milieu du trou A forment les quatre
i.~nM AE, AF AG, AH fur lefquelles on doit
ckver les quatre cloifons ou feparations.

t)fMt que ces quatre cloifons foient de la même 9
crandeur tout-a-fan femblables entre elles & corn-
me

elles font représentéesproportionnellementpar
te quane <t, qui a l'endroit marque a doit avoir
tinc entaille on trou fait en croiffant, ou barlong
ou

quarfe, car il impone peu, & qui fou large
d'environ un travers de doigt, ou plus ou moins,
fe!on qu'on veut que le mouvement du Tambour
(on plus on moins v!te, parce que fi le rrouétoit
trop grand, l'eau pafteroit trop promptement &
le Tambour feroit fon tour avec trop de v!te(Ie

en forte que les heures ne fonneroient pas adez
MinAernecr: au contraire en faifant le trou trop
petit elles fonneroient trop lentement & l'on
s'ennnyeroir à les compter. Mais on bif[e ces minu-
ties à la difcretion de l'ouvrier; étant une chofe
manifefte qu'on attend en vain un boa fuccés de
fon travail, à moins qu'on n'ait du jugement, de
)'.tdte(!e, & de la patience.

Après que les quatre réparations auront été 10
~ftées avec la caiffc & le tuyau quauë delaimeu
qu'on a ibude au centre des fonds il faut les
dreder & (buder l'un aptes l'autre fur les quatre
!igHes AE AG, AF, &: AH; en forte que les deux
fonds (bicnr paralteles l'un a l'autre, & vis-à-vis,
& obferver que les quatre traverfes ou feparations
avec le trou ou entaille marqué

«
foient tournez

du côté de la bande oa caiffe E, G, F, H & que
du coté b, elles touchent au tuyau quarré qui eft
au centre du Tambour n'étant pas abfbtumem
"ecefiMre qu'eHes foient foudées ni avec le tuyau
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Qtttrre ni avec la bande qui fait le pourtour du
Vaifleau mais feutemcnt avec les deux fonds.
Ap~es quoy on met h bande autour du Vaific~~
inu~ avant qm: d'achever de fonder les deux bou;;

enfcmbte av~c les fonds il faut avoir fatt dam
Fun des fo'tds ou daus la caifie, un trou par où
l'on pmfî~ tirer &: rem~rt~ede l'eau d<tnsIeTa)t).
bour, &qne l'air puifteauf~yentrer, parce que
comm~ on ne peut {buder avec t'etain fans échauf.
fer IcV'itr-au l'air qui eft dedans, qui fe rareté
par la chaleur cimpécheroit qu'on ne fermât exac-

tement le Tambour, & fe feroit paSage au tra.
vers de quelque fjnre s'il n'en ttouvoïc pointant
fûf ctéta. fut, ce trou fc pouvant aifément fermer
en&ite avec de la cire de la poix,&c.

On a dit dans le premier Chapitre q~t'on doitfe
fervir d'eau d)(tittëe; mais pour le V-ufteac dont
il s'agit, tifuiEfa defe fervir d'eau comraune&M
la difUHer, parce que JM trous en font aJIez grands.

Pour ce qui e(!: de la quantité de l'eau, ou ne

peur pas en donner de regle certaine a moins qnsde
tcavoirau jufte la grandeur duVatuean. Voici

pourtant ce qu'on peut y obferver, c'e(td'e:npti[

tout fc Tambour, S: enorerenfuire les deux tiers
de l'eau, en forte qu'il n'y refte qu'un tiers ou en-
viron Et il faut encore qu'on foit averty que la

vîreffeou la lenteur du mouvement dépend de trois
chofes par le moyen defqucjtcs, on peut ['aug-

menter ou diminuer, qui (ont par la grandeur ou
petitejle des trous par où l'eau pa(Ie,pM la quan-
tité d'eau qu'on met dans les Tambours qu'il faut

pour cela augmenter ou diminuer ou en6n en
rendant )econtrepoidsp!us ou moins pefant. Apre!

avoir parlé du mouvement vite, etabtifïbnsprefen"

tement ce qu'il faut faire pour le mouvement lent.

TRA!TB' BEsHoRtOGfS



OBSERVATIONS.
ARTICLEVI.

7<?< o~~M~~ ypM~f ~~My~~?'/<w; e«~M-tres, que la ~ef~t~ de ce <e~ ~of~e~~ff
e~ fW~~M~~te ~«'t H'e~Mtt/F. 0-<y~<!<f~<~S

~t y~~<t ~f ~?'ff<<f<cM~«< y~<r<f~c«)'<
affermir le 7'e~ y~~yaN ~f~;j com!
fco.f que l'on employerottà ces fortes ~'e~j,
~M font ordinairement des ~<«<c~, ne tra-
«ii/t pas avec tant de 7' que les Harlo-
MM, ce trou ~~?' t~MfffOfe~~t~e~f
j<f~ au centre, ('<o<t «!K~ une <r?'f~/<!Mte'
fort fenfible dans defcente ou dans le mouvement
du 7ambour. Le Tuyau quarré que l'Auteur vou-
droit encore que l'on pe~r ~c~T/cif /'d.~e« pa-
M!'t avoir encore plus ces MK'c)~MM~f<ex, (~- ~CK~K!~

barras. On croit donc qu'il KY « aM'~f ~~Mf~~r l'aif-
lieu avec de /M, de fer, ~«!f~~e-
M M;<cf, o« pour le mieux faire cet <?e~~e
Mit~, qui K'~ pas ~'«Mf grande ~~f~/f. On
peut encore ~OMC~ que l'on ne voit pas la ~~c~jT~e'

<tde pouvoir M~re« remettre cftft~~ta~)'
le raccommoder parce a«e le Tambour étant une
~'J bien executé affermi yM)'ycM<c« <~
fera pour toûjours.

~M<~ /«tet<~ dit qu'il n'eflpas B~f~T~~ que
feparations foient foudées avec /'<peK, Cf~')' M<M~ Bffc~~f ~«'<7ait <~< vutde

'Kt)-c /'<t~pc<!< C~ l'extrémité de chaque C/a!/CM qui
j~Cf/<t<; yfMeK~M~c&Me, comme M/et/~M

AR.TICI.EX.
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1Ct-<!M'c.f WW cela M'? pas 4 ~N~
bande~t/yf~/f difficile de fe ~{~
qu'une c/o~/aM <t~tp/<tJ éloignée ~«c l'autre defa6~ jce ~<c<f fonner les heures ~y~)~
f~ pour ainfi ~<?*f par redoublemens non e~
~Mf~t, ~<OM que /f)-f~ ~'«Kf f/e~/o~yc

-pf)-c't proche ou éloignée de /<! bande, y</f<~
m~l'eau s'écoulerait par ce ~a~. Il eft donc mieux de

les fonder avec la bande ce qui n'eft <
de ~a~f'. è

La fiite de cet article, oit il dit, que /c ~~t!
romproit en /f /aM~<tat ex ne lu) ~o~o<f du

ff~t,
~'c/? t'c

car nos Ouvriers yc~M~

tous /ff jours des boules d'autres ~<<'<<~A- M

l'air eft <K~W~)~tMfCO<M f<MC: ~«&f)/M< que ce trou ~/? O~c~t~w oe«?'v mettre de

fM<e tant & fi peu ~af pour
c&MC) N~ pour /.< T~ ou la changer a~<:K~~<i<
fera befoin. On peut dire même bien c~j,
~Cf~<?'C ~'f<! ~~f un /~f<?~~ qui fera ~Bff ~f~.f,

~«ttMW la pointe d'une aiguille Mt<ry?)'Mf~
'ff~a<i'/f, ~K remplir ou T~r~f prompte.
ment le 7T<w~e«rj que l'an bouchera <tp~ avec

la cire comme l'autre.

ARTICLEXII.
~~c~ effort ~M ~f~~ y~ ici w!

faire«c«~ donner un moyen /Kr pour ~/< le

mouvement du ~t~<<~ il ~Mtf demeurer d'accord

que cela dépendant de tant chofes, c~ <y
«4'C~ du P/< CM du moins ~'es ne peut pas ~«"
~M:~?'Mff eomment on pourrait établir une
certaine pour cet effet. 'T< plus courte eft

de ~~frf~~~«~ en f~y~n'j le regltr



ËI.EMïttTAtR.ES. i
/)tf«K~ Pendule bien /a~Cj ff ~K< fM«f ~fMe jfet~
ce fera pour long temps. Et afin de M~y~ point
;n~ quand ~M t&<t~f o« r<<7&fc~r/'c<!K,

~<t avoir la p~~MfMM ~«ft-yar/d boëte

en quelqu'autre endroit, /f /)i)<~ de la /<«r
~< fera K~c~~<~ pour rendre le mouvement y~~
au temps que l'on voudra, ~~<Mc c'f~ c~Kc/e~/e-
~~f cette quantité que dépend c~
~<t«f~Mf.

CHAPITRE III.
De la maniere ~° faire les T~f~~ pour le Mcs~

vement lent qui marque les heures.

T A (tru~ure de ce Vaiffeau dépend entiercmentiJ~ ds
ce qui vient d'être dit, elle eft femblable

en tout à la precedente,cen'eAdans les diviSons
(m doitbns parce que dans la précédente OB n'aa
mis que quatre ifepa.rations en croix avec de grands
trous, et dans celui-ci on fait cinq (cpitradoM
.ivec des trous fort petits, et que ces cloifons font D~Ob-
nufes obliqueinent, comme

on voit dans la pre- ~~a-
miMePiancheau Cercle B, où la circonférence «, "°~'
h, r, d, e ) de petites lettres repretente propor- ,;het.
tionneHement la grandeur des deux fonds, & eft Fig. B.
divine en cinq parties égales marquées <t, f.

H&utde chacun de ces poims tirer deux lignes
aux deux points qui leur font oppofez & les plus
eioignez dans la circonférence. Par exempte ti-
Mt du point a une ligne a, &: t)neaurrc<<,f,

>du point b faire b et du point c, tirer
&: M, de d, tirer la ligne ~<<,& celle db, &

du point e f~ire celle ob, & ec ce qui fera qu'en



Jaiflant toûjours une cloifon entre-deux ces poil nferont joints deux à deux par une ligne commel'on void dans le Cercle B que les cinq lignes (c [p.
pondent ainfi ac, ce, eb, bd, ~.tefquettes do~
vent êtte marquées fur les deux rends avec un poin,
con on qnetqu'aurre inUrumsnt pointu.

De ces lignes coupées par le milieu dans )es
points J~,f, &,<~ fans (e mettre en peine dccs
qui n'en: que pon&ue, refteront les lignes
ch, di, & el, fur Ie(queHes il faut dretler g~ fou-

der les cinq cloifons ou feparations avec les deux

fonds.
Il faut aun) avec grand foin que ces cinq cloi-

~bns (oient entre elles tout-a-&it {emMables, parce
que c'eft de leur égalité que dépend l'ëgalne du

mouvement du Tambour. Suppofons qu'elles C)ient

toutes {embtables au n~ôdclc qui cft dans la pte-
micre planche marqué par la figure quarrée ef.

Il faut encore que ces cloifons ayent aficz de
hauteur pour toucher aux deux fonds, &: qn'ettes
foient de la largeur des cinq lignes marquées fu?

les fonds. Par exemple, la longueur du quarré <
qui reprefente ici la mefure d'une des cloifons, doit
être de ia largeur de la ligne < ou de l'une des

quatre autres puifqu'elles font toutes de mcme
grandeur, comme on le peut voir dans la Egurc
dont on a parlé cy-deftus' .0

Il faut garder cet ordre en foudant les fepMa-
tions avec les deux fonds, qu'en élevant une de ces
ctoifbns qui font reprefsnrées par le quarré
fur la ligne af, il faut tourner t'extremité e

vers
point f, qui eft le point de la ligne la plus proche

du centre B. Et de l'autre coté où cfUetrou f, )t

faut qu'elle toit tournée vers le point A, c'eft-a-dt-

rc, vers la cnconfcreace pourtom ou bande,
doit
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B

doit être autour du Vaiflêau. On fera la même
chofe des autres cloifons, en les mettant directe*

ment & à plomb fur les lignes marquées fur les
fonds j oblèrvant de mettre le côté, où elles font
percées pour faire palïér l'eau vers la circonfé-
rence du Tambour, ou de la Bande. En cette ma-
jiieie il y aura huit pieces aflèmblées en un feul
corps, à fçavoir deux fonds, cinq cloifons & le
wyau quarré qui paflè par le centre du Tambour,

comme on l'a dit dans le Chapitre précèdent.
Il ne nous refte plus qu'à expliquer la maniere 7

dont il faut appliquer & fouder la bande avee les
feparations & pour cela il ne fera pas inutile d'a-
vemr, qu'il ne faut pas commencer de fouder la
bande fur les points a b c, A, e, furlefquels répon-
dent les exttémitez des cinq cloifons,afin qu'en
foudant enfuue les deux extrémitcz de la bande, la
cloifon qui feroir defïbus ne vienne pointfe def-
fonder, & pour cela il faudra commencer à(bu-
der encre-deux cloifons par exemple, entre les
deux points a, e ou entre les deux points a b

ou entre tels autres que l'on voudra pourvû que
l'endroit ou les deux bouts de la bande feront fou-
dcz enfemWene (oir pas vis-à-vis del'extiémité d'u-
ne des feparations. Prenez garde encore qu'en lûu-
dam cette bande il faut aller de a vers b de b vers
c, & fucceffi veinent jufqu'àla fin pour plus com-
modément fouder les feparations avec la bande
qui doit être foudée prefque en même temps avec
les cloifons & les fonds & l'un après l'antrei ceft-
à-dire qrûl la faut fonder d'abord avec une des
cloifons comme par exemple avec celle qui a
été drelfée fur la ligne af, & il faut après cela le
fouder avec le fonds dans l'endroit qui eft marqué
entre l' & le b & enfuite avant que de le fouder

n
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davantage avec les fonds il faudra le fonder
aveu

la feconde cloifon qu'on a mite fur la ligne ^g,^
ainfi des autres {Iicceflîvemenx jufqu'à ce que lu
Vailreau foit entièrement clos. En forte que, faj.
fant reflexion à la difpofition de ce Vaiffeau nous
verrons qu'il cft compofé en dedans de cinq cloi.
fons toutes bien foudées tout alentour', excepté du
côté qui eft vers le centre du Tambour c'eft-à-di.

te,vers f,g,bii, l, qui font tous mis oblique.

ment, comme on voit fur lefdites cinq lignes tsf,
èg,ch,di el qui ont toutes un petit trou le plus
prés qu'il eft poflible de la bande ou circonférence
pourvu qu'en le fondant on ne le bouche ou di-

minuë point*
Prenez garde encore que les trous des cinqcloi-

tons foient entre eux parfaitement égaux,& faits

avec une même aiguille d« celles dont fe fervent
les Tailleurs pour coudre en foye. Suppofant que

le Vailïcau foit de la grandeur que nous avons dit

cy-deflus, parce que s'il étoit plus grand, il fau-

droit aufri que le trou fur plus grand à proportion,
ou les heures feroienr plus longues qu'il ne fau.

droit, parce que le Tambour feroit plus d'une heu-

reàfaire un tour entier. C'eft pourquoy on laiiTc

cela à la diferetion de l'Ouvrier; parce qu'on petit

mettre plus ou moins d'eau dans le Vaiflèau & ps-
reillement augmenter ou diminuer le contre-poids

pour regler le mouvement du Tambour.

t
Obfervez aufll que les cloifonsfufditcs marquées

par le quarré ef du côté de f, où doit être le

trou, ne font pas coupées en lignes droites, mais

font un peu courbées en arc ou en angle par le mi-

lieu, c'eità-dirc plus larges que dans les extrc-

mitez, afin que les foudant par cet endroit avec la

bande, elles Méat. le bouge au milieu, ou une



efpece de cavité vers laquelle l'eau s'aflèmble plus
ailémcnt prés du non afin qu'il n'en refte rien
dans les coins du Vaiflèau. Mais on ne voit point
l'effet de ce creux ou bouge que lorfqu'on joint la
bande avec les cloifons.

P.ic ce même moyen le trou fe trouve aflèz bas
vers l'endroit où les divifions font foûdées avec la
circonférence ou bande, en forte qu'il refte en-
core un petit bord où l'on peut les fouder fans gâ-

tjr le trou par où doit parler l'eau, comme on a
déjà dit.t.

Après que le Tambour aura été fermé & clos
tout autour, il faut y mettre de l'eau environ la
cinquième partie de la continence du Vaiflèau ou
tout au plus la quatrième, mais il faut que cefoit
de l'eau dillillée & fort pure. Il eft vray que l'eau
commune feroit auflî le même effet s mais ce ne fe-
ïoit pas pour long-temps & l'on auroit la peine de
changer d'eau tous les mois; ce qui n'arrive pas
lorfquc l'on prend l'eau diftillée & lorfqu'on là
voudra changer la peine ne fera pas grande parce
qu'en tirant la première eau & lavant bien le Vaif-
leau avec de l'eau commune, on y en mettra en-
coLe autant de diftillée qu'on en a tiré & fi on fe
itompoit en y en mettant trop, ou trop peu il fera
ailé d'en corriger la faute avec un contre-poids
plus ou moins pefant.

Ceux qui fouhaiteront de connoitre comment
cette Machine agit au dedans, & de quelle manie-
re fe fait le mouvement lent toujours égal, doî-J
vent s'imaginer de voirdans la figure B le dedans^
du Vaifl'eau avec les cjaq efpaces feparez par lei

]
moyen des cinq ttaverfes & trouveront que le
Vaifïèau qui eft tiré par le contre-poids m, fe le-
vé du côtéoppofe, ôc que de l'eau qui occuppoic

vide lé
Jerniet
article
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cation
apris
l'Obfer-
vacioa.
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également tout le bas du Vaiflèau une partie étant
fofltenuc par la feparation bg, monte au deflîisj,,
celle qui e*! foûtenuë par la cloifon ch, ainfi celle

quicft dcflùs paffant en celle qui eft au deffous pa
le trou qu'on a fait exprésà chaque feparation le

Vaiflèau devient plus léger; & par confequenti|
fe tournera peu à peu félon que l'eau defeendra
d'un efpace dans l'autre & ce mouvement fe fera

de telle maniere que fi l'aiflïeu ou le pivot fur

lequel le Tambour tourne eft bien rond aux en.
droits fur lefquels il pofe le mouvement fera in.
fenfible.

On pourroit ici demander quelle quantité de

plomb ou quel contre-poids il ell neceffiure pontregler
ces Tambours, Scieur donner un jufte mou.

vement. Mais comme c'eft une chofe peu difficile

à qui que ce foit, on laiffe à d'autres à en calcu.
Icr les diverfes quantitcz pour les différentes Hor.
loges qu'on peut faire. Cependant comme il me
fouvient d'avoir promis de faciliter autant qu'il

me fera poffible, le travail des Ouvriers, je dis.

que dans le commencement on peut attacher un
petit fac à la corde du contre-poids, & y mettre
dedans des balles ou petits morceaux de plomb, de

'fer, de pierre ou de fable en telle quantité qu'elle

donne le jufte mouvement qu'il faut pour marque:
le temps d'une heure; augmentant ou diminuant
le poids félon qu'il en fera de befoin.

l Ayant de cette maniere trouvé le poids avec ce

petit fâchet penduà Ja corde, il faut le pefêr avec
une Balance avec le plomb, fer, ou fable que vous

aurez mis dedans contre um morceau de plomb,
de poids égal que vous mettrez à la corde à la pla-

ce du fachet. Obfervant néanmoins de donnerà
ce -plomb la forme d'un petit feau ç*eft-à-dire>



E 1 1 M E N T A I R. E S.'tqu'il y ait du vuide & un creux, afin de pouvoir
augmenter ou diminuer le poids en cas de befoin
avec de petits morceaux de plomb; en forte que
s'il arrivoit qu'une évolution ou un tour entier du
Tambour durât plus d'une heure outre la vîtcfïc
que le contrepoids luy donne, on pourra diminuer
lin peu de l'eau & au contraire en ajoûter fi elle
dure trop peu.

Au refte, quoiqu'il faille de l'induftrie & de
l'adrefle pour faire de ces fortes de Tambours ils
feront fi utiles pour faire des Horloges, quej'ef-
pere que la pratique en fera eftimée, & qu'elle fa-
tisfera parce qu'outre l'ufôge domeftique & par-
ticulier, on peut auflî s'en fcivir pour les Clo-
chers & autres lieux élevez, oùilya des Cadrans
pour le Public; & les Horlogcurs en tireront beau-
coup d'utilité pour les Hoiloges mêmes à rouës,
pouvant appliquer ce Vaiffeau a la place de la roue
qu'on nomme Balancier; parce qu'outre qu'elle efi:
très-égale dans fon mouvement. & qu'elle ne fait
aucun bruit, c'eft qu'avec la même quantité de
rouës & de pignons dont on fe fert elle iroit plu-
fleurs jours, fans qu'il fuft befoin d'y toucher &
de la monter, & fon pourroit fe fervir d'une cor-
de fort courte. (

La raifon eft que la rouë du Balancier dontoa
]

fe fert dans les Horloges à rouës, fe tourne plus de
ce t fois dans une

heure;
& que notre Tambour

ne fera qu'un feul tour dans le même efpace de
temps, c'eft pourquoy la corde fournira davanta-
ge comme la reflexion en convaincra.

Mais fi cet avantage d'avoir une corde fort cour- i
te, & que l'Horloge aille long-temps fans être
montée n'eft pas de grande cotifideration chej
quelques gens peut-on difconvenir que ce ne



fouun grand avantage de faire avec une Ccxik

roue ce qu'on ne fait qu'avec quatre, comme nous
verrons dans les Chapitres fuivans où nous enf«,
gnerons la maniere de le faire ?3 II n'y aura d'autre
difference enrre les Tambours que nous venons de
dédire ici pour l'ufagè domeftique & ceux qui
feront pour l'uiage des Horloges des Clochers;
finon que ceux qui feront pour les Clochers doi-

vent être plus grands & plus les Tambours font
grands, plus ils font juftes Se de plus longue du-
rée & fi il fîiut quelquefois changer d'eau à ces
fortes d'Horloges il faut aux autres fouvent chan-

ger de roues qui s'ufent par le flottement,
ce

qui eft beaucoup plus incommode & deplusgun»
de dépenfe.

O BSERVATIONS.
Article I,

fiEtte difpojitîon de ces cloifons mifès obliquement
(ff de biais eft tres-neceffaire en ce tju'tfot

Soutiennent mieux le niveau de l'eau, ojut autre-
Hient',pour peu que le poids fnft trop pefinjt,Ufi-
roit écouter par dejftts cela attjfî entretient fini
long-temps le mouvement de la Machine comme en
le remarquera dam lu fuite par l'explication jiliti

precife quel'on va donner cy-aprés ce qui fait tjtte
l'on a fitjet de s'étonner qu'elles foient mifes dm-

tes & tendantes de la circonférence au centre dans us
Horloges que ton a faites de cette maniere pour le

Public.
On peut ajouter ici,que la détermination a cinq

chifins ou fepartttions pour le mouvement lent,
weft point neceffaire un plus grand nombre pouvatâ
méme contribuer4 une fltfs grande reSliwde de
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0tnven>*»t puifque l'on a va dans des Cabinets

de nus curieux de ces Machines tres-regulieres oh-

j avoit jufqu&nenfou dix cloifons.

ArticleE IV.

Ce qu'il y a de plus important pour la confiruc^

pon de cette Machine ejr pour la régulante' de fin
Mouvement c'efl t exactitude extréme qu'il fane
apporter a faire les cloifons femblables entre elles,

>(jr qu'elles fotent aujfi dtfpofées fi également> qu'il'ait fat plus d'efpace ou de vuide entre les unes
qu'entre les antres que les trous par oh l'eau pajjfe
foient extrêmement égaux & faits d'un même ca~
libre.

ARTICLES VIII. & XIIL

On a déja fait à l'article i 2. du Chapitre prece-,
dent l'obfervatton qui dit qu'il faut mettre fin
Kiifeau en experience, où la quantité d'eau quand
elle eft plm grande eft plus long-temps àpajftr par
le trou de la clotfin & moins de temps au con-
traire s'il y en a moins. On peut ajouter encore que
le poids oppofé quand il eft plus fort élevé da-
vantage la colomne de au qui pefant auffi davan-
tage furie trou de la cloifon il l'a fait pajfer pltes vi-
te & qtta'mji le poids contribueaujfi beaucoup avec
la liqueur qui le contre-balance à regler le mouve-
ment du Tambour. On croit encore qu'il efi necef-
faire d'avertir l'ouvrier d'avoir une grande exaEti-
tude4 bien fouder l'aijfteu du Tambour en fine
fi il le traverfe diamétralement & qu'il fajfe l'é-
ijHierre de tous cotez, avec la Surface des deux fonds:
«fi» qu'en descendant on en tournantil le faffe

•



également fttr fin arbre & qu dit toujours droif
Jkns vaciller de part ($• d'autre. II faut bien pnn,
dre garde sujfi qu'il »e fait pas plut pefant d'un cô»
té que d'autre ce qttife verra en le tenant fnfpendu,
fur /es pivots y luy donnant le branle de la tnL

me maniere que les Horlogeitrs le donnent à leurs
Balanciers pour les rendre juftes en chargeant eu
déchargeant l'endroit qu'ils veulent, peur le redmri
à s'arrêter fnr quelque fens qu'ils le mettent fans

marquer plus d'inclmatun à s'arrêter plutôt « un
endroit ejitkl'autre. S'il arrive qa'tl fait neceffam
de le charger faites l'épreuve cy-deffiis avant qui
la bande fort entièrement fondée & arrêtée, afin de

mettre cette charge en dedans> <2r non pas en de-
hors ce qui ferait defagreable cela fe fera en fou-
dant une petite plaque de plombait détainplus m
moins le peu qu'il en faudra, n'étant pas de cob-

fequenee & peut être qu'une goutte de ftudnn
fourïft fuffire.

EXP LICATION
de ce Mouvement.

f\N ne trouvera peut-être pas hors de propos,pui/qite Coccafion fe prefente de mettre .ici pont
la fatisfaEtian de ceux qui aiment les preuves &
les raifons l'explication plusprécifè & autant qu'on

«, pu faire de ce mouvement circulaire & fpheri'
que dont (équilibre fe perdfuccejfivement é fe n"
pare de même d'un pas égal & reglé.

Voyez la Figure première de la Planchef des
Obfervations.

Four donner donc une idée plus confiante &ptt!5
jufte de la maniere dont ces Tambours fe meuvent
far/qtt'tls font fufpendas par une corde ait bande da



f^rchetni» qu'on tourne autour de leur Aiffieu il
faite que l'on confidcre d'abord que le centre des fi'
près rondes étant auffi leur centre de gravite le
farrfbour SCDE dont le centre eft A,» tombant li-
brement defcendrait fuivant la ligne BAC, s'iln'é-
Uit retenu par la corde marquée (?.

Il faut encore remarquer que les lignes ponctuées,
parquent les cloifins des feparattons qui font dans
l'intérieur du Tambour çjr nouées par ces chiffres
1,2,3,4. J le côté BDC qu'an y repre fente

avec la liqueur ou l'eate O qui e(l retenue par les
doifons S & 4 eft plus pefant que le côté BEC, de

tout le poids de l'eau retenue par la clotfon 5 car
pour celle qui eft entre la cltifin 5 d" 4 comme elle
cft partagée en deux parties égales par la ligne
firfendicitlaire BAC, elle ne rompt p as l'équilibre
des deux cotez,.

Mais comme le poids de l'Eau retenue par la clot-
fonrompt cet équilibre atnjî que nous avons dn;
é qu'il faut que les deux cotez, du Tambour,ft*f-
pendus comme ils font gardent cet équilibre il
faut voir par quelles i)ojes cet équilibre eft confervé.
L'on remarquera d'abord que le centre de gravité
de la figure BCDE, n'eft plus au centre A >à cutt-
fe de la corde qui eft tournée autour de C Aiffieu

EJM mais au point F, où la corde G cejfe de
tfucher cet aiffieu.

Il faut encore obferver que cette circonvolution
de la corde G atttour de V aiffieu fait que la dé-
ccnte du Tambour licA pas déterminée fuit) ant une
ligne touf-a-fait perpendiculaire mais fuivant uneTangente marquée GV ,4qui diminue lapuiffance &
l uStiou du poids du total du Tambour.

D'ailleurs le poids du côté ABC, eft pareille-
met>t diminué parce quecomme nous avons dir,



le centre de gravité ri efi plus en A mars en F,
caufe de la fafpenfion faite par la corde G qui ne
commence d'être mobile que dans le point F, pnr
lequel feulement elle peutfs dévider de dejfas l'aif-
jiett, ce qui fait que l'équilibre des deux côtex,âu
Tambour rempli d'eaa félon la proportion que l'on
le fitppofe> doit fe trouverprécisément en cepoint i\
d't>» l'on peut inférer ces deux confeqttences. L'une

que plus l'aijpett aura de diametre plus le Tant,
battr tournera vite, avec une même quantité d'eau.
L'autre, que pour diminuer la -vîtejfe & la chute
du Tambour, il faudra augmenter le -volume de

l'eau pour contre-balancer le poids oppofé.
Cela fuppofe »/ effl aife de voir que Jt la liqueur

qui eft retenue partes cloifons ri avait aucun en-
droit par oh couler les deux parties du Tambour
étant en équilibre, demeure roient fans mouvement
mais comme par les petits trous des ctoifons featt
coule &paffe continuellement du côté BEC, parla
difpofiiion qu'elle a à Conferver fin niveau; cette
eau pajfant continuellement &prefcjtt'mfenftblemt»t
fait œufji changer de fitttation les parties de la cir-
conférence du Tambour c'ejl-à-direy qu'une partit
du poids du cSté BDC, paffant en BEC, ce côte'

devient plus pefant (fr fait un petit mouvement
vers BAC, qui efi aufli-têt arrêté par V équilibre
qui fe retrouve dans les deux parties dtt Tambotn
qui eft encore rompu par le pafage de la liqueur dans

le cofté qui eft oppofé <& vmâe & ainfi fuccejfivf'
vient. D'o\ il s'enfuit que plus les trous des clm~

fins fontpetits, plus teatt pajfe doucement* &$hts
le mouvement eft lent.



CHAPITRE I V.

j)e la minière de faire les Tambattrs du mouve-
ment mixte ou cempofé qui fervent pour marque?

& pottr former les heures diftinïïement.

N peut faire ce Vaifleau du mouvement mix-te
& compofé de pluficurs mameres mais

afin de laiflèr quelque chofe aux perfonnes qui ont
du génie pour s'exercer, pour inventer & pour a-
pûter à ce que nous avons à dire, nous n'en dé-
dirons feulement que deux.

La premiere maniere eft décrite dans la premie-
re Planche, Fig. C, où nous fûppofons comme
dans les autres Figures que le Cercle qui y eft tra-
cé eft la grandeur du fonds d'un Tambour, avec
une ligne diametrale rfna, fur laquelle on élèvera
& on foudera deux cloifons.

Il faut qu'une des deux Coit femblable à la figu-

re quarrée ab, mais d'une grandeur proportionnée
au Tambour que vous aurez fait, il faut qu'elle foit
foudée fur la ligne rfavec un trou aflez grand a,
fait du côté qui touche la bande ou pourtour.
Cette grande ouverture donnera un mouvement
prompt & vîte pour faire donner les heures.

L'autre cloifon fera faite comme le quarré cd,
il faudra la fouder droite fur la ligne m & qu'il y
ait un petit trou environ au milieu; mais plutôt
vers la circonférencei l'endroit marqué d il fau-
dia faire ce trou avec une aiguille à coudrecom-
me nous avons dit dans le Chapitre précèdent:&;
il donnera le mouvement lent èc tardif pour mar-
quer les heures.



T RAt"TE' \)!~HOR60G.ES
Il faut auffi prendre garde que la cloifon où cfj

le petit trou l'oit fbudée de trois cotez, Ceft-à_(}j_

rc, avec les deux fonds & avec la bande mais
vers le tuyau qui cft au milieu ou l'aiflku du
Tambour, il n'eft p.is nccefliiie de le foudet: att
contraire il fera mieux de le laiflèr un peu disjoint
pour Iaiffct le cours de l'air qui eft eaufé par l'eau
îorfqu'elle paflô par le grand trou a, qui eft dans
l'endroit marqué r, parce que le petit trou d qui
eftà l'endroit marqué

<t ne fufEioit pas pourli
circulation de l'air. Quant à l'autre doiCoa ab qui
cft fur la ligne r/, comme nous avons dit, il fuffi.
ra quelle foit feulement jointe & foudée avecks
deux fonds.

A prefent pour connoitre fon mouvement,ima.
ginez-vous de voir ce Vaiflèau bien fermé fuivant
les règles& fait d'une matiere tran (parente com-
me

ileftdans
la FigureC étant tiré d'un côté par

le contre- poids,, alors l'eau paffant du côté mir-
queparle petittrou, donnera le mouvement tar-
dif & lent pendant l'efpace d'une heure aprés

quoy reau paflèra par le grand trou dans l'endroit

r, ce qui donnera le mouvement prompt, pour
faire donner les heures ce qui étant fait le Vaif-
fêau retournera à fa premiere place & recommen-
cera fon> tour d'une heure. Nous avons parlé fuffi-

famment de la quantité du poids dans le Chapi-

tre precedent.
La feconde manière de faire & de compofer le

Tambour du mouvement mixte en reprefentée
dans la même Planche première, dans la figure
circulaire marquée D laquelle figure marque la
forme des deux fonds car le grand Cercle exté-
rieur marque la grandeur du Vaiffeau & la bande
qui l'entoure comme nous avons dit des autres
Tamb ours.
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taa

fl faut que l'efpace foit vuidc & ouvert, n'y8

Jjiffuit feulement qu'une feuille de métal avec un
trou quarié pour y faire entrer l'aiflieu qui fera
mftement au centre du Tambour D. Il faut aufli
concevoir le petit Cercle comme une autre Caifle
qu'on auroit foudée comme la grande avec les
deux fonds Se entre ces deux circonférences &
les deux fonds fera l'efpace pour même feau.

Il n'y aura qu'une feule feparation dans ce VaiC- jg
fiau qui cft reprefenté par le quarré gh Se placé
fut la ligne E foudée tout autour avec les deux
circonférences & les deux fonds,ayant' au milieu

un petit trou fait avec une aiguille un peu plus
wrofle que les autres parce que le Tambour doit
contenir un peu plus d'eau que les autres, Si qu'il
faut qu'il foit prefque à moitié plein d'eau.

Quant à la maniere de le faire aifémenr il faut
d'abord fouder la petite caifle ou virolle qui eft au
centre avec les deux fonds, après joindre Si fonder
la cloifon avec lajnfdite petite caifle ou bande in-
terieure, & avec les deux fonds. Après cela, com-

mençant à foudcr la grande bande du pourtour
enquelque endroit un peu éloigné de la cloifon
fouder auflS l'une a l'autre en panant, & continuer
toujours à Couder la grande bande avec les deux
fonds jufqu'à ce que le Vaiflèau foit fermé &
qu'il n'y refte qu'un trou pour y faire entrer l'eau,
ainfi qu'aux autres Tambours.

Il refte de déterminer la grandeur de l'efpace
vuide marqué par ces t t & pour cela il faut divi-
fer le Demi-diametre en trois parties & avec la
même ouverture de Compas faite un Cercle au-
tour du centre qui occupera le tiers du diametre,
& marquera la longueur de la badde intérieure
& la grandeur de l'efpacet t.



1 Pour la largeur du Vaiflèau c'eft-U-dirc la faç
tance qu'il y a d'un fonds 1l'autre, elle fcracoro.

me aux autres Tambours te tiers de la hauteur
ondu diamètre du fonds n'étant pas neceflàire ci

de repeter le détail de plufieurs chofes que nous
avons établies, & qu'on doit avoir lûës dansle
premier Chapitre.

On aura peut-être de la p:ine à comprendre,
qu'un femblahle Tambour avec une feule cloifon
oufeparation puiffi: fervir pour le mouvement mu-
te ou compofé:mais il eft pourtant facile, & l'ex-

perience le fait connaître la raifon eft, quele
Vaifliau érant tiré d'un côté par le plomb ou con-
trepoids l'eau entrera par le trou de la cloifon
dans le point marqué E, & qui étant toute pafféc,

le Vaifleau ne pourra plus fe mouvoir à moins
que Fcau ne pafl'e, & que l'eau ne pourra couler
qu'en chaflant l'air mais l'air ne pouvant fortir que

par le trou de la cloifon E, & ne paifant par ce trou
quefortlentement,celaproduira un mouvement af-
fez prompt pour faire fonner les heures diftinâe-
ment;c'eft un effet que produit le petit Tambour qui
eft dans le grand qui donne au VailTeau la forme,
pour ainfi dire, d'un tuyau tourné & ployé en cercle

&cn rond, comme un Cors de Chaflê autour du-
quel l'eau ne fe peijt mouvoir, à moins que l'air ne
circule librement. Il y a des Religieux en Italie qui
font de ces fortes de Tambours mais le premier

me paioîtplus aiféà faire &eft plus commode.
Il faut encore remarquer dans la conflrucîion

de ces deux dernieres ,e/pece? ,de Tainbpjics po«ï
le mouvement .mixte cju,e fi on mettait encore
dans .le detniet,, d^os lequel il p'y a qu'une feule
çloiïbn avec un petit trou une ;aufire cloifonavec

un troularge, cela feroit le mçme effet que s'il "V



en avoit qu'une feule mais ce fer oit multiplierles

Êtres ftns nEceflné. Je diray néanmoins que dans le
piemici Tambour, fi on ne mctcoit qu'une feule
cloifon, cela ne produiroit aucun effet,,& Je Tam-
bour feioit inutile & fi on ne le veut pas croire,
on n'a qu'à l'éprouver, je croy qu'il fufiit de tout
ce que J'ay dit pour enfeigner à faire mécanique-
ment les Tambours fans démontrer les railbns
philofophiques, afin de ne pas confumer en vain
le temps des Lecteurs & des Ouvriers.

O B S ER VAT IONS.
Article V-

Q VmA l'Auteur dit que le petit trou o nefuffi.-cS.roit
pas pour fotirxir ajfez. d'air pour remplacer

tenu qui fort par le grand trou a. Il faudrait qu'il
j eût «ne extrême différence entre les deux tram
qu'ily eût aajfi une grande quantité d'eau la rai-
fin & ï expérience nous prouvent Qt*e l'atr étant un

corps plus liquide que Veau & qui a une force
linéique plus grande nm ventoufe tres'pettte fottr-
wt ajfez, d'Air à l'e-vac«Mion de l'eau par une bon-
de d'un affez, gv&nd calibre. Il dit de plus qu'il
faut laijfer la cloifon ou, efl le peut trou unpeti Aif-

jointe de l'aijjiea & fans la fonder afin de faciliter
cette circulation mais il ne fenge pas a un incon-
venient qui eft, que lœffatit atttfi ee twide & qtty
ayant plus d'eandans ce Tambourque dans les au-
tres, pour peu que le poids fajfe baijfer le coftfoïi il
eft attaché, le niveau de la Surface deCeanfetrett-
"*><tnt au dejfus de la cloXfcn s'éamleroit & euttfe-
roit aufli-toft de t irrégularité dans la Machine, &
*» rendrait le mouvement inégal pour éviter d'un
ofte' res accident & pur avoir de l'autre a£i%



d'air pour cette circulation que l Auteur veut? q^
s'efl imaginé que putfqn'il n'y a que deux clnfint
de les fatte fini longues & un peu plus de tm,
quarts du Diamètre du Tambour, & les fonder d,
toute leur longueur depuis la bande avec laqaellt

-elles feront anffi fondées jttfqlt'ou. elles peuvent aller-
fe furpajfant l'une l'autre, & laiffant l'aijpeftajfa
libre entre-dettx obfirvant de percer tant le grand
que le petit trou tout contre la bande, comme aux
autres Tambours prepafez, par l'Auteur- Par «
moyen le VatjfeaH aura, plus de capacitépour conte.
nir plus d'eau ce qui eft tres-neceffkire à aufi
que le Tambour doit être une heure k faire la moi'
tté de fan tour tatr circulera aujji atfément &

l'eau ne pourra s* écouler au dejftts de la chifia;cice

qui paraît plus utile pour £ effet de ce mouvement
mixte que f Auteur defire & tujft plus atfé pour
finexécution comme on en fera convaincu par U

figurez, cy- après dans laPlanche marquée par un\.1,

Le Tambour *jAB CD les deux cloifons E, F,
qui s'étendent depuis r jufqu'a f tfr depuis o jef-
qu'àt. Le grand trou r pourle mouvement rapide,
le petit trou o pour le mouvement lent i marqtt
l'efpace qu'il y a entre les deux cloifons & la place

de l'aijfteu p le poids qui produit le mowvemttit
de l'Anthotaate.

ÀuicuE
XIII.

L'autre maniere de faire un Tambour de tniti-
•vement mixteprepefce par l'Auteur paraît fort m

genteufe & l'on croit que quand elle efi bieafm-

te, elle peut être auffi utile que l'autre parce que

l'air étant poujfépar l'eau par toute l'étenduedij*
furface ce qui efi fort diferent d'un grand tn»

1111





c

che â,~

ttufetiti ne peut PaMer par le petit trou tout d'ttk
coup, mais avec fficcejpon, ce

qui fufpend affez, li
ptottveraeat pour donner le temps de compter les
heures fart dtfiinBemertt.

faut fefiavenir qaè ces fortes de Tambours
Je la manière que l'Auteur vient de les établir;
fie font pas proprestoutes fortes d'Horloges parce
que l'en voit bien qu tl y aune moitié du Tambour
qm fait fan mouvement en fort peu de temps &
l'autre qui eft 'une heure à le faire. On verra dans
lu faite à quoy il les détermine On donne cet aver-
ttjfement afin que le LeUeur ne fait point em*
harmjfé.

CHAPITRE V.

Manière de faire une Horloge fans roU'és & fans
CQKtre-poids qui marque les heures exatTemenu

A Prés avoir préparé & dirpoféles VaiflèauxouTambours
pour ttiefurer le tempscar ces

Tambours font le fondement & l'ame de ces Hor-
loges j venons à la conftrudtion du refte de l'Hor»
ioge & commençons par ce qui eft le plus fira-
ple & le plus aifé difons de quelle manière on
en peut faire une fans rouës & fans contre-
poids, qui marque les heures les demie-heuresi
les quarts les inimités &c.Il faut

pour cela faite un Tambour du mouve-
ment lent ainfi que nous l'avons enfejgné dans
ktroifiéme Chapitre, & qu'il eft reprefemé dans
la feconde Planche en A V il faut qu'il ait pour
aiffieu ou arbre un morceau de bois qui par les
deux boutsfoit rond & également gros $C, & fi



ces deux bouts ne font pas allez gros, on y ajoûr®,

ta deux virolles de bois, arondics autour fembla.
bles à la Figure DE qui feront bien jointes, &

fortement attachées aux deux bouts de l'aiffiei!,
Qujonprenne enfuite deux bandelettes ou deux

cordes menuës, & les plus fines qu'on pourra trou-
ver, mais les meilleures font les cordes à boyau,
& les meilleures bandes celles qui font faites de
parchemin, il n'importe pas pour la largeur; mais
plus elles auront de longueur plus elles marque-
ront d'heures.

Que ces bandelettes ou cordes foient collées ou
attachées fur le bâton LM, aux endroits F, H, pat

une de leurs extrémitez & par l'autre bout à

I'aiffieu du Tambour marqué B C aux endroits
G, L

On pendra enfuire toute cette Machine au clou
O ou loin ou prés du mur car il n'importe pas
pourvu qu'elle ait fon mouvement libre & qu'elle
foit tournée du côté qu'elle doit être vûë & non
devers la muraille jc'eft-à-dire que le haut du
Tambour décende & rafle fou évolution du côté

qu'on le voit & que la partie d'cn bas monte
du côté de la muraille.

r
Lorfqu'on voudra que cette Machine marqueles
heures on prendra les deux bouts de l'aifficu

du Tambour avec les deux mains B, C, & «»'cle

tournant, on roulera deffus les cordes ou bandes

aux endroits G,I, jufqu'à ce que la caiffê du Tam-
bour touche le bâton LM. Ainfi l'Horloge fe trou-
vera montée parcejquc le Tambour par (on propre
poids tendant naturellement en bas, fera l'office

d'un contre-poids, & les cordes ou bandes fe dévi-
deront on fie dérouleront de deflus I'aiffieu peua

peu, félon que l'eau paflèra d'une feparationa
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ferra-
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1

çne autre dans le dedans du Tambour.
Quand la Machine fera ainfi placée dans un lieu

'i
étnincut» on dévidera ou roulera fur l'aiffieu les
pences cordes ou bandes, par exemple, jusqu'aux
points N N. Alors tenez prefte une Horloge de
{iblc d'une heure, qu'on tournera & retournera
quand le fable fera pafle & en même temps on au-
ra la commodité de marquer les hem es fur les ban-
des ou cordes, félon l'efpace qui fera découvert à
inefure qu'elles fe dévideront ou fe dérouleront
par la defcente du Tambour. On fera donc Uriê
marque où l'on tracera une ligne dans l'endroit:
où l'aiflïeu fera décendu chaque fois que le fable
fera palïe. Au défaut d'une Horloge de fablc on
marquera les heures par le moyen d'une autre Hor-
loge chaque heure qu'elle marquera ou formera;
On obfcrvcra encore que l'on peut marquer lùr l'u-
ne des cordes, fi l'on veut» les heures Italiennes*
& fur l'autre les heures Aftronomiquesou telles
autres que l'on voudra; & après les avoir marquées
on les pourra divifer en demies en quarts en
minutes, &c.

Mais remarquez que û le Tambour étoit empor-
té trop vite par fon propre poids, & que les cloi-
fons & feparations mifes dedans ne pùflènt pas le

retenir & l'empêcher d'aller trop vue ce feroit
une marque que l'aiffieu fur lequel on a roulé les
bandes, ou devidé les cordes fèroit trop gros.
Ceft pourqnoy il faudra le diminuer de fa grof-
tvat; St par ce moyen, le poids du Tambour de-
venant

plus
léger le mouvement (e retardera &

empêchera que le Tambour ne defcende trop vite.



OBSERVATIONS.
Articlea II.

T L femble que le deffein de l' Auteur foit de grof.
•* fir beaucoup l'aijjhu par les deux bouts ce cjiufi peut faire atfément comme tl le ditpar dit
cannes osa des virolles qu'on y peut adapter mmion les grofit fi fort on tombe dans un inconvénient,
qui eft, qu'il fera difficile de voir bien preetfe'msnt
l'heure. Ce gros corps de l'aijfieH qui eft rond, $
qui fait beaucoup de faillie pour peu s/tf'oafèhaujfc

ou quon fe baijfe ne fixe pas a/fez, le Rayon it-
fuel pour le diriger precifément vers l'endroit de
l'heure, & la manière qu'il donne dans le Chapitre
Juivant efi bien meilleure. D'ailleurs par cette ma-
rnere qu'il nuits prefcrit de fttfpendre le Tambour

avec des bandes de parchemin, ne peut efirtjufte,
CT les dtvifiont des heures fur ces bandes ne feront
point égales parce que ces bandes étant tournin
en forme de volute, les premiers tours qui fe dé-

velopperont auront plus d'étexdu'è puifqu'ils enve-
loppent les autres & étant plus éloignez, du centre
du Cylindre agiront plus fortement que les der-

niers tours pour la décente du Tambour qaifsn
plus prompte, dr les divtfions de l'heure feront par
confisquent plus grandes que les fuivantes, & tou-

jours ainfi csnfecutivement en diminuant ce qtn
n'arrivera pas fi on les fufpend avec de la corde

A boyau, qui vous prendrez* des fecondes c'efi'i'
dire un peu plus greffes que la chanterelle d'ftfi

Xut parce que ces cordes fe tourneront fur l'aiffie»,
qui eft de figure Cylindrique en maniere de vis <
d'hélice & non pas de fpirale ainfi toutes les /«•"
lu tiens étant également tournées fur ce Cytwdrsi



hftnt que la defcente du Tambour fera toujours
haie 3 & par Confequent les divifions qui feront?
raarquées des deux coflez, fur les Tables feront
mtjft égales entre elles.

Mais afin que l'endroit précis de l'heure faitplus.
ftnfhle voftrt aiffiea étant d'une grojfettr propor-
vsnnée & non pas «xcejSive & de la longueur
itecejptire de chaque cefté pour devider vos cordes,
dont les tours ou circonvolutionsfe trouveront pro-
che les unes des autres ce qui (è fait de foy-tnême,
il faut enter à chaque bout une petite Vergede fer
fort menue de la largeur des Tables

qui
roulera

dejfus à mefare que le Tambour décendra & qui
marquera preafément l'heure comme vous le -voyez
dans la Figure 3. de la Planche des Obferv&ttons Ç.

A A eft une portion de part & d'autre de la
bo'ete qui foùtitnt les deux tables au haut de
laquelle font attachées les deux cordes à boyau, qui
tiennent le Tambour fufpendn. H H, B eft une por-
tion du Tambour. MM font les deux bouts de
ïaifieu, fur' lefquels les deux cordes H H font
leurs évolutions en pas de vis. O O font les deux
petites aiguilles pu- fliles faites de fil de fer, qui
fervent d'indtee pour marquer l'heure,& qui tou-
chent immédiatement la table ce qui fe fait par
le majen d'une retraite on feuillure faite dans Ia
houe pour loger la gnjfeur de l'aifïett qui eft mar-
quée par L, L* P,P font les tables oh les heure?
font

marquées
avec les divifions des demie-heures

des quarts, &c. car tout cela fe peut. On peut en-
core quand on aura réglé tres-juftewent fan Tam-
bourà faire fon tour en une heure tirer des lignes,
parallèles- d'un fonds à l'autre fur fa bande, com-
me elles font marquées a, a, a, efr par le moyen**n petit fil de fer tourné comme il eft mon*

C iij.

Plan-
che des
Obfer-
vanons.s.
~F.g.~



tré b engagé par le moyen de deux petits tuait.
Ions de part- & d'autre dans les deux indices 4S
t'aijiieu, dont nous venons de parler, le refie tour-
né en confite afin que cela glijfe atfiment dans U
décente du Tambour c. jg_, Sjjft toute la Machine
montée, qui vous marquera aifijt les heures les
demi-quarts er même les minutes,

ArticceVIII.
Pour avancer

ou retarder la defcente du Tam.
bour, on a plïttoft fait & il eft plus aifé d'ofierou
d'ajouter de l'eau fuppofé que les trous des clor-
fins foient d'une grandeur ratfintiable que de dé-

minuer ou d'augmenter la grojfeur de l'aïjiieu ce
gui donnerait beaucoup de peine pour en ojterjufte-

ment ce qui finit necejfatrr.

C H A P I T R E VI.

D'une nouvelle fine d'Horloge ou de Montre fars
rouës avec un contrepoids^

SIl'on veut avoir une
Montre d'une autre fa-çon

avec un feul contrepoids & fans rouës îi
fuit obferver ce qui cft deflîné dans la Ptenclie
troifiéme dans laquelle ABCD eft une boëie ou

étuy de bois, ou d'autre matiere, de telle hauteur
qu'on voudra, & affez large pour contenir le Tam-

bour que fon voudra y enfermer. Onfappofeque
ce fera un Tambour pour le mouvement lent &
tardif.

Il faut faire au haut de cette boëte une entaille

ou mortoife marquée F & en bas une -pareille
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marquée G en chacune desquelles on puiflc met'
tre une poulie, qui forte tant foie peu hors le.

corps de laboëte.
Il faut auffi qu'il y ait une poulie on bobine fer-f

me & attachée à l'ailTîeu du Tambour & qui ne <

puiflè tourner qu'avec le Tambour.
Suppofons à prcfcnt que le Tambour étant mis+

a ù place dans fa bocre & tellement porté fur
fts deux pivots, qu'étant tiré par le contrepoids
il puiffè aifément tourner fur fon aiftieu. Suppo-
fons encore que le côté I foit en F & le côté L
foit en G en forte que la corde paroidè dehors
par les deux poulies F, G, & que tout le refle foit
oiché &c enfermé dans la boëte ainfi la corde
paffera. par trois poulies, par Fpar G, & par H
qui eftàl'aiflieu du Tambour, par lequel la corde
fera tirée à mefure qu'il tournera pourvû qu'on
luy ait fait faire un tour au tour de cette poulie
il faut enfuite aflèmbler & lier enfetnble les deux
bouts de la corde fi proprement, qu'il ne refte au-
cune groflèur à l'endroit où on les aura liées en-
femble «fin qu'elle puifTe être aifément tirée par
le mouvement du Tambour.

La petite Figure ou Statuë M doit être d'une ma-$
tiere legere, comme de carton, de cuivre en feuil-
le, de bois d'or ou d'argent en feiiille ou de telle
matiere que l'on voudra.

Il faudra qu'il y ait au dos de la Figure un pe- <

tit anneau, ou deux pinces, comme celles dont on
fe fert pour tirer les ordures des draps ou autre
chofe fomblablc avec quoy l'on puifle t'attacher

»
& la décrocher de la corde quand on voudra, SC
la pouvoir hauflèr ou bailler avec là main fé-
lon que l'on aura befoin de l'ajufter, à l'heure cou-
tante. Que cette Figure ait les bras ouverts afin



Traite' bis Hoeiogîs3
que les mains fervent à marquer l'heure en toiu
chant avec le bout du doigt de la main droite ou
avec une verge de fer, les heures marquées furlj
petite colonne NO;& avec le bout du doigt de
la main gauche les heures marquées fur t'autre co-
lonne PQ.

7 Remarquez qu'au lieu de la petite Figure on
peut fe fervir d'nne fimplc

aiguille
de fer ou depois,

en l'attachant à la corde comme on l'a dit
de la Figure; on y peut mettre aufli une croix,une
figure d'oifèaiij d'un autre animal, ou telle autre
chofe qu'on voudra & il ne fetoie pas hors de

propos qu'un Religieuxy mift l'image de la mort,
afin d'y penfer plus fouvent.

g
Remarquez encore qu'on pourra marquer les

heures ou en décendant du haut N & P, en bas

marqué 0 & Qj^ou en remontant du bas O & Q^
en N & P, comme on le fouliaitcra & l'on pour-
ra accommoder la ftatuë on l'aiguille, de manière
qu'eue monte ou qu'elle décende ce qui dépend
de la manière dont le Tambour eft pofé dans fa

boëte qui peut tourner d'un ou d'autre fens.
9 En6n la dernière remarque eft qu'on peut ne

mettre qu'une des deux colonnes où les heures
font marquées, c'eft- à-dire, ou N, O, ouP,Q,

9feulement, ou [e lèrvir des deux ou même y en
joindre encore d'autres, & y marquer diverfes for-

tes d'heures; comme les Italiennes ou les Aftrono-
miques ou les Babyloniennes &c. Et pour faire

marquer les divilîons des heures plus juftes,nous
qous fervirons d'une Horloge de fable, d'un Ca-
dran Solaire d'une Pendule, ou de toute autre
Horloge, ainfi que nous avons dit cy-devant.
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OBSERVATIONS..
PVifqitil'jluteur propofe ici la manière de faire
des omemenfi ces Horloges, de cacher te prin-
cipe dtt mouvement, qui eft le Tambour, q- d'?m-
kllir ce qui paraît au-x yeux on voit bien qu'elles
font fufceptibles de tout et que te génie & l'imagi-des Ouvriers peut fournir pour les rendre en
état de fervird l'ornement & à la. parure des Cham-
bres é' des Cabinets cela efifi vray que -voici une
autre idée que l'on propofe auji'i pour fhrvirà prou-

ver ce que l'en vient d'avancer, &àéchauffer l'i-
magination des Ouvriers pour en inventer d'autres,
qui ayent encore plus l'air de magnificence & de
haute'. Celle-ey paraîtra d'une exécution fort faci-
le, cequ'il faut chercher.

On peut donc faire un Obeltfjue ou comme ici ]

une Colonne A. La Bafe B. Le Chapiteau C. Vn
morceau d'Architrave D. La Frife E. Et laCorni-
ebe F. Tout ceci petit porter une Lanterne G foâ-
Hune d'un Corps d' Architecture affez, grand pourdans le creux leTambour que [en pour la,
fimerie & dans la Lanterneloger le timbre fi,
l'on veut que l'Horloge fort fonnante.

Tante cette colonne doit être oreufe dans toutes
fis parties. Le fufi par dehors fe peut faire Cdneléà
)tmts apparens afin qu'ils puijfent fervir a mar-
quer les heures.

On mettra dans le creux de la Bafeou piedef-
tal, un Tambour de mouvement lent, dont' l'ar-
bre fort enté en chalumeau comme celuy d'une ftt-
fée de Montre afin que l'on pu'tjfe remonter cette
Horloge ou par derriere, ou par devant ce quifi fera aifément en dévidant la corde du contre-.



ftttds fur F ai fie» du Tambour avec une clef & Uïi
cliquer. H efi une étoile ou une fleur de lu osa mdouta»

y ott enfin tour ce qu'il vous plaira, qui cji
Attachék la pointe d'une petite verge de fer qtii
tient au poids & qui efi ajfez, longue pour fornr
un peu au dehors de la colonne ejat portera far fi
pointe cette Etoile qui doit «tontrer les heures mar-
quées par les joints gravez, far le f»fi de la colonne

y
& cela à- mefkre que te poids décendra.

Si ton veut avoir les minutes ou fera dans
la bafe un Cadrait divifé en feixante pâmes é>
aprés avoir exactement réglé le Tambour à faire
fan tour fufle en une heure on mettra, une Manil-
le à lapointe de fan aifieu qui marquera les minu-
tes.

Si Feu veut y ajoûter aufii la fonnerie, cela fe

po&rm faire très-facilement, en mettant dans toute
la partie qui eft portée par le Chapiteau de la co-
lonnty &• qui eft ajfiz, grande pour cela étant com-
Jafée del' Architravede la Ftife & de la Corni-
che an Tœmèettr pour la fonntrie comme l'jtttteut
le prefcrit cj-apres dont le poids décendra par le
eofié dit crettx de la colonne oppofé à celtty par oh
décend le poids du Tambour à l'égard de la dé-

tente de la ftnnerie elle fe fera par le moyen de
deux èafcules dont l'une f ai font ttne fecettffe,fait
détendre [autre fuivant l'indufirie que l'Auteur
vous donnera cy-aprés eJ* tout cela ainfi exécuté,
il faudra loger un timbre dans la Lanterne: fi evfi»

»» ne fbuhaitoit pas de fonnerie cette colonne ponr-
rafervir àfoûtenir une fiatuë une figure un Vafii

»H telle autre chofe que l'on voudra.
La deuxième Figure de la même Planche ff rt*

prefente dans V intérieur de la colonne l'arrangement
& la difbojîtiûn des Machines qui donnent l* ««'#*





piment a, l'Horloge, a efi le Tambour réglé pour
les heures, dont l'aijîieu forte une aiguille qui mar-

que les mmutes dans le Cadran qui efi an pie de f-
ttd de la colonne b eft fon cliquet pour remon-
ter le poids, c efi un pied de biche pour faire lever
la bafitile m dont la fecouffe far fa chute fait lâ-
cher la bafcule g qui tient en arreft le Tambour
de la fonnerie f, par le moyen du pied de biche 1

d eflaxe poulie pofée immédiatement fous lé Tam-
hoar de la fennerie pour élever le poids & pour
luy donner dela chiite, e eft le contrepoids avec fa
petite verge de fer qui fort de la colonne& qui
porte tt fin bout l'étoilleo pour marquer les heures,
i ejl la corde qui fujpend le contrepoids g efi le "Tarn-
heur de la fonnene garaf de fes tablettes horaires
dont t 'Auteur donnera cy-aprés la maniere h efi
encore une autre qui fert à la détente du
Tambour g, & enfin p

efi le
poids de ce Tambour.

Obfervez, encore qu'il fatet faire cette JMachtne
du plus pettt volume que l'on pourra, donnant au-
tant de largeur a la bande que le Diametre dit
Tambour. <:>

CHAPITRE VIL
De la manitre de faire une Horloge femhtable à

celles des Egltfes& des Tours.

DAns la Planche quatrième on void une autreiforte d'Horloge fort commode & aifée à fai- vide I*
re; parce que fi l'Horloge qu'on a delTdndc faire ^n~
cft grande, on canfiderera la Figure ILMN, com- e
jï^fîc'étoit une Tour ou un Clocher au lieu que

c cft uns Horloge de Chambre nous la regarde»



Traits* des HoRioGtf
S-

i

1

y! Je Oh*

Vide les
Obfer-
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forme de Tour haute de

fix ou fept pieds
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Ion la fantaific de l'ouvrier,qui on laifle la^f.
poiîtion de la Machine extérieure.

Pour ce qui eft du dedans de l'Horloge il faut
faire un Tambour du mouvement lent comme on
l'a enfeigné dans le Chapitre troiciéme &c qui eft
reprefenté par le Cercle A, dans la Planche quatriè-
me. Il cft feulement different de ceux dont on aparlé, par fon aiffieu ou arbre.

Cet aiflïeu marqué FG aura trois pointes an bout
marqué G, qui feront en triangle & également
diftantes l'une de l'autre en forte qu'elles faffent

un triangle parfait & équilateral. Il y aurajulic-
ment autant de difhncc d'une des pointes à l'au-

tre, qu'il y en a entre chacune des dents de la

roue B, C, D,E, nous appellerons dans la fuitc

cet aiflïeu ainfi fait, un ai (lieu à trois dents, ou
pignon de conduite, comme l'appellent les Ou-
vriers.

Pour fçavoir combien les dents de cette roue
doivent être diftantes l'une de l'autre il faut d'a-
bord en fçavoir le nombre & pour le fçavoir,il
faut déterminer combien on veut marquer d'heu-

res fur le Cadran exterieur de la boëte PQRS

parce qu'il y en a où l'on ne marque que douze
heures, & d'autres où l'on en marque vingt-qufr
tre cela étant déterminé on divifera la roue

BCDE j en autant de parties qu'on voudra mat-

quer d'heures fur le Cadran PQRS & l'on divi-

fera chacune de ces parties en quatre dentsainu
fi le Cadran PQRS marque douze heures, la roue

aura quarante-huit dents & fi le Cadran marque
vingt-quatre heures, la rouë aura quatre- ving'
fei^e dents vous prendrez enfuitç fur la dJftâWff



(Jcs dents de cette rouë la diftance des trois poins

tes de l'aiffieiï à trois dents.
Ayant fait la rouë & le Tambour avec fon aif-

f
[icu à trois dents & voulanr enfermer la Machine
dans fa bôëtc il faut forger un fer pour fervir
d'aiffieula rouë BCDE,leriver dans la rouë, en
forte qu'il foit ftable & ne vacille pas dans fon
centre H, il faudra auffi qu'il foit un peu plus long
que l'cpaiflèur de la bocte où l'on veut pofer la
roue de manière qu'il forte un peu hors de la
boè'te pardevant à l'endroit marque 0, qui eft le

centre du Cadran & de l'aiguille;de forte que
cet aiffieu paffera par trois centres c'eft-à-dirc,
par celuy de la ronëBCDE, par celuy du Cadran
PQRS & par celuy de l'aiguille O.

Il faut qu'ilfoit ferme & immobile dans le cen-6
ne de la rouë H: il faut qu'il puiflè tourneraife-
ment dans le centre du Cadran, & qu'il foit aflèz
ferme au centre de l'aiguillepour l'emporter &
la'faire tourner avec la rouë mais il ne doit pas
être mis avec tant de force dans le centre de l'ai-
guille qu'on ne puiflè l'ôter ou la remettre, & la

mettre fur l'heure que l'on voudra fans faire tour-
set la rouë.

Vous mettrez enfuite le Tambour à fa place a- 7
vec fon aiffieu à trois dents après avoir placé dans
!a boëte la rouë & l'aiguille.

Il n'importe pas que l'on place le Tambourdef-
fuis, defïbus ou à côté de la roue, il fuffit de
t'approcher fi prés, que les dents de l'aiflîeu du
Tambour engrainent aifément celles de la rouë

>

en forte que le Tambour tournant avec fon aiiSeu,
faflè tourner la rouë; & avec la roue uniformé-
ment t'aiguille qui montre l'heure, comme on a
dit cy-delïiis.



Si on ne vouloir pas faire la boëte, ou du)fe
auflî liaute au deflus du rez-de-chauflee que la lovi-

gueur de la corde du contrepoids fcmblc le de,
mander> ce qui feroit au moirs de dix palmes
qui font environ y fie ds 3 pouces tfr demi pour n'ê-
tre pas obligé de monter l'Horloge plufieurs fois
le jour, on pourroit feulement la faire aflTczgtan.
de en tout fens pour contenir le Tambour avec la
roue Se on pourroit la mettre ainfi diminuée dans

un lieu élevé lauTant pendre jufqu'à terre la cor.
de avec le contrepoids.

OB S E RVATI O N S.
A S. T I C t E III.

Y' Auteur a bien remarqué ici que l'aijfteu de ce
-^Tambour étoit différent de eeluy des premiers, à
cattfe d'un pignon qu'il porte à une de fes extrémi-

tez,mais il n'apas avvrty fsn LeHeur, commeil
devait qu'il faijbit fan mouvement d'une autre
maniere & que ce n'était plus ici la décente on
l'afcenfioM du Tambour, qui marquoit les heptres;
mais [on mouvement circulaire & cela par le

moyen £ un poids, qui en ejt le principe c 'ûfl ce qui
fait qu'il marque les.henres de la même façon que

nos Horloges ordinaires dans un Cadran avec une
Aiguille, & ceTambour alors ne fert plus qu'aré-
gler le mouvement & le rendre égal & non pal
a le donner comme dans le Chapitre cy-dejfns.

On peut ajoûter encore ici que pour éviter
grande multiplicité des roués des dents & despi"

gitans, que de la même manière que l'on règle le

tour dit Tambour a une heure astjfi de même on

peut, qttanâ il eft grand <$• capable de beaucoup de

liqueurs regler & déterminerfin tourdouz,e 0*



J vingt- quatre heures, en le tournant de forte que
fit» de fer fonds regarde le derrière & l'autre le
devant de la boëte oh les heures font peintes fur le
Cadran fin poidr à câte, attaché à fa corde, &
4jant au bout de fin aijfieit une aiguille. On aura
ur ce moyen une Horloge fort Jimple qui marquera
les heures à lu maniere accoutumée ce qui produi-
rost encore deux autres utilités: la première c'efi
que la décente du poids ayant quelque efface rai-
hnneéle,on ne feroit abltgé delerementerque tow
les huit ou quinze jours. L'autre eft, qu'ayant fait
une rtnitre au devant de la bo'ètt de haut en bas,
frayant attaché au poids,, comme on vient de dire
dans l'Obfervation du Chapitre-précédent une ver-
ge de fer avec une étoile qui paroiffe au dehors de
la boite fur laquelle on aura peint les mois les
femaines, les jours, les fêtes, &c. le poids en dé-
cendiunt fuppofé toujours qu'il aitun principe réglé,
marquera par cette étoile les jours les mois les
fêtes, &c.

Articlea IV.

L'Auteur s' eft trompé dans cet article au calcul'
des dents de la roue, quand il dit, que file Cadran

a douze heures le pignon de conduite aura trois
pintes ait ailes & la grande rouë quarante -huit
dents ce qui n'ejl pas vray on il ne faut à la
grande roue que trente- Jtx dents à an pignon détroit;
ou s'il y en a quarante-huit il faut que le pignon
en ait quatre; en fitppofant toâjottrs comme tlfast,
f«e le Tambour fait fon tour en une heure,putfque
trois fuis douz,efont trente-jix & quatre fois douze
quarante-huit é-ainfidss autres en augmentant ait
diminuant à proportion.
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CHAPITRE VIII.
De la m-aaiers de réduire cette Horloge dans

une
bo'étt à mettre fur une table.

CE fera encore une grande commodité de re.duire cette Horloge à une grandeur Se une
forme propre à mettre fur une table, ou fur une
tablette dans une Chambre parce qu'elle ne fera

aucun bruit, comme celles qui (ont à roues & qui

ont un balanciers & cela ne fera pas difficile à ceux
qui. auront compris ce que nous avons dit jufquï
prefent mais pour éviter les longues repetitions,
& ajourer feulement ce qui eft necefraire, fupjjo.
Ions qu'on ait fait ua Tambour fembtable au modè-
le, mais plus petit queceluy que nous avons de-

crit dans le Chapitre tio'fieme afin qu'on puifîé
faire l'Horloge & fa boëte du plus petit volume
qu'il fera poffible mais non paspetit, qu'il ne

puiilè fervir & pour cela il faut que les fonds

ayent un empan ou neuf pouces de diamètre &~c

la largeur de la bande ou pourtour quatre ponces
& demyainfi il fera d'une grandeur convenablc.

C'cft un Tambour de cette grandeur qui eftre-
prefenté dans la cinquiéme Planche en AB, on
ajoûtera à fon aiffisu en B un pignon, ou plutôt

une lanterne de dix ou douze dents ou fufeaux, &
fera misà la place de la poulie pour la corde du

contrepoids.
On fera enfuite une rouë de fer ou d'autre ma-

tiere dure mais il n'y a rien de meilleur que
d'en fondre une de cuivre quand on en ala com-
modité aprés en avoir fait un modele de cairon.

Cette
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Cette rouë aura du moins foixante dents, ou plus
gland nombre, ainfi qu'on le voudra c'clt celle
qui eft marquée par CD fur la tige de l'aiffieu de
cette rouë vous mettrez un tuyau de bois ou une
fufée faite autour & percée à jour fuivant fa lon-

crueut comme il eft marqué en GH Vous met-
tez auffi au bout G deux morceaux de fer ou de
bois en croix, qui {êrviront de bras à remonter le
contrepoids en tournant cette poulic autour de
J'aifficu de la rouë & par ce moyen la corde dll
contrepoids fe devidera fur la poulie. A l'autre
bout marqué H vous ajouterez un cliquet ou cro-
chetà reffôrt I afin qu'étant tiré par le contre-
poids, le crochet l'arrête dans les bras de la croi-fée

de la roue &: qu'en le tournant d'un fens
contraire pour hau(Ter lé contrepoids elle cede
&lc lai(ïe tourner, comme on void dans toutes
les Horloges à rouës.

Qujm place enfuite la rouë D de telle ma*
niere que tes dents engrenent juftement les fu-
feaux de la lanterne B du Tambour5 & que les
trois dents de fon aiflleu engrènent les dents de la
roue dont on a parlé dans le Chapitre précédent,
qui doit être dans la boëte derriere la platine du
Cadran, & qui porte fur l'extrémité de fon ait-
i!cu l'aiguille qui eft au dehors. LMNO eft la boëte>

avec un Cadran ,dc douze heures avec (on aiguille!
la roue de quarante-huit dents derriere. Le Tam-
bont P & la rouë Qjafdite reptefentez dans un
autre fens,placez dans leur ordre, non pas di-
reftement l'un fur l'autremais la roue Qjm peu à cô«
tCjafinquc la décente du contrepoids ne foitpasen>-
pêchée par le corps du Tambour tout cela fera en-
fermé dans la boëte dans leur neccflaircfituatiooi

On comprend aifément par ce qui a été dit ss
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que la composition de cette Horloge n'eft pas un
ouvrage fort difficile, & qu'il n'y entre pas tant de

machines qu'elles puiflent embarraflèr l'erpiit de

ceux qui le voudront executer: s'ils veulent bienconfidererqu'au
dehors de la boëte il n'y a quele

Cadran & l'aiguille, & dedans le poids qui fait
mouvoir la roue Q^que la rouë C^fait mouvoir le

Tambour P, & que le Tambour P avec fonaiffieu
à trois dents fait tourner la roue de quarante-huit
dents qui fair auffi tourner avec foy l'aiguille,

comme nous avons dit cy-deflas»
Ce font là toutes les parties qui compofent

l'Horloge reduite en petit, dans une boete propre
a mettie fur une table & c'eft celle dont je me
fers plus volontiers.

La mienne a une boëte haute de deux palmes

& demy, c'eft environ i/ingt-dsHxponces elle a un
palme & demy treize ou tjHittor^e pouces de fa.

ce, & un peu moins d'un palme huit a neuffeue::
de profondeur. La lanterne du Tambour mai queB
a huit dents. La rouëD en a foixante-douze &la

corde lorfque le contrepoids cft levé, fait trois tours
& plus autour de la

fufée
de la roirëj & va vingt-

ïept heures avant que le contrepoids foit au bas.

g Si on vouloir avec la même hauteur du contre-
>•

poids faire aller l'Horloge plus long-temps fans jy
toucher, on pourra faire une autre rouë fembla-

ble à celle marquée B, fans le tuyau de bois ou
fufée pour la corde, mais avec un pignon comme
celuy du Tambour, ainfi on viendroità boutdi
fbn deflèin & elle iroit encore plus long-temp
fi on y mettoitplus de roufsmais auflî le nornbr
des rouës augmentetoit la grandeur de laboeic
le poids & laconfuiion. Mon Horloge a la coffl
aiodité de Ce pouvoir monter avec une clef fans "ll
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çt'it latocte comme les Montres que l'on porte Vui

jgy5 c'eft une commoditéqu'on peut apporter à tou-

tes les autres Horloges & à dite le vr ay j'avois re-
folude n'en point parler, afin qu'on s'exerçât l'efprit
à la chercher pour la commodité qu'on en reçoit
mais le même motifqui m'a fait entreprendre d'é-
crirem'empêche de taire des chofes qui peuvent
donner quelque fàtisfa&ionà plnficurs perfônnes..

La manière donc de monter cette Horloge avec
li clef eft telle. Il faut laiflèr en tournant la fufée
trois groflèurs que les Tourneurs appellent quar-
Kt pour fervir d'arrêts à la corde & i'empe-
cher qu'elle ncglifle de deflus la fufée, comme il
eft marqué dans la Figure R il y aura un quarré 1
chaque bout, & un dans le milieu, qui (ont beau-
coup plus élevez que le corps de la fufée. On at-*
tachera après deux cordes à la fufée qui feront £e-
parées par le quarré du milieu t. à une de ces cor-
des fera attaché le contrepoids qui pendra par
exemple du côté droit de la fufée, comme il eft
reprefenté. L'autre corde fera fans poids, & fera
tournée fur le côté gauche de la fufée V, & fon
bout lié à une autre fuCée faite exprés & placée
en quelque endroit un peu éloigné des rouè's où
il fera le plus commode & le moins embarraffànt.
Cette fufée qui eft représentée dans la Figure S fi«-

la montée fur une antre comme une autre rouë,
afin qu'elle (oit tournes facilement avec la clef fur
les pivots, dont celuy qui eft vers le coté de la
boëte, fera quarréT, & allongé aflèz pour fortit
un peu hors de la boëte par un trou qu'on y fera
pour cela, afin que la clef Y puiffe aifément em-
Draflir ce quarré par fon trou quarre.

Voilà comme par ce moyen nous aurons fans
peine ce que nous demandons, parce qu'en touc-



ïiant avec la clef Y le bout de l'aiffieu de la fijge
T qui fort un peu hors de la bocre, la corde Vftf~

tournera autour de la fufee R & en même temps
la corde X fera tournée de l'autre côté, & lafn.
fée & le poids qui eft attaché à cette corde fera

en.levé en haut, parce que la corde eft liée à la fu.
i"ée du côté gauche;& que le contrepoids eit ti-
ïé par la corde qui eft du côté droit & parce
que cette fu fée S demeure libre, & fans que rien
l'empêche de tourner de tous cotezpendant que
le contrepoids fait fon office & donne le mou.
vement à l'Horloge en décendant peu à peu, cette
fufée auffi hiflèra la corde peu à peu fe dévider j
fans embarrafler l'Horloge.

OBSERVATIONS.
ArticleE VIII.

a%J huitième article nôtre Auteur donne m'" mojenpour ne pas remonter fox Horlogefi feu.

*uent qui eft fort embarmjfant & de grands fms
la quantité de rouës dentées & de pignons qu'tl de.
mande ne fepouvant faire qu'avecbeaucoup de dé.

penfe qui eft jufteraent ce qu'il faut éviter, aiifft-

•bien que la confufwn & la grandeur de la boete

pour les loger,les machines les plue fimples à ï imi-

tation de la nature étant les meilleures.
On a un moyen bien plus atfé & qui coke

moins laijfant donc vôtre Horloge fur vôtre table

fans b*ftjfer davantage la boite pour avoir de la

chute ponr le poids, vota vous fervirez de poulies,
•dont vo'us augmenterez, le nombre tant qu'il vous
plaira fans embarras, à la manière des ntouffes:

mats il faut aujji ebfirver, qu'à mefure que vo*t
multipliez, vos poulies vous devez augmenter le

poids à proportion ce qui dévidera en pe» d'efpitct
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\liHC6Hp de corde. Et comme V Auteur ttctts donna

lu facilitéde vous fervir d'uni manivelle oit d'une
clefpour remonter le poids, quelque longueur tjae
U corde ait multipliée par les poulies qui la. replient
txtre elles, cela ne fera point ennuyeux parce que
cela fe fait fort vîte.

yeux parce Irodr

CHAPITRE IX.
D'une Horloge qui en même temps montre l'heure

>
le jour de la femaine & du mois, le court

de la Lune, drc.

JE ne difconviens
pas qu'il

ne foit allez difficilede faire entendre par le difcours la compofition j
1

de cette Horloge ce qui feroit aifé fi l'on pouvoir
<

faire fur dupapier des roues matérielles & mobiles",
cependant avec le fimple ileffèin de la Planche fi-xiéme,

qui cft cy-apres on t'entendra fans doute
fort clairement fi an la regarde avec attention.

Je dis donc qu'il faut pour cela dans cette Hoi>
J

loge outre le Tambour cinq autres roues de cui-
vte, ou d'autre matiere& qui ne foient pas fort
épaidès parce qu'elles fatiguent peu; mais qui
foient folides & fiables, & qui fe confervent droi-
tes & fans fe courber ny fauflèr elles font repre-
fentées dans la Planche fuivante, par les Cercles
A,B,C,D3E,Fj nous parlerons de chacune en
particulier & nous enfeignerons la manière d'çxe-
cutet ce que nous propofons.

Le premier Cercle A eft un Tamboor du mouve-
ment lent avec l'ailïieii à trois dents comme dans
les deux précédentes Horloges. i

Le fécond B eft pareillement l'a. roue de qua-
raute-huit dents pour douze heures, ou de qua-



tre-vingt feize pour vingt-quatre, laquelle cotnaj0
nous avons dit dans le Chapitre feptdoit être
placée dans la boëte c'eft celle qui fait mouvoirfaiguille

qui dans cette prefente Horloge doit
être (huée de même que dans les autres & qu0
cette rouëB ait auprés du centre un pignonde

quatre dents; avec lefquelles elle donnera le mou-
vement à h rouë fliivante marquée C.

Le troifiéme Cercle C, eft la rouë pour mar.
quer les femaines, qui doit avoir dans fa circon.
férence cinquante-fix dents; dont fafuperficieplato
doit être divifée en fept parties égales pour les

fept jours de la femaine qui font écrits dans l'en-

droit qu'on void dans le même Cerclequi eft

joint avec cette rouë; Se qu'au tour de foncejitic
il y ait un pignon de quatorze dents, qui donnera
le mouvement aux deux autres Suivantes marquées
D, E.

Le quatrième I>, eft une roue qui montre le

cours de la Lune elle a dans Fa circonférence foi.

xante dents il faut qu'elle ait dans fi fuperficic
platte auprès- du- centre un Cercle pareillement dt-

vifé en foixante parties fur lequel Cercle on mar-
quera deux fois les nombres depuis un jufqu'à

trente pour les jours de la Lune que fur cette mê-

me Surface platte on marque deux faces de deux

Lunes diamétralement oppofées l'une ÔC l'autre
grande félon la1 capacité de ta rouë. Ainfi chaqueface

de Lune occupera le demi-cercle de la roue

avec les trente nombres été (es jours marquez dans

la circonférence, obfervant que le nombre quinze
foit toujours dans l'efpace qui eft au deffùs de la

face de la Lune: avec tel ordre que l'on voudra,
& félon le côté que l'on fera tourner la roue qui

recevra fon mouvement du pignon C.
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Le cinquiéme Cercle E, eft une rouë pour mat-7
quer les jours qui aura dans fa circonférencev.

foixante-deux dents, elle fera tournée par le même
(<

pignon C.
i r~r,4.W'A"~Ccuc iouc iUi'a «jli; fifur..ra(;dc r!:rte «r Or- 3

de divifé en trente parties égales on
y écrira lesG

nombres pour les trente jours du mois, &quand
le mois en aura tre»ce-nn il faudra pour cette
fois prendre la peine de toucher la rouë & de la
reculer d'un nombre. Faites avancer hors fa cir-
conference un petit bras ou indice de fer, long
en forte que fa pointe S avance un peu fur les
dents de la rouë F, afin qu'après fon tour de trente
jours, elle puiflè faire tourner la roucF^où font
infciits les mois d'une douzième partie > c'eft pour-

quoy il faudra que ce petit bras [oit arrêté & at-
taché ferme fur le nombre de trente, qui eft ledit-
jour du mois, mais un peu éloigné de fa rouë E,
afin qu'il n'empêche pas le mouvement du pignon
C, quilafait tourner.

Ce Cercle F, eft une roue qui aura feulement
douze dents un peu grandes, parce que moins il y-

en a, plus il faut qu'elles foient larges: &(â Sur-
face fcra pareillcment divifée en douzepartiespour
les douze mois de l'année, & tes noms en feront
écrits par ordre & obliquement, aiiifi que l'on voit
dans la rouë F félon qu'il fera plus commode car
on doit prendre garde que dans la Planchefîxiéme-
la rouë F eft cachée fous toutes les autresmais on
la peut placer delTus & à côté, comme l'on vou-
dra pourvu qu'elle pui0è être touchée & menée
par le petit bras S.

•
II ne nous refte plus qu'à parler, de la boëte de cette

Horloge, qui ne demande pas moins d'exactitude,
que les rouës dont on a parlécar c'eft d'elle que
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dépend la beauté & la bonté de la Machine Se psrl
ticulietcment de la face ou de la platine de devant
dans laquelle doivent entrer tous les pivots de ces

rouës qui doivent toutes tourner fur leur centra
au dedans de la boëte, & non au dehors.

Suppofbns que la face ou te devant de cette
boëte foit la figure GHIL faite d'une matière non
ïrop épaiffe mais dure & ftable afin qu'elle ne
gauchiflè pas, & par le changement des temps
qu'elle ne Ce cambre ou déjette point comme Lit
le bois qui fe tourmente ordinairetnent il feroit
même plusa propos de la faire de cuivre qu'on
pourroit plus aifément embellir, de gravures ou do

peintures, fuivant fon inclination.
Que cette face ou plaque de devant foit affez

grande pour contenir toutes les rouës fufdites tou-
tes mifes en leur place & qui doivent toutes ex-
cepté le Tambour A & la rouë B avoir leurs pi-

vots dans des trous faits dans cette plaque, pour
s'y pouvoir aifément tourner mais avant que de
les engager ainfi parleurs pivots dans ces trous îî

eft necelïàire de prendre avec un Compas leurs ca-
libres pourmarquer les difiances entre les roues,
à

caufe
de quelques échancrures & évuidures qu'il

conviendra raire à cette plaque de devant parlef-
quels parottront les endroits des rouës qu'il fant
voir.

Le premier trou que
l'on doit faire à ta plaque

de la boê'te doit être petit pour recevoir le pivot
de la rouë B, où l'aiguille eft attachée qui le cou-
vrira, on ne l'a pas deffinédans cette Figure, mais

vous en verrez la Figure dans le Chapitre feptiéme.
Vous ferez en fecond lieu, une échancrure à

l'endroit de la rouë C où vous voyez marqué

une tcette évuidure eft marquée par des petits
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points, & aHcz grandepour faire parohre t'espa-

ce d'un jour à l'autre en forte qu'en tournant la
~uë C on puifle voir par ce vuide les jours de la
Semaine l'un après l'autre parce qu'en cachant un
pur d'un côte, il en paro~tra auui-tot un autre.

Le troincmetrou répondra à la roue D rond&:
s(!ez grand, pour faire paroître la face de la Lu-
ne, au deuus duquel il y aura une autre petite ou-
verture quarree par laquelle on verra lequantié-
me des jours de la Lune, comme il paroît dans
['endroit entouré de petits points. Ainfi on verra
que quand une des faces de la Lune fera toute ca-
chée du côte droit du trou, l'autre face com-
mencera à paroure du côté gauche & par le petit
trou contigu au grand, on

verra le nombre t,
qui e~Ie premier jour de la Lune, & eufuite les
autres nombres l'un aprés l'autre,feion le mou-
vement de la Lune observant encore un coup,
que le nombre i< réponde verticalement fur les
faces de ia Lune, afin qu'il arrive judement dans la
Pleine.Lune, comme il eft marqué dans la figure D.

Il faut que te quatrième trou fait fait encre les
deux loues E, & F, à moins qu'on ne veüille en
faire deux, il fera évuidedc manierc qu'on puifle
voir au travers les circonferences des deux ronës,
i'~ne desquelles, c'efr-a-dirc F, montrera, le mois
courant; & l'autre E montrerale quantième du me-
me mois.

Si quelque bel efprit ~cavant dans 1'Attronomie
&: dans l'Arithmétique, voutoit joindre aux fuf-
dites Horloges la Montre du cours des Planètes,

3de l'Epacte de l'indiccion Romaine &c. il en
viendrait facilementà bout, dés-lors qu'il aurait
compris ce que nous avons dit cy-def~s parce
~'en faijfant avec les mêmes règles une roue diffe-



rente pour chaque Planète, ou pour ce qu'on votb.
dra; &: ajufhnt le nombre des dents de chaque
rouë avec le nombre des jours que demande te

cours de chaque Planete, ou de ce qu'on voudra
reprefenter par les rouës, il exécutera fon deHein.

Voilà la description de la Montre que j'~vois
propoSe, pour avoir en même temps le mois, le

jour du mois le jour de la Lune, de la femainc,
l'heure courante, &c.

Ceux qui voudront s'en fervir avec plaifir doi.

vent prendre foin que les rouës foient bien faites
& bien placées dans leurs centres que la dtfbuce
foit égale entre les dents des rouës & des pignon!:
il n'eft pas necefï~LC que les ronës foient entre d-
les d'une même grandeur, mais bien qu'une roue
ne Coipas trop proche, ni trop étoignéedel'au-
tre, afin qu'elle puins recevoir & donner le tnon-
vement (ans empêchement que les trous de j.t

plaque du devant foient faits en leur place & ré-
pondent chacun a fa roue & qu'enfin la Table (ur
laquelle eft pofée la Machine foit bien ferme &
bien appuyée, afin que les rouës reçoivent tou-
jours un égal mouvement du Tambour A, & deiaroue

B.

0 BSERVATÏONS.
Aj<.TtCI.BIII.

T- '~4~C~fMCO~ <e<~MCf<~<~My~f/<M~-cul des <<M'M de la rouë ob pignon qui
F~«MC, & nous ne mettrons cette 0~/e!<)f/M que
pouravertir le Z,?Sc<M'~y ~~tMffe

jy /<<~r t~Mpe/
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Ce f«/ ~e~J? la rouë de ~at.e heuresHx
M~o~ quatre aîles < dents étant e~M de

deux tours pour ~)M avancer la rouë C du-
ne feptiéme partie, qui doit par Cc~/f~fMf ~< M~-
C~~ MK~<ff-/W ~<tT.

ARTICLEVI.
Z-fM~ j'f~ encore trompé ici dans ~cM calcul,

/Mf pour le pignonfait pour le nombre des dents a!<*

la ~«f. ~4 f~<<~ pignonil eft certain que
compofé de g'tf<tfa~C «/~ ou dents comme on

voudra les appeller, la ~~f~'fa ~~M~~«<e<.f<t~M
fera fon cours entier en un mois comme /<< fe«~
qui <<

~ef~e?'~ le même nombre de dents (~' o'«! eft
M<M~~<!r/~ même pignon; CM~~<<X~ ~MM~ par~ew~ pf~tew~ ~e ne ~«'«' <~<~
pour chaque Z,~x't~« ce qui wyfpMM. Pour rec-
tifier tout cela, ait ~tfM
<<a pignon, ou aM'~i~~O~~ entier de /~)'9Ce)~Mf<f-
que yf'~N coar! de Lune avec le ~tf~~M ~<MM)*-

ce ~«< p~M~Mf plus ~</c~<'y~~ ces deux
faces de Lunes ~M~~<Mfj, M<<~peM~Mt<K-
re paroitre /<! nouvelle ~«~ fon CM<~< y«a2' yeM Décours, il K~ <<

M'ff<«?' la
rouë qui reprefente la Lune, une autre plaque rail

ou échancrée, comme ce~ que /'o~ a de coûtume
de mettre aux petits Cadrans Solaires pour mar-
~«~ cours de /<t Lune, ce qui f~~F cow<MM<,y~e
<CH pas jugé <!<M~<~ ~'M enfeigner <C< /<< M<<-a~

~4 /<i)~ de la rouë, <?~t e~'t~ ~~a /<~



<aMMMe ~MM il Mt ~«t mettre que f;~
~MOMtc-Kf~ ce ~< /e rapportera <~<f«.v <!« bout
~<<ax~, /<!yKM)«Mt<e<t ~j&'<<~j~0<
trois cens cinquante-quatre jours, cxx,~ jours Maixt
~«f/e Soleil, qui ena trois M~j/aw<<f-c?M
la raifon eft, que le pignon étant double, ~ft meit~
de cinquante-neuf dents étant multipliée par douze,
fait trois cens c)~M<<«fc-)'e, qui eft ce ~<<
pour faite <(<~?'f~ce des onze jours de /B.
d'avec les trois cens y«,C<!KfC-CM~ /0«~ /*<«'~

~e/c/A

ARTICLES VII. & VIII.

fon compte il ne ~«~<t que yc<
dents à la rouë jE, fans donner /<< peine au ~M~i'~t
de /<'?-~< de touchereeftc rouë quand le
~«~< trente-un ~e«~. Z<t~<<i'/M de cela <~ que le

ptpee~ /<< M~e C étant de quatorze, c'eft deux~«~jee~f
f~fta~e~eMy, qui feront en un mois trente

jours pour l'un, trente-un pour f~Mtrc ? ce qui

fera ~< bout ~<<K~aMM~e~<<M~
alors au lieu ~y f<«~&f /<<«, e~ ~'<<«f<<~

peine ~r toucher qu'une fois l'année,
ee«)' mettre /<< rouë /~t, encore ne y~M't-Mt par
obligé de le ~«~J/'<MN~ Biffextile, quia t~e
ceps ~e'jtA: jours.
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CHAPITRE X.

p~ maniere de joindre aux Horloges ey-~f/~
~M timbre pour fonner les heures, (~' ûoM?'

~~w<f-M<:KM.

rr* Outle monde ne fe contente pas d'une Hor- tloge
qui marque feulement les heures fans les

fonner; d'autre*! n'aiment pas aum à entendre prin-
cip.itement pendant la nuit le bruit d'un timbre).
QMM a. ceux qui aiment à connoitre par le fon
d'une cloche combien le temps paCe vîte nous
leur apprendrons la maniere de joindre à ces Hor-
loges muetes une fonnerie qui marque & fonne
dift!nctement toutes les heures.

Supposons donc qu'on ait preparé un Tambour
=

pour le mouvement prompt, comme nous l'avons
enfeigné dans le Chapitre fécond, pour le placer
dans celuy qu'on voudra des Horloges fufdites, au-
prés d'un Tambour de mouvement lent, comme
i) eft reprefenté dans la &ptiéme Planche;où nousI
fapoofons que A en: le Tambour du mouvement c
lent & que B eft le Tambour du mouvement vî-
K & que tous les deux font mis en leur place
dans la boëte, comme nous l'avons enseigné cy-~
<!efKis.

Apres nous fuppofons que CDE cil un cli-
3

qutt en bafcule fait de bois Ou de fer, ou d'autre
matière pour arrêter le cours du Tambour Bau-
quel on fera une dent ou pied de biche, & a la
bafcate il y aura un petit crochet qui (e dégagera
~citement de la pointe du pied de biche. Que cet-
te bafcule foit mobile fur fon pivot D, & tellement
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en équilibre, que la partie Bibtt pourtant un peu
plus peinte que la partie C, & qu'étant tirée de
ecté C, le crochet E fe dégage alternent, &
tourne enfuitede fby-même fe racrocher en tetoro.
bant fur le corps du Tambour. FGH eft une au[~
bafcule de la matière ~uHlite, qui étant mobile

en
G, peie plus du cote F, que du coté H de ib~c

que les deux bouts des deux bafcules G & F ér~;
attachez avec une ficelle d'une longueur lumfanR,
& l'endroit H étant b&ittë par lepied de biche, f~;
exprés dans le Tambour A, le boHi F Ce hauSer],
& puis en retombant donnera une facade a la par.
tic C de la bafcule d'en haut; ce qui raient lever
fa partie E, fera I~ditr le crochet, &laiuerata)i.
bcrté au Tambour B de faire fon mouvement qui
Servira pour faire fonner les heures comme nous
dirons cy-aprés.

Je trouve fort à propos que l'on faf!e cette dent

ou ce pied de biche H pour parler en terme d'Ou.
vriers, prés de la poulie & le plus prés que )'o)]

pourra, de l'auHeu du Tambour A, &: non pas vox
fa circonference extcrieute & laraifon eA, que
plus elle fera prés de l'aiHieu & du centre du Tam-bom',

plus
eue

aurade force pour lever la b~
cule FGH.

A prefent que l'on a vû de quelle maniere on

peut donner le mouvement au Tambour du mon<
vement prompt marqué B & comment on l'arê-

te. Di&ns encore de quelle maniere on le fait fon-

ner Apres avoir fait choix d'un ais ou tablette
de l'epaifUur d'un petit tf~vets de doigt & d'une
largeur proportionnée a la grandeur de l'Horloge;
ce morceau de bois étant coupé en rond, & M-
dmi au même diametre du Tambour, nous divi-
~eroD! fa arcoa&rence en cinq parties égales, puis



~!]S le couperons en forte qu'il ait cinq angles
~MX, comme ils font marquez ahfeptiëmePÎan-

j.he dans la Figure MN & dans l'angle N nous
ferons un trou quarré excentrique, c'eft-dirc
qui ne foit pas dans le centre de !a Figure, c'eft

par ce trou que doit paHer taiSieu du Tambour B.
Cela étant fait,ontaillera Hx pièces ou morceaux

de bois) que nous nommerons tablettes horaires,
environ de la même épaitïeuf que le fufdit ais à cinq
M")es MN,&qui foient de la tongueurd'une des fa-
ces

du Pentagone c'eft-à- dire. de iadiftance qu'il

y a d'un angtea l'autre, & que ces morceaux de bois
foient de la Figure qui eft marquée en a b, c, e, f
toutes attachées & pendantes l'une à l'autre avec
(tes clavettes mobiles il faut mettre dans leur cir-
conférence des dents de fer ou d'autre femblable
madère pourhauftetie marteau. On en mettra une
dans le premier morceau, deux dans le fecond, &
ainfi juCqu'au fixiéme, qui aura fix dents. Ces fix
pieces de bois ainf! attachées enfembJe, doivent être
pendues autour de la planche ou ais MN, mais
afin qu'e!tes ne tombent nypar devant ny par der-
nerel'ais fufdit, & qu'elles te placent droitement
<)cfRis l'une après l'autre. On fera enfuite deux
ronds avec deux planchettes fort minces fembla-
b!cs a des fonds de boëtes plus grands que M N,
comme les reprefente le Cercle OPQR, & nous les
t!ouerons ou attacherons des deux côtez de la
p).)nche pentagonalle MN, en forte pourtant que
le centre de ces deux ronds Cc rencontre au trou
quarré N. Ainfi les nx pieces de bois qui feront
tentermées entre ces deux fonds pourront tourner
autour de ladite planche fans qu'elles puiffenf
tombermais prenez garde que ces fix pièces foient
un peu plus minces que latabletteMN.

M~Ob-
ferva-
[ions.
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Toutes ces pieces étant ainHdi(po<ees&:at[~i
chees ensemble,'nous appliquerons le tout a~¡

des fonds du Tambour B, & ferons pauer l'atSIe~
du Tambour par le trou quarré N, ainfi elles tour.'
neront en même temps que le Tambour.

Suppofons que toutes les Machines fufdite}
Soient enfermées dans la boëte, & pofées chacu.

ne à & place il eft évident que le Tambour par
fon mouvement faifant tourner la piece de bois

ou tablette horaire b qui c(t mi(e fur M,[cn-
contrera avec fes dents la queuë du marteau &

en le hauM~nt, le fera frapper fur le timbre;m.U!
les pieces e, & les autres qui font plus b~des,
paderont fans y loucher parce que la laHertc.)

a
cinq angles railant fon tour fur le trou N qui eH

excentrique, ne peut pas arriver jujfqu'à cette c)t-
conference, que par l'endroit marque M.

Quand le Tambour aura fait un tour les petites
piècesqui font lever le marteau auront changé de

place, & la pièce c qui a quatre dents fe trouver
à la place où ctoif~, avec trois dencs;&ainCfuc-
cefHvement.
L'endroit Z où Ce fait le mouvement du man-
che du marteau, peut être fait dans le haut doith
bocce, ou dedans félon qu'on voudra qu'on voyc,

nu qu'on ne voye pas le timbre mais il faur évi-

ter que le marteau après avoir frappé fon coup ce
demeure appliqué au timbre, ce qui fait un fon fort

de(agreab!e: pour éviter cela, il n'y a qu'a me

tre dcubus un teuort ou fil de ferquilefoùtiEM:
un peu en l'air ayant foin que le timbre fou Hcs-
fermcment attaché par fes anfes à fon mouton~
qu'il (bit immobile.

Voilà cequej'ay imaginé de plus facile à repré-
fentcr fur le papier, S~ à exécuter pour joindre la

(bnnetic

<

<

<

i

j

)

<

(

t
1
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t..< </fonnerie aux Horloges muetteson laifre à FinduC'

trie de t'Ouvner le foin d'en imaginer d'autresi
ou 4e pratiquer la manière qui eA en ufage dans
esHo~oges à rouës, ou de celles qu'enfeigne te
'eM Archange Radi, dans fon Ttaité des Hotio-
ges de Sab!c.' ou bien enfin de ce)t<,s qu'enieigne

Pere Jofeph de CapriHia Capucin dans ton Trai-
tédes Horloges à rouës qui eh Fort aifë.

Ce qui a été dit cy-deuhs fera aifément invett-
tcr la maniere d'ajouter un reveu-matin à tés Hor-
loges, parce que faifant des trous plus grands aux
doifons du Tambour nous aurons un mouvement
plus prompt. Et () on fair autout du Tambour ptu!-
jeur: dents pour hauuer le mMteau;cetaprodut-
H un fon, qui fera d'autant plus propre pour un
[eveit-matin, qu'il fera plus confus& plus grand.
).) n'a pas même befbia

d'un Tambour

pour ce%
cfcr, parce qu'avec une &ute rouë, pn une ~eute
ijfee entourée de dents pour lever le marteau
!c qui foit a~u~e en forte qu'il ne fane Con effet
u'a ta nu de j'heure qu'on voudra,;on aura le
ême avantage qu'avec le Tambour dont nous a"
ons parlé.

0 B S E RVAT IONS.

ARTICLE IVt

~«'' c~Me raifon des Ca~M~M ~W'~
Met c~f~ft o« pied ~c ~M-Ae E pour /< dl-ftf /« CtfM~/effaff du T~MN~MM'F <e <tff /«

"/f'<~ CD~ C*'7~ decroche <<~ff plus <~

«-~t~pefM'~M~ /<r<t!W~?', cela ~A<

petite <~r~te~ de /<Ce«~e §«c ~MHfr« là
</f<JFC~<!r/~c~c.
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Les M~CM~~f que ~c<t~ <t«~t, ~<M.
<r«!'M de T~fPM<<tfM~«~C'!t~O!~<M~~
~'e«!' M{ t~fMJ ~CM'tT,~0~)~<!t t/M~ les Ot~
yc~ proprement {~' d/MO!)~ <t6n~( «M t~w /M~
~Xt/~M?', p<!<C ces t«&/<~M font la portion
~f -~o<M <<t<fx. < fe~'c rond de bois ~«

<<~? /<t J~<~ que ces tablettes doivent avoir,
y~r~~w ~<'</ faut en rogner «M peu les Mf~M<M'

~« /M 4roM<~r f« e~<<~ /'<<~<e f~e pM'f /M faire
~e«tf aifément ~<tef leurs clavettes.

Noftre ~«Mef ne v<t pas ~/<a loin ~ac donner

fix ~f)t!f~ B« chevilles.«XC tablette,t 0' C'C~

te ~Mf ~'<fM ~<t'~MyeM<'tc~<<M~ dc~
~/4f~«~ M<MMM'W C&<tp'tMy~'V<f~«'M
Jp~M~J en mettre <&!TMaf<~e, <7 f~ ~«f~M
<M< Machins <t~?~'<t~~ CMM<~ C'Ae<t <fM

_.M~/fg~ de Clocher, <« en MM mettre ~«~ «M M'
~/<tM )a/~a'~ ~ef&f ~atT ~tc</fMt~f en a~~<Mt
-~«te~M de Mo~fTff MMVfBfMt T~t~M~t

faire en forte qu'il MtyettMj~pMMet~aar~ott-
wcr le temps de compter les &M~'M ~<«S<MMf.

AR.TÏCï-EE XII.

!<<< ~<m<w f<'« <~ faire un f~7
<M/~ ~~K~r ~~M~~MM, ~«'<t

point ~'«w~n'~r~e~ ln c&fM~)<r~'<Kt< Cettt
-Machine n'étant MM!p~e ~«e ~'<Mf nM~fW"'
~f 9 avec x~ft~M~M !tM~d< <f.<M/Mt~yH~"«~'
<$' !~M)'M? par ~~f/~ft ~f~Mw/HM. C~
lie porte la corde du MMttt~n~ HM~MW ?~
J?-<~<~ ~c ttfM, ~t ~~M*
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mtf!~ <~ ~if ~f~fj, comme /'<t~~
<:f~, ~<~ MM <~M~.fcKtrf~a<f M~vet!

f4~~< 4f.fc ~<!«ce~~ ~tf/~f. OaK'oM~
que ~.f~f détente, ~'t< ~t tt~M~~6~ t~ft M'e~p<t~ ~<
~tr~, ~w~ 74~~<"M'<< ~«~ /t< ~eM-

~,M ~fM~f.c~M~~fs.te, pour faire ~KN~~ <<
~f~/TM«tt~, <t ~f tr~p~' ~<H- ~WAr ~t
M ~f<o' 1.1 .f~r.

CHAPITRE XL
D~ '?.< ~*<~ "ffe /~<M «twe

KM

~~f ~t~jWc~, <p~<M ~~e
les ~M.

~Ue ~;L~:<:t)CNje,~oitj)as JCurp~sde~ette.pro'- t
pp&tpn je np ,prctt)cts pas ici l'inventif
m9)iy~'NR't petpe~t, .que .MCt de t)eam{ ef.

ptiM M)t ~hsic~tjC~ea .v~a ~p~~ Hm ~e ~!ectes~
~y ~)t'~M&p.te tit~eigng qpc tout ,ce qm .e~

ou f6~o,it fc~n m~Mvetaent ~'tttt aptre .cpfps. Ct
jf .pfpmets ~ft }tne

~~[toge .pecpetueUe ) qui
~r.icjtpoypp ~coHK de t'~u ,de q~iqne Fon-
taine ou de que!queRivt6re,jr~ pendant pl~eu~
~o~, n~me ,p~dam pta~ri! années C~ que
ornais op f)itb~'<t d'y~putih~r.. C~(t ~in~~ne

jt)p~ <lev.aM ~e~n~rc t~ Mj;s~.e de pcrp~tue~,
.r)~a paï que.<j~ Hat~ge ~oiye toûjouts,durert
<Wda.ns < ~~[~~terneU~, ce qui .nous
~ft,d!~endu~e:of<me.

Q~qu~~ yteaaed? .vpu~ .dn'e, quej.atnats.c~ t
~ust~e(f)i~ d'y loucha:, j'eMens .qu'il n~fMa

~es~it~ de jft jaMtoMM ~p~tnc [çs ~uMcs~



mais fi l'on étoit quelquefois obligé d'avancer
o~

de reculer l'aiguille comme pareillement s'il af.
tivoit qu'au bout de deux ou trois ans on fût obligé
de changer l'eau du Tambour cela n'empêcheroit
pas qu'on n6 put nommer cette Horloge perpetuel.
le, attendu qu'il e& impoffible de rien voir fur).)

terre qui foit entierement parfait particulièrement
dans les Horlogesqui perdent continuellement
quelque chofe de leur pcrrection pat leur mouvez
tnent j quelque foin & quetqa'adreue qu'on ait ap-
portée

a
leur con~ru~ion. C'eft pourquoy s'H

trouvoit une- Horloge qui at)ât toîtjours bien,
fans qu'il fût jamais neceITure de la raccommoder,quand

memeeHe ne feroit que de fer, ou de me-~]aht
bois;on peut dire que tout l'or du monde

ne la pourroit pas payer.
Mais pour venir à la conAruction de cette Hor-

loge perpetuelle, il faut fuppofer d'abord qu'on ait
de l'eau vive & courante,qu'on puiHe faire moil-
ïerjufqu'a l'endroit où on voudra p).tcer l'Horloge.
On a cette commodité dans la ptupatt des Villes
<t'ttatie parce que feau, qui a nature!)emenî u&

cours rapide, peut monter jurqu'au haut des Mai-
~onS) parte moyen de quelques machines:ce qt)t
fait qu'on voit dans ptofieurs Maifons des Jets d'eas
qui viennent des Rivieres.

Suppofons en fécond lieu qu'on ait fait ua
Tambour du mouvement lent; mais plus grand que
celuy dont nous avons parte parce que pouvant
contenir une p)us grande quantité d'eau, on pourra
~aire les trous des cloifons ptus grands & l'eau
fera moins (ujettc à <e corrompre parce que 6 ce
Tambour avoit par exemple troispa)mes de diamè-

tre~<yo~f deux p<?~ ffCM pouces, on pourroit
~ire les trous avec une a~neou une groNeepin-

t





c!e <Tou il s'enfuit,qu'en mettant dedans deeao.Siftillee
à proportion desautres Tambours dont

cous avons '?arle au Chapitre troineme, il ett conf-

tant qu'elle s'y confefveroit trois ou quatre amfan~
Ce corrompre affez pour ne pouvoir plus paCer.

Nous ajouterons a ce Tambour que nous jStpr
pofbns atuE avoir un pignon à trois dentsa ton aif-
Ceu, comme nous t'avons dit dans un ~utre endroit,
dix ou douze godets autour de fa circonférence,
de la manière qu'on peut.voir cy-apres dans la
Planche huitième au CercleA..
H faut au0! que ces godets (btentde bonne ma-

tiere comme celle des Tambours afin que'la
touille ne les mange pas &, qu'ils Soient faits en
forme de boëtesquartéesçuvertes feulement d'un
cote, par où l'eau entre & fort au K&e il faut
qu'elles (bicnt bien boudées du côté du Tambour,
afin qu'elles Ce tiennent pleines quand il tRbesoin.

JI eft i~poHiHc de donner des regles de la gran-
dear de ces godets; à moins que de {~voit la
grandeur da Tambour ou l'on doit les appliquer

& l'on ne peut pas non plus dire de quel cote on
les doit

placer,
a moins q~c d'avoir-auparavant

aju&ë te mouvement du Tambour avec an contre-
poids de plomb ou d'autre matière .en tournant.
la corde du contrepoids autour du Tambour, oà
l'on doit après applique!. les godets. Après quoy
~n pefera le contrepoids e~ fuppofé par exemple
qo'i) peïe deux livres, on fera les godets de telle
grandeur que la. moitié de(dits godets puiffe
Contenir environ deux livresd'eau, ~«) f~ fKwnMt
HOte~te; li on les avoit fait trop grands on pour-
ra facilement les diminuer avec des cisailles mais
il ~eroit plus dilEciIe <~e ks aggrandir s'ils etoient
trop petits..

“
lm -e

PftO-
chse.<



Tp'Aïf~ ci~ HôRtùëtusS,

J& dis qu'il faut que fa moitié <~ god~~ Co~
tienne au'tMt pétant d'ë~t qte ië cont~ep~~
de ptomb pèsera parce q~tf ateûjoursJa Moi-
nede ces godets qui e(t pleine d'eau, & faufM
moitié eR toujout! vuide comme la Figure A le
tnbËttë. On doit regarder cette Figure BCÎ)E,
tomffie reprefentant un trom ou ~n~tte, ouaittMe
endroit pour contenir !ë T~tttboMf a~es tOtts~ M~
McefÏbires il faut M~E avoir fait inontét l'Mu
ju(qt<] deuus du Tambour, ~uienfui'fe t~nthaMdu côté BD

par !e iroa oti c~neH~F~ iëMtpMt~tae-
CÈfBvët~t tou~ gftd~ <tft6b<~ At!t Tambour,

qui anfli dansle temps de (on ~dtafioa& vuide-
~onc dé &êm6 qù~nd ils feront en &a~ & q~'fk
~on~tnencetont p~~ te mouvement i pA0ct dt l'au.
tre cote, & par confeqttënt utecotif~ de i'e~ ef~

pe~petoe!, tettôuvethent duTacnbom- ~Mperps~
tuet,&:t'Ho!)'!oge~td&jbu~.

Qu~nt t~ inântéM de p!acer t~nS&out dans
la pfàeë qui eH: faite au mut, et) forte qu'il tont'aa
dan~ t)M cM(n~ défet 6tf d'ature ~Miëtc< je n*<M

ditay fien, &oo p!MqtM dé ta M~cMdcMitel~
cdndoites&: fes fe<c<voiM dé l'eaM,titntaHdtMU!
qu'au deubat du Ta~Bottr parc& qa'i! me fët~e
qu~ c'Mdnechofë taeite, donij6 Ïaiaët'execat~
a la di<crction de l'Ouvriet'.

A t'endmit F, pat âat vien< ~eau, il ferà bot~ de
mfet:tte un robinet psitce qu'en rsavMnf p!HS ô~
motns, <.c en ~enfi&nt oa ag~andigast tes godets,
on pdutMifbtt ai~nit~tav.tneo'outëfardêit'HM-
toge.
Ketnafqu~ que là 6'netfe on ~ufërture qai ett

au mur pour ë~efmér la Machine doit ctte en
dedans

de ta MaifSn
&: non pas en dehois da co-

où fera la Montre ou Cadran, 6 !'Hot!oge eK
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faite coor un lieu rublic & quand même elle fe-
roit

faite
pour te dedans de la Maison, il eft bon

d'avertir que cette fenêtre qui ett faite dans le mur
euifÏe être fermée & ouverte facilement d'au vo-ter

fans empêcher l'Horloge d'aller, & tans qu'on
voye te mouvement;car on ne doit voir c~ rout
que la Montre de douze ou de vingt quatre heures;
ce que nous avons dit dans les Chapitres ~ept &
hait) c'eA-a-dire que derriere le Cadran ata
dedans de la fenêtre faite dans le mur i) y a une
touë de quarante-huit ou de quatre-vingt feizeJ
dentsfeton que l'on veut que h Montre foit det

douze ou de vingt-quatre heures, qu'il y air une1

Verge de fer attachée au centre de ladite roue qui
tourne avec elle dont le bout portera l'aiguille Se
luy fera faire le même mouvement, dont cet aiC-

Seu à trois dents en: le principe comme nous a-
vons dit dans les Chapitres prccedens.

Quelqu'un
demandera

peut-être fi l'on peut a-
ûter une (onnerie perpetuelle à cette Horloge on
n'en doit pas douter, puitqu'H y a un principe de
mouvement, qu'on (uppofë ici l'eau vive, & l'on
peut par ce moyen non-feulement faire fonner tc~
heures mais encorefaire chanter des oifeaux,rai-
re aboyer des chiens, faire joüer des orgues, ?
plufieurs autres geniiliefïss, mais !ai(!ant touteetx
aux industrieux ~0 diray (cutcment comment on
pourra ajûUMt lafonnérie à cette Horloge perpe-
tuelle & pour cet effet il faut quej'exphqueta
conurucHon d'un Tambour,doni je n'ay pas encore
parlé jusqu'à prefent.

Ce Tambour eft compote de trois partie! d'un
tuyaude deux fonds & de cloifbns comme
il eA reprefenté dans la huniéme Planche figu.,
te H.
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Le tuyau "cA ce que nous avons appellé at[!ea~
l'etuy de l'aiŒeu au travers duquel doit paffer t'aif.
~<'u, fur lequel le Tambour tourneileft ici re.prefenté par le petit Cercle H. Par les deux tbtn):
on entend deux roncispiars, dont le Tambour te-
çoit fa forme & fon catibfe comme un tonner
de fes fonds ils doivent avoir de Diamctte ce
qu'on veut que le Tambour ait de groffeur, ii;
font ici reprefentez par toute la eirconfetence a,~,f,f~&.

Les c!ot(oM ou feparations feront au moins M
nombre de huit mais coudez en forte qu'ils faftent
le godet &: foient comme de petits refervoils

pour recevoit l'eau, comme les huit lignes aH bH,
<H j dH, cH, ~H ) gH, ~H, vous les reprefentent.
Imaginons-nous voir ces huit lignes tracées furles
fonds & que deus foient directement placées
les &fHites feparations, qui doivent être foudées

avec leSks fonds exactement auNt-bien qu'a-

vec, le tuy~u qui e~au centte, en forte qu'e)!es
tiennent Fcau, & comme ceTAmboutn'a ïienqm
le couvre autour, itreflcra entte !es c!oi(ons_!es ou-
Yerturesft, c,<<f,parou Feau entrer:,
& (ortira HbremeM. Voita )e nouveau vaKteauqm
fervira de contrepoids perperuel à un Tambour
pour une fonnetic, ainfi que nous verrons.Sur un des fonds de cc Tambour on appliquera
une roue dentée un peu plus grandeque le tond!,
comme it eft représenté, de demy profil en IL, où
la circonrerence de la' rouë HirpaSe du moins de
la hauteur des dents celle du Tambour; & cette
touë doit avoir cinquante ou foixante dents ~a
moins.

On pofera enfuite auprés de cette touë un Tam-
boar du ~nouvement prompt j fe!on que. nous t'a-
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vons décrit an Chapitre deuxième, & qui en: ici
marqué par MN dont l'aifficu doit porter une1

lanterne d'environ huit ou dix dents il faut au ref-
;fqu')t ait toutes les qualitez requîtes, comme ce-
luy dont nous avons parlé dans le Chapitre dixié-

me
c'eft-à-dire, qu'if ait un crochet, qu'it ne foit

point accompagnédu Tambour du mouvement lent;
qu'd foit g'*tcy des tablettes horaires pour faire le-
ver )e marteau & ibnncr les heures fur le tim-
bre & tout le refle qui e(t neceftaire, aintt que
nous l'avons marqué dans le fufdit Chapitre dixié-
m- Toute la difference de ce Tambour-cya l'au-
tre eft, que le precedent reçoit fon mouvement
par la petanceur d'un plomb; & que celuy-cy le re-
çoitde la pesanteur de l'eau, qui ter-ttiemMedan~
leTambour H. Dans l'autre il faut fouvent lever le
contrepoids, SedaMceluy-cy l'eau qui y entre fera
toujours d'un poids égal ~e remptidant autant d'un
côté qu'il fe defemptit de l'autre.

Ou peut remarquer que quand le Tambour du

mouvement prompt MN aura achevé fon tour pour
fonner les heures le Tambour H n'aura fait que la
quatrième partie de fon évolution & te fera feu-
iement déchargé delaquatriémepartie de fon poids
ou environ; c'eft-à-dire qu'il n'y aura que deux
des godets qui fe feront vuidez fuppofé que la
rouë qui luy cA appliquée ait cinquante dents &
que le pignon M en ait au plus dix, & par ta an
voit que le Tambour MN en tonnant les heures
ne demeure pas fans contrepoids, & que tes go-
dets du Tambour H pourront toûjours Ce remplir
avant que de fe vuide,r entièrement, quand même
l'eau ne tomberoit que goûte à goûte.

On a expliqué cy deAùs la manière de faire une
fonnerie dont toutes les Machines foient mites en J



mouv~mettt par l'eau maisfi on joignoit au T~n~
bout du mouvement lentA les rouës, la détente,
& les autres chofes dont on fe fert dans touKstcs
Horlogesroues qniferventà la tannerie, onau.
ton: fans doute encore avec le fcut Tambour du
mouvement lent A, la commodité de faire ~b~ner

toutes les heures; mais enfin chacun fe&rvira de la

maniere qui luy agréera le plus.

OBSERVATIONS
AtLTtCtE X.

~M~'<7y~ f~~M~A* ~M'M <t<M~<&-'t~MM~Mt
l tau ~« tombe par le MeKs ~<! ~cK-

net dans les godets{~' ~«'fM <<~n<w<~Mtt M ~<.

))!'<!M<t~t ces godets CK ~H~ «" peu avancer M
reculer /foW<f ~MO~M~j ~<~ e~~v~ ce

~c fM Ct-~ftxtXt /N'~ du poids ~«< donne

mouvement <<~TT<Mt~~r, e«<<</?c~~<tMN«f
la ~~<<Wf~ f<!M~'w~' ~ewpc~M~ qui
«M~C /M &M!'M ~M~M ~'Mf~t!-
~)MM~ ~M~Mft<itMW~~<~<7~r,p<tr~
~t~~W ~'M)!< qui P'~ travers des trous ~<
C&</e<tJ, on doit demeurer ~'<tfM''<< que C'~C~
~'<7~~ regler <<~<<«f toutes e~

A&tïcï.tXI.
Z.< M~f ~<«~ <«~ «~t<M <<«

~M~
~M ~~M /<! encore ~C<;f'e«~
faut j' prendre

A RT! CiXVII. S: XIX.

CoMMt M'~ pas OtC~M ~< ~~WtWe~



,“ M" <t~~C f<t~f ~'f~fHt~e ~M B~
f ;M/~ que M~ ~j ~f«/fj f~ o'~M~c o~e
~<'M< ~*<~<<e ici tyct cf«.f ~~r fc~~ewt
),~<<')* CM yo~M ~'Ne?'/e~ff par e~f~

~M/~<C'~ T~~earf ne ~!<ft ~<B~
j,~ rouë <&~e/~ !'<pe<~ /M~e~ dû )~~TC-
~Mf ~f COMM? Cf/ff des MM~/W o«
xMM~ ~? ~«~~ ~M< ~nyo/~ ~<
te~, c~ /<<~«'~<t~M~~<tMMt<t/f,~tM~
M <)f'~ <<«t?'M <t)'<Mt ~~M< ~Mf t-eae <!<

Wptet ~W~ Mr ~f~fe les ~a~M<
;nwM<~ <<c cMf< ~e~ ~~t< /t<
~«~ ~~y~~y MM«T~< le ~~Mt<M o~
[~tv~f <Me ~oa~ de c~ M~/< ~<<M ~eftt
f~f~< eO~ <<

~'M< ~<t~ C'J!)<<
~<C~Mf, <tX /<~ y~M)~ «!!) 7'<<W~OM)' ~«~Mi~,~M~fV~ yjM~O' <t//Mf<?-/f~<M-

w~fW, ~)! ~e ~M ce~~f les Jbf~7'M

t~Nf~~t; ~~t~ ~M!<?' f~~ << &o<tt de te ~~<'<a,
~<~ t/c~~ ~M~e~ ~<MMt ~M ~t~ f~-
? ~< /'c<«' ~«< en ~e~'<
'ta<r, WMM !t'<< «M f</C~,
me M~ «~ f~f<i! ~'Witt ~«~M<T~xr /f~r ~M ~<y~, M ~«<
~j ~f~ ye~~r<t ~t<
ment T~Mt~aa~ Car <~M ~r~

~Mft ~~ft' M~ftt ~/Me~<<<
MMM~M.
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Da la M~r~~ew ~«f Horloge ~«t M«~e e
fonne les heures avec May<«/ 7<M&o«!

Eue Horloge qui marque & tonne les hcarcjavec un fëut Tambour n'cO: pas nouvelle
et)Italie, bien au'on la rafle de dtSefentesmanière!,

t! faut pour'cela un Tambour d'un. mouvement
compofé ou mixte dontonaenfeionéta con0n)h
tion dans le Chapitre quatrième, ou t'on doit ayoi:

recours pour apprendre à le faire.
Ce Tambour étant fait on y joindra la Machine

qui marque, &: faitLonner les heures, commee~e
eA décrire dans la Planche neuvième dans laquelle

nons confidererons trois parties.
.La première, eft,leCercle DEF, qui reprefente

une
plaque

de cuivre ou de bois tec j afin, qu'il ne
cambre point il faut qu'elle foit ronde, & comme
le fonds d'une boëre le centre en eft marqué enA,

& on la fera de telle epaif~ur qu'onvoudra.
La féconde marquée AB,e(t unais ou planchet-

te taillée à cinq angles comme «, ,<,<<,
e

qM

aura aufE fon centre en A, & fera ép~iue d'un doigt)

on la c!ouer~ ou on la foudera au fonds DËF.
La troifiétne fera les f!x petits ais mobiles &

appuyez fur la. planche cinq angtes, qui font gM'
His de chevilles pour lever le marteau comme on

voit dans la feptiétûe Planche qui a fervi au Cha'

pitre dixième, où Fon voit dans ces mêmes p'e'
ces de bois le nombre des heures en cet ordre;
fçavoir fur celle marquée un cinq chevilles pour
la première heurecelle marquée deux a <)X den~!

CHAPITRE XIL
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Jte qui n'a qu'une dent, eft marquée trois &~

les autres de même jufqu'à la nxicme qui a quatre
<iMts pour les tarons que nous dirons dans la

fuite.
Il ne manquecène Machine ainfi difpofee, g

nuune féconde plaque de cuivre ou de bois, fem-
b!~ble la premiere reprefentée pat le Cercle
DEF,qui foit appliquée fur cette

Machine
en forte,

1qu'elle la couvre ennerement il faut auMtqu'eHe

foit attachée avec la Planchè B, afin que les fix pe-
tites pieces de bois qui font appliquées dcfïus &:
pendantes, puiftenr tourner auemem en prenant
leurs places entre les deux plaques.

Suppaions qu'il y ait un trou a cette plaque,1
M travers duquel on voye paroître fuccefl-ivement

toutes les heures, Nous pourrons auHi nous imagi-
net que cette plaque couvre

tOUtelaMachine,en
forte qu'on ne voye que l'heure courante par le
trou fait, comme on a

dtt, dans cette plaque, &:
marqué dans la Figure par des points.

A mefure que cette Machine tournera avec le
Tambour, après la premiere, on verra paroître la
féconde, & ainfi toutes les heures paroîtront l'une
après l'autre mOure que la partie D tournera
vers F. i

A prefent nous devons nous déterminer H n~us

nous fervirons feulement de cette Machine pour
marquer & fonner les heures; ou fi nous en ferons
deux, une pour les marquer & l'autre pour les
fonner.

Suppofons d'abord que nous voulons en em-
ployer deux ce qui fera peut-être le plus commode,
& quoiqu'elles doivent être faites routes les deux
d'une même maniere néanmoins il faut obtervec
qu'aceluy qui eu; fait pour fonner l'heure il iuSc



qu'i! y ait des chevilles dans les tablettes dont le
têtes lèveront le marteau fans qu'il foit be(o)j,
d'y marquer les heures, & qu'il ait on centtc
B, par lequel palfera l'aiffieu du Tambour.

On marqueta les heures tut l'autre Mtchihe,
qui

doit Servir à les montrer il n'y aura point de che.
yilles tux tablettes horaires. EU< aufa.fbn centre cj.A, n'étant pas necefIaiM que les apgtes foint
plusjoignez d<i centre que ks auMM, comme ij
eâ nec.eB~irg auxj Machines qui Ifonnent l'heure,
ceMe-cy ne les- fonnant point cette planchette

aciaq a'~t.c! .&: ~s tablettes horaires feront mife!fur le
bout de l'ai~Ieudu T~mbput, au devantde

rHorto~e. _~I zSi i'c'a ifeutne ~re qu'une feute .Machine qui

montre & qui (bnne rheùre .tout en&tnbte
o~pb(ervc:ade mettEC des chev~t~toutes les ta.

Mettes, &: d'y m~qaer tes hcuces &!pn l'ordte
ou'an Joitygarder;demettre le centre de la Ma.

chine en B, & con ptts en A c'ed-dire que
l'aifEeu du Tambour p.tue par le trou quatte B, de

M pas faire autu ? la plaque de devantce petit

jtt.oa p~t où les heures doivent psro~me ,au dd!n)
des <teux angles mais ~ire ce trom entre te~

angtes d, c, à Tcndroic où cH: C. La raifon de ce

<j~ngemcnt ~e conno~tradans t'e~eepution de la Ms-
<j~ne car h meijkufe & la pius (eu~ tegtc pour
rendre juRics ces Horloges ces M.actTnncs, e~ <i'ca

faire l'épreuve. & de chercher par l'~xpetience â

<e corriger; c'eft-à-dire, quelorfqu'on aur~misle
Tombeurfa place aveç fon contrepoids& tout I~

Mite, H.faudraob&rver !ccommeMxtnent,&
tarn du mouvement ptompt. qi~ da mouvement
kw. ~ie!a .&it, pp&r ,!a,M~hinc ,s& ~ne que te!
t)~es.«~ &~fM 4~ cp~C ~e ïNOUven~t
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prompt, fait lever le marteau; & que le trou pat
où on verra les heures ~pit&it en un lieu où l'on
nuitic les voir pendant- la durée d'une heure, pen-
dant laquelle le tBOUveme~t~ lent fait fon mouve-
ment c'e(t paurquoy avant toutes choies il faut
regler le cours du Tambottr, & enfmte appliqua:
à l'un des fonds la Machine qui fort pour marquer
& pour fonner les heUMS, en (btte qu'elle ne Cc

puifïe mouvoir qu'~YCe te Tambour& l'oa aura
~nc Horloge de& heures a la manière de Rome.

Quctqu'un demandera peut-~tteCcetteHodoge
qui mMqae & &ïme~ix heures peut de jneme en
marquer & fonner douze ou vingt-quatre. Je ré-
ponds premièrement a !'egard de la &.ncerje, que

le Tambour étoit &rt grand on le poctroit
bien, mais la petiteUe des Tambours ordinaires,
dcftinez~t'utage domcâique, empêche qu'on leur
puide faire donner diSioûsment plus de Sx heures.

Secondementl'égard du mouvement:, feule-
1

ment pour marquer les heures, je dis que de quel-
que grandeur que foient les Tambours, ils peuventfervir

non-~cukjneMpourdouze,,mai-s pour vingt-
quatre heures, auJË-bien quepour &(;con!mecn
peut Je voir cy-aptes dans la Planche dixiécie,qui
n'cft pas beaucoup dit&rcNte de !a jteuvieme, qui e<t
cy-dev.tnt, parce que le Cercle DEF j'spreïcnteies
deux plaques de cuiM'e ou- de bois qui renferment
des deux côtez la phoehette pentagone A, comme:
c" x dit en txpiiqMnt i'Amre Figure.

Mais dans
ceue-cy

le petit~is A ~o'a tai!Ie a onze
angles, comme on te ~ok dans la Figure, au lieu
qu'il n'y en avoit qne cinq dans !uMe, & au lien
qu'il n'y avoit ~ue & taMcttes horaites qui tour-
noient ~tfour, ici il en faut vicM-qH~tte, on te<
fera ~der.epaiSeaf.necdiaure,

jcnJbrM
qu'aies janC-
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teut librement parler entre les deux plaques t~g~
quées par le Cercle DEF.

La diSculté ne conGfte qu'a marquer les heures
fur ces tablettes S: pour cela il n'y a qu'a tesm~.

quer comme elles font dans la Figure mais pou[
le faire mieux entendre on marquera un fur ce)):
qu'on voudra pour marquer une heure apréson
p~ftera ta deuxième la quatrième ja Hxieme, &

toutes tes autres de
nombre

pair: & l'on écrira &[

les tablettes de nombre impair toutes les heures qui
font auS! du nombre impair, c'eft-a-dire, furla
troiué'ne trois heures, fur la cinquiéme cinqheu.
res tur la feptiéme fcpt heures, BcaicCfucceiEve-

ment jusqu'à la vingt-trotuémeheure.
Apres cela on marquera deux heures fur la qua-

torziéme tablette, e'eu:*a-dire, entre tes nombres
treize & quinze, on marquera quatre heures fur

la feiziéme & ainfi consécutivementjusqu'à vingt-

quatre fur tes tablettes de nombre pair que fon
avoit panées.

Ayant ainjS marqué toutes ces tablettes~ & les

ayant liées les unes aux autres, comme on avoit fait
dans la première Figure on les pofera fur fais ou
tablette taillée a onze angles A, qui eft enfermée

entre les deux plaques marquéespar le Cercle DEF,

au travers de l'une defquelles, fi elles étoient tf.
~eetives on ne verroit que la premiere heure pat
le trou fait dans la plaque extérieure, & dont t'e-
vuidurc ed marquéepar des petits points.

Supposant enfin que cette Montre foit comme les

autres portée fur t'aiHteuduT.tmbour au centre A,

autour duquel elle tourne conjointement avec le

Tambour, en forrc que la partie D tourne vers F.

Nous verrons que lorfque le Tambour aura fait un
tour, itpMpttradeux heures pM le tronquenous

a.YOS!



avons fuppofé, & qui paroît pondue d~ns la Fi-
p~LC/qui ne marquott auparavantqu'une heure, &
cnHi.tcpar ordre on verra parohre toutes les vingt-
quatre heures, que l'on marqueta de tels chiffres

que l'on voudra. `

Si on ne vouloit faire cette Horloge que de dou-<

~e heures, il ne faudroit qu'une petite planche
tjJiee à cuiq angles avec douze taMettes horaires,

»
cottées de la maniere qu'on a dit pour vingt-qua-
tre heures; c'e~-a-dire, en commençant par un, &

continuant par les nombres impairs fur les tablet-
tes qui te trouvent en rang impair, jufqu'a ta on-
Mme & puis recommencer jusqu'àla huitiéme à
marquer deux & continuer à marquer les nombres

1
p~tts UtrJes picces des taNetres quite trouventdans les Mngs

qui font en nombre pair ju~qu'~
douze amfl on aura une Montre ou Cadran de
douze heures pour fervir avec un Tambour du
mouvement mixte. Mais à ces deux dernieres Mon-
tres de doH~e &: de vingt-quatre heures Il faut
ajouter encore une autre planche taUtee à cinq an-
g)cs avec fix tablettes feulement, garnies de che-
Mtteties pour te ver le marteau de iajonnerie, Ia-
queUe planche fera attachée & portée fur l'autre
bout de t'aiCieu du Tambour.

OBSERVATIONS.
/~&tC ~M~NK ~K~J~Cci'~t'~ )~-

~e'< <<«tr<?, ~eM~«~c ) jt; elle eft~c~ plus elle donre de ~/t<~c'eft pe~~«o~ le
~fSs')9'peMf<e< ~~M)~He)', ~f/?/'o~ ne ~~fe?*M<-

7~o<!< ~«'~ ~a~f~fat~j heures,
non p<M <<jyo~K<~j n'étant point obligé de donner
<Wc ~M~y-j;)''<ye~pKM~ qu'il faut Me~~ir-



m'<)'OM!f,/w'y~ entendre ~<s~œ!f~f~.
M~f coup de marteau, pour donner le temps de t-c~,~& M ~M~<~ ~ft~~fe~M~faf~
en un inftant ~c~)" <«~ dire, le demi-tour du Tam-~e<t?'~t~<M C~<MM~<'&M~; ~a~
</<J le même moment, que le ~C~f~MM~ /CM
~<, ~<?'f qui fuccede ~~tp~e'f~Mf~ ~rMat~
f~ce, paroiffe par le trou quarré o~-ff)~ (,
qui ne fera pas ~~n/f executer Mf MT <!<t~
aM'~~«~ trou de /<< f/Ot/~M qui fert~<)i!C~r/p~f

le mouvement prompt plus grand; afin
que e~ ~<<~f<y~ P~~ <?' y'M

«9

moment. Cette rapidité ne fera pas MM~? M~ti/f
J'~t <<p~7~!t Tambours; car ~<'ye)'t«r<! ~Mt.
c<c~<r~!f<7t~)' la détente du 7<<c«'M~~à

fonner les &Mf~î l'on f~tT enjoindre un aKM
pour ~t ce que l'Auteur 'Of~ e~~ plus ffM-
mode, comme il ledit ~aj/t?<c/e~<.f.

On trouve M~ft~~oM~ que fans tant ~f~/«/
ces Machines dont le grand nombre y~tt ~«t«<'oM
~'fM~<!?~<M ) étant <MpOj~!&/C ~K'~ KY 4<t fcK;'et(Kt

~f~«c chofeyfM~r <t ~f~t<~ faudroit
tout co~ donner le y&M ~M f<~y
~c«/7~M'~6«r,e$"~t<t~a~e!<t!'«Me de fes f~/t
mitez, les ~M~tt~J j ne y~~TC~ ~~BC~M~r
l'heure conrante appliquer c~/«<~<</'<!«trf~eat/ff
tablettes garnies de chevilles pour ~~«r~yce~
comme l'Auteur /C ~<' la fin de ce C~ftBtf~ Cf/.<

<M~y<t<«j Myf~f.~) c'<<<rf
~~jp~~Mt la meilleure.
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CHAPITRE XIII..
.~c /<: ~eMf <<~ ~M!?' MctfM /Ho~fr< ~c~jre

<t-Hf.

fL fautà prefeat preifchre la manière de faire la
i

J. bocte pour placer [e Tambour du mouvement
mtxre, & les autres Machines qu'on aura faites)
pour marquer & pour tonner les heures.

On la peut faire de celle matière & avec tels or-
nemens que t'en voudra, d'une grandeur conve-
nable, pour y renfermer toutes les Machines. On
la fera fi l'on veut aSei hautepour y enfermer
)cs contrepoids & la corde, mais dans la Planche
fnzicme cy-apr~S) on la tuppoLe feulement a~cz
h.turc ) pour contenir L Machine afin qu'on la
pmue pendre à. un mur, ou à une poncre. Cène
boëte eA reprefentée par le quarté ABCD, ferme

tout autour, mais en forte neanmoir:! qu'on puiSe
i'ouvnr dans le befbifh

Dans le centre 0 on fera un trou, par où pafL
fera le bout de t'aitUcU du Tambour & à ce më-
!ne bout qui fort de la boëre, on atUcheta une
ni~uUfe)qui tournant conjointement avec teTam-
bonr p~tcourra avec [a pointe le Demi cercleVXZ,
par t'évuidtiLe duquel on vena les heures cous
t'aurcs.

Cette évuidure VXZ ) cH: faite &: caillée dans le
devant de la boëte en forme de Demi-cerck,
par lequel on verra la plaque dont nous avoM
pM'!e cy-dedus & dans laquelle on a dit qu'tty
don avoir un trou marqué avec despoints.

Mais afin que 1~ commencement de l'heure pa-



ioine d'abord au commencement de l'ouverture
à l'endroit V, & la fin a l'endroit Z; on pourra fc
fctvir de cette rcg)e, qui eft qu'aptes avoir f.~ic
t'onverture VXZ. Ec après avoir ajufté le Tambour
~n! la boëte, il faut régler fon. tour fur le temps
d'une heure, & étant bien regté attendrele mo-
~nent que l'heure commence c'eâ-a-dire, qu'aufE-
toc que le mouvement prompt aura ceHe il faudra
&ire une marque au Tambour au commencement
de l'ouverture du Demi-cerclel'endroit marqua
V & placer enfuite la Montre avec fes tablettes
horaires en forte que le trou des heures qui ctt
dans laplaque, fe rencontre diredement vis-à-vis
de la marque que l'on aura faite an Tambour, com-
me on voit à l'endroit V, marqué de petits points;
quand ce trou fera arrivé à X, il auraecé une de.
ntie-heurea parcourir cet efpace~ & quand il feu
en Z il aura fait l'heme entière, & le mouvement
lent fera fini. Après quoy fuccedera le mouvement
prompt, & l'heure fe cachera dans)'endroitZ,&:
au mêtue inftant que le mouvement prompt com-
mencera, on doit marquer à l'endroit H, fur la
Montre le lieu de la tablette qui approche le plus
du manche du marteau, pour luy furc fonner les
heures par le moyen de fcs petites cheviHes. Et
c'eft acetteutuation qu'on d&ita{rermu')url'aiu)et]
&: conrrelerbndsduT.imbouc, qui eft du côté de

la face de't'HorIo~e la Machine pour faire <onnc[
tes heures, afin que le Tambour & cette Machin
aiHent enfemble par un même mouvement.

g On pourra autH, fi l'on veut, marquer les de-

mies, les quarts, & les minutes de l'heure à l'cn-
ttron où donne la pointe de t'aigutlle, au bord de
l'ouverture faite en Demi-cercle.

7
On luppofe autu 'qu'il y a un trou fait dans le





Eï.BME-NTAlB.BS.
deffus <!e la boëte vers H, par lequel te manche da
~artcau ou la corde pour le faire lever doit paUer,

pour répondre juftemem aux chevilles mifes dans
les tablcttes horaires pour faire fonner les heures.

Hraudraraircau(Hdanslefpnds quieO: au bas de )
1

la boëte une autre ouverture barlongue par où
on fera pa0er les cordes du contrepoids pour les
faire décendre ailement &inH nous aurons une Hor-
loge qui avec un feul Tambour marquera & fon-
neM les heures en même temps.

Si au defÏus de l'Horloge on mettoit au lieu où9

t[t la cloche deux petites (tataeSj dorn l'uBe fbn-
nendroit le timbre, & l'autre fonneroit les heures,
ce ne feroit pas une chofe désagréableà voir, mais
,,e n'eft pas mon intention de parler ici'des embel-
!)mmens & des ornemens des Horloges.

OBSERVATJONS.
~M croit pas ~M'<<JH<'t<f~<'fe 0~/e''f'tt'<'M à

faire ici, ~0« que pour faire une Horloge par
M /~f/ T<tM.0~)' de mouvement mixtequi fef/C
le temps marque les heures qui les fonne
pur ne point tromper & pour executer ~M
~y~ avec ye«~ faut faire ce ?~i)«~d'une
grandeur extraordinaire ~'«M~o?'f~ volume,

facilitera beaucoup mieux tout ce qu'il ye~wt-
cefaire d'obferver, feton les regles ~«'e~ a établies,
pour rendre cette Machine jufie, g~~ T<M~e«r

petit p~<«'</ eft plus <<</? d'operer avec
~<tS<M~y~ «M~K~ <M~t que fur ~x p~f,
quand on a tant de t~~ (~'y<M'
un feul principe de mouvement qui en le yeM-
dement & la bafe. Et ~'<<< c~~4<f que C'~
une ff~/e f~CM~ M ~M~'<MM~ que le~)'f!ie<&



<)!?~!MWf)M ~f~f M~~f'CNJ bien t~M~
~C les petits.

CHAPITRE XIV.
~Pf <-OM~~<C~

~M Horloge Vf~A:~ à celle
~M voit dans &! MM~f place de P~~</f, avec

/~eyM qui ~~<'Kt les ëf~ffj < les ~0)!
Rois qui en ~)~tM y~/Mf~ la Sainte ~/f~.

~1cette Horloge etoit de fer, ~y~udfoitunc~'ti.nHnitederouM,
de refIorM &: de pignons, &

avecf!euxTambours&uIement, on produira tous
les mêmes effets, a&td'en~ire <;onnottre)avc-
tité ) & pouf !e faire comprendre à ceux qui ne
l'ont pas vu, & qai voudront l'execurer il faut en
donner Je defrein qui vous eft reprefenté dans la
Planche douzième, quieftcy-apj.-és, où ityadcuï
Figures dont It premiere A fepre&nte la boëte &;

l'extérieur de cette Horloge, &: dans la Figure B,
vous;voye~ de queUe maniere font dt~pofecs & oL-
donnees lesA~achines qui rbntmouvoir le dedans.

Examinons donc ia première Figure A au hauc
eft le timbre, accompagné des deax cotez de deux
petites ftatuës de Mores, qui fonnent les heures

avec un au.rteau qu'ils tiennent chacun à leur
main.

En <<, eft une petite niche avec un chapiteau,
où eitpofeede roficf l'image de la Sainte Vierge,
qui tient fon petitEnfant entre fes bras.A l'endroit de &: font deux portes qui
s'ouvrent ek <e tonnent d'enes-mêmes,pendant que
les'trois Rois entrent&fortent par ces porres. Et
dans J'intetYaHe qu'où voit fous le chapiteau y



~t

comprîtes auul les deux porte: cft une enMiljc,

par laquelle paueune rouë potée horizontalement,
qui en tournant porte fur (by les (têtues des trois
Rois & les fait audi tourner,

Cette entaille eft couverte d'une bande de cm- f
yre cizelé, qui la cache, §c qui l'entoure, Bc&it
comme un appuy a la galletie ou balcon e, qui
c(t en faillie.

Ce balcon e, eft fait d'un mo[M~udebois,af- 6
rondy au tour 3e coupé par le mitieu, cloüé ou
collé par la partie (ciée fur la table de la boëre
de manière que la &per{)cM de la partie ~npefiett-
te réponde, & foit bord à bord de l'entaille & ne

~tfle avec elle qu'un même plan même avec )&

feuil des portes il faut que les deux boms de J'ap-

puy du balcon viennent aboutit aux deux amba-
ges extérieurs des deux portes. Ce Demi-cercie du
balcon eftentoufé de cette bande de cuivre cizelë,
qui étant élevé en manicre d'appuy au deutis, ca-
che Fentaine la t-ouS & les pieds des (tMuës~
!or(que cette rouë les fait p~HCt par fon mouve-
ment, ce qui n'a pas pû Sue représenté dans la
Figure.

Sur la furface qui fait le planchef du balcon, & 7
v~-a-vis l'image de la Vierge eft mis un petit fer
en forme de tafÏeau

ou testet, auquel répond un
petit filde fer qui e(t âtta.ché aux reins des &Muc&des

Rois ce fil
de fer

trouvant l'obfUde & l'em-
pêchemenr du réglée en chemin, fait plier les fta-
tuës, & leurfait faire par cette inclination lare-
verence à la &inte Image.

A travers rentaille~, on voit les heures, com- S

tne on l'a. expliqué dans le Chapitte précèdent,
l'heure commence en f, &: finit en h l'autre
extrÉmité du Dctni-cefcle, qne touche !a pointe de
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~aiguille <, où eA marquée la divifion des demie}
quarts, demi-quarts, & minutes de l'heure.

Le Cercle l etHa rouë Lunaire qui étant toot-
née par l'aiguille qui eu: au deGhs marque le jou:
de la Lune.

Cette fouc Lunaire a dans fa circonfcrence tren-
te dent!, & fa furface cH divifée en autant de par.
ties où font marquez les jours de la Lune en for-

te que le nombre quinze foit dire<ftemcn[ au ctef~
fus de la face de la Lune & c:ne face doit être
de la grandeur d'un Demi-diaitietre de la roue,
c'eu-à-dire, de la circonférence où font marqui'E
les jours lunaires jujfqu'au centre.

Le Cercle M, e!t une sucre rouë de vingt-qu,
tre dents qui en: mife fous la roue' l, mais en (o[-
te qu'elles ne s'empêchent pas de tourner 1'uiie l',iu.
tre, & aHez prés du centre de cette roue ~i)y.)a
une pointe de fer, qui torique la roue tourne, s'eu-

gage dans les dents de t'ajtre rouë & la f.m

tourner. Ces deux roues font au rcite tellement
di~poSes que )otfque l'aiguille des heures touche
avec fa pointe à la roue <M, il )a fait avancer d'u-
ne dent chaque heure & comme elle eu: compo-
fée de vingt-quatre dents elle fait (on tour à cha-

que jour & faifant avancer d'une dent avec fa
pointe de fer chaque jour ta rouë lunaire l
compo(ee de trente dents elle luy fait raire (on

tour en trente jours & comme la Lune fait Con

cours en vingt-neuf jours & demy ou environ
comme il eA difficile d'a.iu{tet une rouë avec vingt-
neuf dents Se demie, il faudra

y toucher tous les
mois, ce qui n'cA pas fort emoMrafIant.

Ces deux roues étant ainfi difpofées il faut les
couvrir d'une plaque de cuivre d'une largeur (um-
~inte avec un trou grand à proportion de la ~cs de
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ELEMENTAIRES.9.

.Tig.

bLune en (brie que le quinziéme jour de la Lu-

ne on voye la face toute entière S~ toute découver-

K, Se au deltas de ce trou il y en aura pareille-
;nent un petit par où l'on verra le- quantiéme de
la Lune excepté ces deux trous, qui montrent le
croitlant & le. décours de la Lune, il n'y ait aucu-
ne autre ouverture par où l'on puifle voir ces deux
rouës ni ce qui tes met en mouvement qu'en ou-
viant la boëte.

On pourra, u l'on
veut,

graver (ur cette plaque
de cuivre qui couvre les rouës dont nous venons
de parler des feiiilhges grottetques & même
K diftiqne.

Luna MM~v?~ M~r<f Sol hora ~c/~Mf.

Heu w~aut nolis, ~c tua f~~ fc/«f.

La deuxiéme Figure de
la

Planche douziéme,
marquée B nous montre l'arrangement& la difpo-
fition interne des Machines qui compofent cette
Horloge qui font enfermez dans la boëte. Nous
remarquerons que'la ligne n eft le profil d'un rond
p!ar ou roue mife horizontalement fur laquelle
font pofées quatre ~Muës droites: mais qui par le
moyen d'une brisure (e peuvent plier par le milieu,
La premiere eft celle d'un Ange qui avec une
trompette à la main dans une attitude, comme s'il-
en alloit tonner enfuite les trois Rois chacun un-
v-tfeà la main qui vont offrir au Divin enfant
!or l'encens, & la myrrhe. Ces trois (têtues n'oc-
cupent que le tiers de la circonférence de ce rond
plat afin qu'on puiSeajuAerlespetites portes d,
en forte qu'elles ne (oient point empêchées par les
petites jftMuM. Ces portes doivent être di(po<ees de
N~nigre que dés que le rondn qui porte, les f)~.



~tues commence à tourner la porte d, s'ouvre S*
demeure cuvette jutquce que les pentes Fipu~

res fbi:nc patres &: forties & qu'alors elle Ce fer-

me d'ettc-meme & que la portes'ouvre auttt-
toc qui Ce fermera auS dés que les ihtues feront
f entréest&t< roueremife à ~bn arrêt par le moyen
du crochet S ce rond ett ~arni par deffous d'une
hnierne engrenée par une autre rouë garnie de
chevilles, ou une rouë de champ marquée

« qm
récrie tb~n mouvement du Tambour p, d'un mou-
vement prompt Se ce Tambourcft mis en mou-
vement par le' poids a, le frein & la détente de ce
Tambour & de !a rouë M, e{[ une batcule rf, par-
ce que )e Tambour t, etanr d'un mouvement corn-.
po(e apre~ avoir (onne lorfqu'il fera à la fin du

mouvement prompt touchera la pointe de la baf-
cutc par le moyen d'un pied de biche, on dent,
&: rjjfant lâcher le crochet f, laiffera libre le mou-
vefnen.c des fiatuSs toutes les fois que t'heure
fonnera.

p Le Tambour f, qui ef): tiré par le poids «, eft

un Taipbour d'un mouvement compofé qui eft

garni de deux Machines, l'une pour montrer feule-

ment les heures, avec les vingt-quatre tablettes ho-

Mires, dont nous avons parlé dans le Chapit~
précèdent, & l'autre avec les taMettes garnies de

chevilles pour faire fonner les heures, comme on
Ft expliqué dans les Chapitres dix & douze; mais

un peu plus gro<ïss parce que les chevilles ne font

pas pofées directement l'une après l'autre, mais

en deux rangs la première a ta droite de la ta-
blette, & la fécondela gauche, la tïoiftcmeabla
droite, &: la quatriéme à la gauche, & ainfi 'tes

autres confecutivement, afin qu'elles puiHent &M

fonner deux marteaux l'un a.p.t-es t'autte attem~~



.cment. Au deilus de cesnxiaMettes aindgarnies
Je cheviDes en deux rangs, font placées deux pe-
tjtes pieces de bois, qui fartent un peu par un
non fait au defîus de ia boetc font attachez
n.u le moyen d'un fil d'archal ctics tirent les deux
petites figures de Mores, qui frappent alternative-
ment le timbre. Toutes ces pièces &: Machines
étant ainfi placées dans laboëte; enferre quet'aifL
f;eu du Tambour t forte un peu de la boëte pour
nor:Ef l'aiguille

< & que le rond plat qui porte
les n~tuës des Rois puide tourner aisément dans
i'cnta)!te faite au deScus S: entre les deux partes

fur le petit balcon e on aura la compo6-
jton de cette Horloge induftrieufe.

OBSERVATIONS.
ARTICLES X. XI. ec XII.

7\7 a fait /<?~t! au C~<ff~ «~«T;< arti-cle 6. les Obfervations necefaires BC~f~y~ ~C-
procber le tour de /~z,~K~ le e/~of~f ~wy~oMf
~~H cours, en MM/t/c/Mx<</a'Kf du double les
dents, en ~A«/~Kf~C«)~t!~M-M~<M
trente; C~e' ~c~tf~M ~~? <]!'<<~ft~fKte~- /f~~</e.f

p~WM, afin d'éviter la faute CM /4sfea!' f~
teM~e~ c'<? pourquoy on y aura recours.

L'Auteur
p«~/< ~'o~ffe)*, que pour ~~o~-

ter cette ~/<tf&<a~ faut que l'drbre fr~t~
Tambour celuy de la rouë de champ qui ~e~Kf
le mouvement <t celle des ~MfM foient ~N&<7fT

~B /fK~ ~frFMz. Par HM
C/ft de /~0~~

~K ~~f tournant la )M«m~f~ a« la C/ff, C)! fM~<'
faire faire ~fj~M CpJ arbres l'évolution/<< corde
des ~'W.f,- oM fervir <f~Mf tt)S/<~ M!e~e comme
f~c dont on <!C<!f/e' ~w (D~/f?'f?c~j du



pitre 10. <t)'f<CM 11. pour faire <t~ rouë d'un,< ce que l'ouvrier un peu Mf~t~fat~f.
f~f~r avec ~e< en fe fervant des moyens
<'OM a expliqué CT- que l'on ne )-~etf
point ici pour éviter <ft~f prolixe malà propos,

en obfervant cependant que fi le mouvement M;fait ~O' la roué CM ~CK~ pofées /M CC~~f~ ~tfrM
~cta~ trop prompt, on poMyftXfT <~eHte)' un ~c//<!<;t
~<~ CfMM~ ceux dont fln y~ fert aux Horlogesouf<j fans fin que /'c~ met aux M«~f-~rf!-
c&e~ ordinaires, e~ a«< eft encore t~j <r/?, t~t
cc/~y!«t/Kf la place, /~rr<!Kfe)Mc:<t, ~f)t)t-
t~ des ~)<<~< qui co~yo/fKf la ~.<6~;«~ j (~ ex
forte ~<~ que les poids ayent leur chuteà plomb,
fans c~~f.f, e~' ~e/Mtpo~t e~~f~<

CHAPITRE XV.

.De la ~<<Kte~fcMM<~fo~/o~e~'MMy<~M<!
à celles de fable ~«'eM ~ft y~ «~cM~.

<
T' Es Anciens fe fervoient d'HotIoges d'CM,t. qu'Us

nommoient Clepfydres qui étoit un
vai~lea.u de verre plein d'eau avec un petit trou
au fonds, par où feau p~fR.nt peu à peu marquoit
les heures, par le moyen des marques & divisons
qui écoient faites exprés fur le vafe mais Ja&jc-
tion où l'on étoit de verier l'eau d'un vai(!cM
dans l'autre, toutes les fois qu'on vouloirs'en fer-

vir, en fit abandonner l'ufage, & l'on comment
de fe fervir d'Horloges de fable fort fin, comme
on fait encoreprefent parce que comme on peut
l'enfermer dans deux vafes de verre & qu'il pa&

d~Fun dans l'autre (ans diminution, altération~



fjCs incommodité de celuy qui s'en fert il e(t evt-
dent qu'il eft plus propre c~ptus avantageux; d'au-
tant plus qu'on (~.ut par expérience que l'eau ne
peut paner par un G petit trou, a moins qu'on ne

luy donne du vent ce qui efi appuyé par une ma-
~~me de Phynque. Voyons pourtant fans préjudice
du ces Oracles de iaPhitofbphiej &: fans changer
la nature de l'eau, (t l'art ne pourra point trouver
le moyen de renfermer cet étendent liquide dans
deux v~iueaux pour luy faire Hire le même effet

que le (abie fans fe répandre hors de ces vain.eaux.
Faifons donc faire deux phioles de verre tem-

z
Mablesàceues des Horloges de fable, à peu prés
comme celles qui (ont représentées cy-apres dans lar
ttetziéme Planche AB, qui foient jointes enfunble t

pat leurs goulets avec de la cire & de la ficelle C.
Que chacune de ces bouteilles ait dedans~un j

g

tuyau fort delté & fort menuparce qu'il ne fert
que pour Liuer pauer t'air;que ce tuyau foit
courbe en forte qu'il foit toujours appliqué à un
des côcez dc~aphiole, ouvert par Ces deux bouts,
comme il eft reprefenté dans la bouteille A parf,
& par i a dans la bouteille b il faut que l'ouver-
ture ou bouche de ces deux tuyaux (bit en ?,c~
<~e, 6~ que chacune occupe la moitié de fon ou-
verture, ou peu moins, & qu'elle foit unie & éga-
le a (a phiole. 2>

Il faut ennn que l'autre bout de ces tuyaux ré-
ponde au fonds des bouteilles en a, &: en <, com-
me il eft reprc(enré dans la Figure.

Cespbiotes ainfi preparées avec leurs tuyaux,il
faudra

prendre
une petite lame de cuivre de ces

feiiilles dont on fe fert pour faire des terets d'ai-
gUtUettes, ou de ptomb ou de quetqu'autre ma-
uere mince qui ne rouittc point & qui foit de
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même gttndeur que le diamètre de l'entrée (].i
bouteittes. On fera dans cette plaque deux t~
a.vec la pointe d'uftc aiguille, dont l'un téponJM
a l'un dcsruyank &

l'autre
à t'autte, ce qui fel.

vit-ide leparanon aux deux bouteilles, a l'ouvcr,
'turc

deiquettes
conimë pareiflement à celle des

tuyaux c, a on attachera cette lame avec de la cite,

en force que l'eau ne puiHe pauet que pa): les deo!

trous. Les deux phioles étant ainfi jointes en&m.
b[e nous verrons que l'ean de la phiole A, ten-
dant naturellement à décendre, decendfa par [c

tuyau e <à mesure que l'air contenu dans la ~[uc.
le B, t-cn~ontett pat le trou e ~j prendrc !ap}jce

que l'eau en décendam: taiSe vuide.
Apres que l'eau fera entièrement pauee en toar-

tiant la phiolcB fur A, on vefrat:eciDtoquem:nt!eIc
menle eSet c'eft-à-dire, que l'eau decendra

p.)[

un tayan pendant que l'air en remontant cifen-
Icra par l'autre. Il ne faut pas ctaindre que le cours
de t'eati foit arrêté!parce que !e tuyau inférieure:fd
remplira car l'eau qui eft liquide de fa nature, fe

met auf~ naturellement de niveau & c!!e ne fe

hauucra pas plus d'an côté que d'unaune, ni dans
la bouteille i ni dans le tuyau.

Il f~nt pourtant que j'~verti~e le 'Lecteur de qM-
tre choies ia premiers eft, que l'eau foit difmMcj

comme on t'~ dit dans les autres Horloges tSa
qu'eUe .[e conserve plus long-temps fans {e co~
rompre.

La Seconde, qu'on ne mette dans ces boutei!~
qu'anHnf d'eau qu'il en ranr, pour que t'une des

deux étant toute vuide, l'autre ait encore la Ex~-

me p.~tie de vuide ou environ, afin que l'ait
puifte paHcr & circulet commadctuen!: p~r les

tuyaaï.



La tfoiueme eft qu'en tournant 1 Hodoge il9
~uf la tournet fur le coté oppoj~ au tuyau, a6n
qu'cHe Ce vuide emieremeM.

La quatriéme & demiet-ecO:, que la petite h-
me ibit forgée avant que d'être percée en forte
qu'eitefbitunpcu convexe du côté qu'elle iépond
a )'emboL)chme des deux tuyaux c'eft-â-dire qu'et-
le fera convexe d'un côté & concave de l'autre,
hHis 't ~uc toujours que la partie convexe foit
tournée du côté des tuyaux ~j8ec, afin que quand

on tournera rHoïtogc, le peu d'eau qui pounoit
tcfter dans ces tuyaux fe retireaux cotez du trou,
& n'empêche point le paflàge de i'air.

0 BSERVAtiONS.
Att.Tt'&LEIII.

y '~«~«)* trompe quand </ ~!f que ce petit
f«~<!« ne fert ~?'?'<t'r,~«/~M

~'e<!« ~a<f B~ <!a~) ~M tour que C'~ par
ces deux <~<!«~ae/'<!t~ <'M«~f_<f~-
ment «prés l'autre de la ~~<f/e dans
~6~~ CC)~<7 le ~f dans l'article 6.

On peut encore «/<< aux quatre O~~W<!t<CKJ
qu'il met ce Chapitre qu'il efe~~
re que les ~«.c ~M~fJ des ~<<v0,e,ya<f~t
/<M~f<j avec la petite lame de f~furf, qui .fait /t<

/ty~)-~fycf! ~J~MA' M~ boùteilles des deux M-
tez, Mtpe~x. <r/ cela il /~)'i<~ :MMf'~Mf
mais &«~ regler efft~jM<M~, étant ~~c~<«~ que
fM~ye~c~ e~fr~ un tuyau ~twt/cco-~

foit cae~M
déterminé/<t Me/«~ du temps

~«'oa veut o~*f/<t<'cc«/~°.
Si ~«f/a~'M~ ~e«/~<t donner ~«~«'«'f~t

cette Machine il pourroit la rendre~f avec



&f~M«~~f~<M/<tY, en allongeant /~f<~<taA'a,s;
i C~' en les farfant monter m!</tf« de
hauteur dechaque bouteille, qui pour cet <~t~f)~
ventêtre B/«J grandes que les «~yf.t /))'CBC)'t;M

capables de contenir plus du ~«~C de l'eau
KCf'f~!<MS;;M!C temps ~«~~e~TMt~~fMM~

Machine,j, {$- cela afin que ces tuyaux e, t
?-~(-oat~Kt~e«M ~!t ~f~A< de la furface de /K
mu, fait dans /<< p<t~f de l'eau,ye<f~«~
on vient de Ma~~yc~ la Machine parce ~'<t!/f
~< jet ni la circulation de l'air ~e feront na/at
empé'cbez, ni t~cn'cmyMn. ~~«~~ cette ~yt!e&
~e/e~ft pofée dans fa ~«<t!eKon ffrr<< ce ~/c
faire dans /<! t&!0~ ~X' ~J C7' My /<! même )'<!t-
fin quand C~ la ~te~Mf)~ ~'MM ~&?'ft de même

2'fM~MiM~Mt dans /'«t<t~.

on vouloit que eftfe ~t~<!F~<K~<f encore
t/it~ MM~c, luy faire faire ce jet dans la
B~f/~per~F, comme ~KJ /<M<<KF ~i?~-
MM, on yf/f~ de /4 C/ qui~y ~/<-
~'t! ~)M<K!' du ~C~, a executée en verre avec
ta~t /f~<cc~f qu'on pc~'M~ attendre ~'«~ homme,
dont /4i'f dans fes Ouvrages, le commerce o'</t!a
W~fC les ~«C~~J ) ~tCt~fe avec laquelle 'i
~<t<f les C~pfWMMJ de f~MC rendent le )~fnt<
i~KfMf'. Sa petite C/f~f qui M'~ <!S~/M< que
ief<~ pied de haut étant ?'ff/ef à la me-
y«~ temps que l'on voudra p~~ ~<~ M~ tres-bel

ornement, <a!~se du Cabinet ~<~ c~)'«~, C?'

d'un homme d'étude, autant pour ~f~ryeKM~'i
,que pt)~ /<)~ p~f /'<!?'~ce <M ~<<f~~
ne fa )M~t!~«/f~<~t inventée.



»T Ous croyons avoir affèz parlé des Horloges
J_\ d'eau pour fâtisfaire les curieux car fi on vou-
îoit groflîr ce Volume, onpourroit y en ajourer plu-
fieurs autres de détentes fortes mais comme
nous avons donné dans les Chapitres precedens
les principaux fondemens qui Cont les Tambours
d'un mouvement lent,> prompts & mixte, qui peu-
vent fervir pour faire tontes fortes d'Horloges;
ihacim pourra quant la difpofition mterieate Se
extérieure leur donner telle forme & figure qu'il
Juy plaira; comme de Navire, de Tour, de Croix,
de Bète à quatre pieds,ou d'autres comme pareil-
lement à la place d'un timbre faire chanter un
Cocq,un Coucou, ou quelqu'autre Oifeau; ce
qu'on peut faire avec une médiocre industrie en
y ajuftanc un petit foufflet qui fe leve à la place du
marteau mais on laifle le tout à la fantaifie d'ufi
dmniaj~Cftn)ij!t facile mventis addere.~> ¡p

fi
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r\ <[ Itn'di\U première Partie*
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1TRAITE
DES HORLOGES

ELEMENTAIRES-
SECONDE PARTIE.

Des Horloges avec la Terre ou le Sable,

CHAPITRE I.

Dela qualité de la Terre ou Sable peur ces fortes
d'Horloges.

0. A bonne terre ne vaut rien pour nôtre <kf.I
feinôc la méchante eft bonne celle qui eft

forte & gratte Se qui efl^ très-propre pour les

grains & pour les fruits n'éft aucunement à l'ufa-

ge que nous en voulons faire mais la terre fi-
blonneufe&feche, où les plantesne peuvent croî-
tre, eft fort propre pour faire des Horloges fui-

vaut nôtre deflein il faut pour cet effet clioifr
la plus maigre la plus feche Si la plus pefante
qu'il eft polïîblcj comme celle dont onfefertpout
mettre dans les Hotloges de fable qu'on met fut
les tables, que l'ondevroit nommer des heures.

e

& non desHorloges; parce qu'ordinairement elles
ne durent qu'une heure fans les tourner. On pour-



Cij

ja
suffi fort bien le fetvir de marbre en poudre,

de fable de nviere ou de celuy dont on fe ferc

pour tailler le verre, mais la poudre que j'eftime
1= plus, eft cclje qu'on fait avec du plomb ou avec
de l'étain.

Qujan prenne donc de l'une de ces deux pou- t.
drcs autant qu'on en aura befoin qu'on la faffe
fecher au feu ou au four dans une poële de fer,
ou dans quelqu'autre vaiffeau qui refifte au feu Si
ainfi fechée & fans grumeaux, on la pafleia plu-
fieurs fois par un tamis fin de crin ou de foye

»

obfervant que cette terre ou fable ait quatre quali-
ïcz, pour être propre à faire des Horloges.

La première eft, qu'elle foit lourde & pefante }̂

parce qu'elle ne peut jamais t'être tropt & que la
légèreté & fubtilité y eft toûjouis contraire c'eft
pourquoy la poudre faite d'étain ou de plomb brû-lé
eft la meilleure, comme ondéjà dit.
La féconde eft, qu'elle ne foit point graffe, ni4

humide mais bien fcche & aride de peur que les
grains ne s'attachent les uns avec les autres ôc
afin qu'en paffiint facilement par les trous, ils en-
tretiennent le mouvement de l'HoLloge.

La troifiéme qualité que doit avoir le'fablâ j eft ji
de n'être point trop gros pour les trous par où il
doitpaflèr, &ii faut. prendre garde que trdisgrains
de cc fable trop gros étant joints enfemble en mê-
me temps ne puifleftt en aucun fens s'arrêter Si
remplit le trou dont il s'agit,

Enfin la quatrième efts» que ce fable) he (bit pas 6
trop délié & trop fin, comme eft celuy qui s'atta-
che au papier lorsqu'on en a mis deffusi Cette cx-
ceflive fineiT; y eft aufli peu propre, que quand le
fable eft trop grosparce que eeluy qui eft fin fe
mer aifément en grumeaux par -la moindre humU
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dite ce qui empêche qu'il ne pallèaifément, com-
me il etl necdraire.

Ceux qui voudront ne fe pas donner la peine
de prèparer ce fable, oùillennble qu'il faut tant de
façons pourront en acheter de tout préparé de ceux
qui font des Horloges de fable à mettre fur une
table & ceux qui ne feront pas dans un lieu où
ils puiflènt enachetter, ils pourrontachetter deux

on trois de ces Horloges toutes faites quife trou-
vent par toute l'Europeà allez bon compte, &ea
prendre Iepblepour s'enfervir.

C'eft aflèz parlé de la qualité du fable nous par.
lerons de la quantité, lorfque nous aurons enfei.
gné la maniere de faire lcs Tambours ou Barillets
où l'on doit le mettre.

OBSERVATIONSS
Chapitre I.

/Z, y fnqui fe fervent avec grand Jhcces de

coquilles d'otufs bien fichées au four, ©- pul-vc*
rtfées autant qu'il le faut pour l'effet qu'on fe pro-cela fait une poudre blanche feche fluide,
& dont les grains ne s'attachent point enfemble par
l 'humidité elle a ajfez, toutes les qnalttex.que«ê-
tre Auteur demande enfin un Solitaire qui enfuit
cle très-propres, eflime que c eft la meilleure. S* pour-

tant vitre Tambour eft grand & qu'à proportion
il fiit necejfaire d'y mettre beaucoup de fable, on
n'aura plus befoin de prendre tant du precautions;
le fable rouge & commun, ou le fablon d'Etampes
fuffireut. La feule chofe qu'il faudra obferver fertt
de bien paffer par le tamis veftre fable afin que
les grains fiieyit tous égaux autant que faire fi
pourra & qu'il ne s'en rencontre point d'ajfe^jral
pour boucher le trou.
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CHAPITRE IL

De la manière de faire les Tambours pour faire
l'Harltge de fable.

IL n'efl: pas fi difficile de donner un mouvementrégléàl'eau, qui cft un corps liquide/fluide &
compofé de parties continues que la terre ou le
fable qui cft un corps folide compote de parties
eontigues qui fauullent en tombant, s'amoncel-
lent & font comme des petites Montagnes, & lors-
que ces monceaux arrivent jufqu'au trou par où
le fable doit pafîêr fa chute cetre aufli-tôt mais
il eft aifé de prevenir cet inconvénient auquel
l'eau n'eft pas fujette en augmentant le contrepoids,
« qui fera tourner le Tambour avec plus de vî-
telïè.

C'eft pourquoy fi l'on veut faire un Tambour
&ùle fable faffè le même effet que l'eau dans ceux
dont nous avons parlé, qu'on faflè d'abord deux
ronds plats, ou deux fonds de cuivre ou de fer
blanc car toute forte de matiere y eft bonne,
pourvu que l'air n'entre point dedans. On leur
donnera deux quartes de diametre c'eft un peu
moins que deux palmes tfet%e oh dix-fept ponces
je croy que cette grandeur fera fuffifante pour le
Tambour d'une Horloge domeftique: Se c'eft celle

que je fuppofe être rcprefèntée par la Figure A de
h

quatorzième
Plancheoù l'on voit deux Cercles

& quatre lignes. Le grand Cercle reprefente la
grandeur proportionnelle des deux fonds du Tam-
bour, fur lefquels font tracez les quatre lignes 8c
le petit Cercle en cette manière.



Premièrement, il faut diviièr la circonférence;

en huit parties égales, 5: tirer les quatre lignes
diametrales occultes ab ef, cd, eh.

En fécond lieu, il faut divifet le Detni-diarni:-
tre, c'eft-à-dire la ligne qui eft depuis le centre.
A, jufqu'â la circonference

en quatre parties, &

avec l'ouverture du Compas d'une deflites parties
tracer le-petit Cercle fur le même centree du grand.

En fiotfiéme lieu, il faut divifer la diftance qui
refléta du petit Cercle au grand en quitre paiues;
& du même centre A3 décrire encoie- un Cercle
ponctué fur le premier point, ou quart de cettedivifion,

qui eft la plus prés du petit Cercle, qui
fera

m n, a.
En quatrième lieu, il fAut tracer quatre lignes

de la circonference extérieurejufqu'au Cercle poiiî-

tué c'eft-à-dire ,e,i,h>m,f,n,gyo.
En cinquième lieu, de cet endroit de la circon-

ference ponûuée où voju aboutir ces lianes, ti-

rez-en quatre autres qui feront un angle obtus

avec les premières & toutes d'un même fens &
qui iront fo terminer au plus petit Cercle 011 il fc

trouve co.upc par les lignes occultes par exemple,
la ligne h eft coudée au pointm, où elle aboutit
au Cercle moyen; de là en fàifant un angle clic va
finir à l'interfection de la ligne ponctuée a b & du
plus petit Cercle, obfervant néanmoins de laiffcr

une tres-petite diftance entre le petit Cercle & le
bout de la ligne, Se de même de toutes les autres,
& voilà le fondement & le Plan du Tambour qui
confifte en deux Cercles & en quatre lignes, dont

nous parlerons dans la fuite car nous ne parlerons
plus des lignes ponctuées.

Le perit Cercle reprefente ici un tuyau que l'on
aura çlevé peroendiculair.emçnî degùs ce Cercle,

»
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e bien foudé contre les deux fonds tant d'un côté

que d'autre ce tuyau aura de hauteur le tiers du
diamètre du fonds marqué par la ligne ab & ce
fera la jufte^ mefure de la

aiftance
d'un fondsà

l'aurrc.
Ces quatre lignes coudées ci, hm,fn,ge mar-3

quent l'endroit où doivent être pofëes & Ibudécs
les quatre cloifons qui feront coudées de même,
& qui font un angle femblable elles font repre-
fentées dans la même Planche quatorze par la Fi-
gure D, qui a quatre angles, ou plutôt fix mat-
quez par p,q,r ,f,t,

Le plus grand Cercle reprefenteproportionnelle-
]

ment la grandeur des deux fonds & la longueur
du pourtour ou de la bande qui doit être foudéc
autour du Tambour.

Il faut que les quatre cloifons foient en tout fem-
i

blables entre elles & dans leur proportion, com-
me la figure vous le montre par p q ,r,f, qu'on
doit s'imaginer être une lame pliée Celon la ligne
tu. Au deÏTus de l'endroit où elle eft pliée ilfaut
faire un trou oblong 8c large à proportion du fa-»

ble dont on fe veut fervir, furquoy on ne peut pas{

donner de règle fi jufte que le jugement de l'ou- t
vtier qui travaille n'aille encore plus loin quanc
à la longueur de ce trou elle doit être de la moi-
tié de l'cfpace qui eft entre la ligne tu, & la li-
gne rf.

Il fout que le côté pt de la cloifon (oit foudè
fut la ligne hm & le côté ejti fur l'autre fonds qui
eft vis-à-vis du premier & que le bout r/"foit
tourné vers le tuyau, qui a été d'abord foudé fur
le petit Cercle & de même les trois autres cloi-
fons, qui feront fondées chacune fur une des troiss
lignes qui refTemWent à celle-cy. Ayez foin que
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ces trois cloifons fbient bien Coudées avec les deux
fonds:mais il n'eft pas neceffaire qu'elles le foient

P
avec le tuyau ni avec la caifle du Tambour car
au contraire, il faut laiflêr entre la partie dela
cloifon rf, une fente de U largeur

du
dus d'un

couteau.
Quant à la manière de mettre la bande autour

de ce Tambour Se quelques autres petites diffi-
cultcz, qui pourraient vous arrêter vous n'au-
rez qu'à avoir recours à la prerniere Partie au
Chapitre fecond, ou nous avons pleinement en-
feigné tout ce qu'il faut obferver pour faire les
Tambours à l'eau.

Si au lieu de ne mettre que quatre cîoifons dans

ce Tambour, on y en ajoûcoit une cinquième ftm-
blablcaux autres cy-deffus, &avec les mêmes pro.
portions c'eft- à-dire que fi au lieu des huir li-

gnes qui vont du centre A à la circonferencea ,e,c,h ,t,d,g,on en fâifbit dix, cinq ponctuées,
& cinq marquées & apparentes, pour cinq cloi-
fons, ainfi que nous avons dit cy-deflus des qui-
tre autres: nous aurions un Tambour incompara-
blement meilleur que celuy à quatre, non-feule-
mentà caufe de l'égalité du mouvement, mais en-
core parce que la même quantité de fable faa
plus long-temps à pafîèr par cinq trous que par
quatre, & par confequent on pourra faire le trou
plus grand, ce qui rendra cette Machine beaucoup
plus feure parce qu'elle pourra moins s'arrêter,
quand bien même en la faifant il y feroit tombé
quelque grain de foudure, de la colle, ou autre
chofe de feniblable à l'effet de quoy les trous
bariongs, comme nous avons dit fervent beau-

coup.
Après m'être informé pendant long-temps,&



Plan-
che 1 4..
Fig.B.

Vide Oî>-
ferva-
ttons.$.

ayant fait une exacte recherche en plufieurs en
droits d'Italie & d'Allemagne,pour

fçavoir
fi quel-

qu'uu avoit écrit avant,moy de cette matière j
pendant que l'on faifoit l'experience de mes Tam-
bours, il me tomba entre les mains un petit livre
fait par le R. P. Maître François Archange Marie
Radi Jacobin, imprimé à Rome en 1 65 f. qui en-
feigne la maniere de faire deux fortes d Horlùges
de fable l'une avec un Tambour où le fable eft
enfermé, & ne paroit pas & l'autre avec une
rouë où l'on void le mouvement du fable.

Le Tambour dont il enfëigne la conftrudion
n'eft pas fort différent de celuy qui eft tepiefenté
dans la Figure circulaire B dans la merne Planche
quatoiziéme où l'on voit douze cloifons Se un
petit Cercle au centre qui eft de la fixiéme par-
tie du demi-diamètre fur laquelle eft élevé un
tuyau, qu'il nomme un Prifme de la même ma-
nière que nous l'avons dit. en parlant de nôtre
Tambour.

Les fix lignes plus courtes marquent fix cloi-
fons qui n'entrent dans le Tambour que de latroi-
sième partie du demi-diametre les fix autres qui
font les plus longues, font droites, & ouvrent les
deux tiers du demi-diamètre Se l'autre tiers eft
coudé & courbé, comme on le voit dans la Fi-
gure, où l'on a obfervé la fituation & lès-propor-
tions de la forme de ces cloifons coudées de cette
manière avec un trou rond dans l'endroit où cl-
les font coudées.

L'autre rouë où l'on voit le mouvement du fa-
ble, eft reprefentée dans la même planche dans la
Figure C, où l'on voit douze heures ou Horloges J

de fable qu'on met ordinairement fur une table1
& qui font faits de deux petites phioles de verre,



toutes de même grandeur & d'un même poids, Sç
mites à une égale diftance du centre de la roue.
On met dans ce centre un aiflieu fur lequel tour-
ne tonte la Machine avec les douze fables de cet-
te maniere le f.ible des Horloges qui font vets !e
haut, tombant vers le centre de la ronc eft caufe
qu'elle devant plus légère du côté d'en haut,&
plus pefante du côté d'en baj, & le fable demeure
fans mouvement dans les Horloges qui font aux
deux cotez étant entierement couché & tourné
fur le côté. Voulez-vousà prefent leur donner un
mouvement continu vous n'avez qu'à attacher à

un de Ces côtez on à (on aiflîeu, comme on a dit,

un contrepoids qui faifant un peu élever la roue
du c6té oppofé, fait auflî que les Horloges defj-
ble des côtez qui étoient couchez, venant peui
peu àferedrelfer, font écouler le fable: & àrae-
fure que le fable tombe d'une phiolc dans l'autre
fitcceflîvemcnt on verra la rouë tourner douce.
ment par la diminution du poids d'un côté pen-
dant qu'il augmente de l'autre tant que durera
l'effet du contrepoids. Ceux qui voudront voir une
description plus ample & plus exaae de la (truc-

ture de ces deux Horloges auront recours à F Au.

teur même qui l'a décrite avec beaucoup d'exac-
titude Se d'efprit ayant marqué precifément la

grandeur du Tambour la quantité du fable, la
grandeur des trous, la pefanteur du poids ôcc.Retournons

au nôtre pour dire au plus prés la
quantité de fable qu'il y faut mettre puifque nous
ne pouvons pas déteimincr la grandeur des trous
ni la pefanteur du poids fans fçavoir auparavant
la quantité du fable. Nous devons d'abord conft-
derer fï notre Tambour a. quatre ou cinq cloifons.
S'il ena quatre, on y mettra autant de fable, qu'ill~



en faut pour remplir le vuide qui eft entre-deux
c!o>fons> & la moitié d'un vuide. Si le Tambour

a cinq cloifons il y aura pareillement cinq vuides
dont on en emplira feulement deux de £ible. Mais
dira-t-on, comment pouvoir remplir fi jufte ces
deux efpaces vuides, le Tambour étant tarai, &z

tpar confeqnent dont on' ne peut pas voir lededans;
répons que cela n'eft pas difficile quand on s,du

jugement. On peut par exemple emplir le Tam-
bouc de fable commun par un trou fait exprés&
la b<mde; puis vuider ce fable & le diviler en
cinq parries, dont onôtera les trois, pour mettre
d.ms le Tambour autant de bon que les deux par-
tics qui relient de l'autre c'eft-à-dire les deux
tiers de celuy qui aura fervy à mefurer ce que peut
tenir le Tambour on peut encore mefitrcr cette
capacité avant que de le fermer entièrement avéc la
bande ou prendre extérieurement le volume de
la cinquiéme partie du vaitTèau & fur ce volume
faire une cinquiéme partie toute femblable & de
la même grandeur, qui fervira de rncfme & d'é-
talon on enfin y mettre ce qu'on juge à la vue
qu'il y en doit entrer; parce que fi l'on Cc trompe,
il fera fort aifé d'y remedier, en augmentant ou
diminuant le poids. Dans le Tambour B des douze
parries on en emplira quatte&demy, ou environ.

L'effiy fera connoîitre quel contrepoids il faudra
aces Horloges auffi-bien qu'àcelles d'eau& pour1

cela il n'y a qu'à l'augmenter aflez pour donner le r

mouvement au Tambour, avec la diferetion de ne
t

pas le faire fi fort, qu'il foit emporté tout d'un
coup avec rapidité, & quand le Tambour eft plus

ou moins d'une heure à faire fon tour, il faudra
augmenter ou diminuer le nombre des rouës Se
des pignons comme nous l-'allons dire dans le
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Chapitre fuivant & dans celuy des Horloje3
de feu. bc

Ensuite peur bien entendre l'errct de ce Tam-
bour à fable nous nous imaginerons en voir le
dedans dans la figure A, comme fi les fonds du
Tambour étoient tranfparens.

Ainfi nous verrons que le Tambour étant tiré
par le contrepoids P, le fable ou la poudre qne
l'on void au-travers étant élevée du côté C dé-
tendra par le trou»», & empliffant l'espace qui eft
deflbus il s'enfuit que le Tambour deviendra plus
Icger au deffus, & qu'il s'élèvera iniinfibîcment du
côté ce de forte que l'efpace ou vuide bf, étant
plein, le fable commencera à paflèt parle trou»,
& ainft confecutivemenc tant qu'il fera tiré par le

poids.
L'efpacc qu'on a laiflee entre rextremité des

cloifons & le tuyau qui eft élevé fur le petit Cer-
cle %& que l'on a dit être de la largeur du dos
d'un couteau, ÔC dont la longueur eft égale à la

hauteur de ce tuyau,s c*eil-à-dire qui va aboutit
d'un fonds à l'autre, fervira à faire pafler aifément
le refte du fable qui n'aurait pas eu le temps de
pafler par le trou

des cloifons, ou parce que quel-

que grain fe feroit trouvé trop gros qui par ce
moyen paflànt en un moment par cette ouverture,
comme on le void en i, ira auflî-tôt fe joindre il

l'autre contenu dans l'efpace
m car autrement fi

le Cible reftoit dans celuy de deffus, il faudroit
qu'il pafllt de i en a au deffus du tuyau ,«ce qui
ne'fe pourroit faire fans une elpece d'ébranlement
qui déregleroit le Tambour, & le mettroit en dan-

ger de luy donner un mouvement preeipité enfai-fant
décendre le poids tout d'un coup.

Avec un Tambour fait en cette manières o»
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3ura le- mouvement lent propreà marquer les heu~

iesfifi on defire un Tambour d'un mouvement
prompt pour les tonner, on pourra élargir les
trous des cloifons félon qu'on voudra que le mou-
vement foit prompt, & que les heures fonnent
plus ou moins lentementon fuivra au reftcles te-
gles que nous avons données pour l'ajuftcï Se pour
le rendre parlait.

Je croy qu'il feroit fort difficile de faire avec dui
fable un Tambour d'un mouvement mixte qui fer- v
viroit pour marquer & pour fonner les heures,
fur tout fi le Tambour étoit de la grandeur ordi-t.
naire pour l'ufage domestique, Si qu'on l'a fup-
pofé.

LePereRady dont nous avons parlé dit qu'on
2

en peut faire tant avec un Tambour où le mouve-
ment du fable ne paroît pas, qu'avec la roue où
il paroîtà peu prés en cette manière. Il doit y avoir,
comme nous avons dit, dans le Tambour B, fix
cloifons avec des trous dans les endroits où eft le
coude de ces cloifons. De ces fix trous on en doitt
faire cinq égaux, & de telle grandeur,que le fable
foit une heure à palier au travers mais le fîxiéme
& dernier trou doit, à ce qu'il dit être fi lar-

ge, que le Tambour puilfe parcourir cet cfpace 6
prompte ment qu'il n'ait que le temps d/; faire
fonner fix au douze heures au plus, félon l'ufage
des Pais de forte que divifant la circonferencedu
Tambour en trois cens foixante degrez, le Tam-
bour tourneradoucement & prefqn'infenfïblement
les trois cens premiers degrez dans le temps d'une
heure, & tournera les

Coixante
autres aulïi vire

qu'il le faudra pour fonner les heures.
Le même Auteur dit que des douze Horloges

de fable réprefençées dans la Planche quator-



ziéme, Figure G, les quatre premieres feulement,
& celles qui leur font oppofées, en comptant pour
la première & fon oppofée celle dont le fable com.
m c nce de paflêraurfi-rôt que la Machine commen-
cc auflî à (e mouvoir doivent avoir leurs trous
égaux entre elles, Se de telle grandeur, queiefa.
blc foit une demie-heure à parler d'une phiole

àl'autre, & que les deux autres fables qui fuivent,
& Iclhs oppofez ne doivent durer qu'autant de

temps qu'il faut pour fonner l'heure.
Dans un aucieendroit il dit qu'on peut accom-

moder cette rouë, en forte qu'elle foit fix heures

ou douze heures à faire fon tour parce que fi dis-

que fable dure une heure, la rouë fera fon tour
en fix, & fi on veut qu'elle le raflé en douze, il

faudra que chaque fable dure deux heures &
dans la fuite pour montrer que la même roue peut
fervir à marquer & à tonner les heuresil dit Si
l'on <veut que cette Horloge faffe fonner les heures,

on dijpofera la roué garnie de phioles d? de contre
poids precifément de la m'me manière mais nous
difpoferons les trous en forte que U premier dr fon
epptje ne latjfent pijfer le fable que dam ïefpact
ïdt deux heures on eni/irett. Le fécond & fon oppofi

dans le temps qu'il faut pour fonner l'heure. Le
Treifiéme & fon oppofé comme le premier. Le qua-
trième & fan eppofe comme le fecond, & Us autres
feront fuccef iv émeut de même: & par Cl

moyen la rou'é fera Jix heuresfaire fontour,&c<
Ce nièracPere prouve bien mieux, & avec des

rairons Phyfiques Se Mathematiques qu'un (cul

Tambour peut fervir pour marquer & pour- forme1
les heures. S'il l'a bien executé & s'il en eft ve-nuà bout, il eft certainement tf es- digue ^e loinn-

gc Se d'admiration mais ma propre expérience ne



ïîlEMfeNTA 1RES.
rae permet pas d'y ajouter entièrement foyparcequ'elle

m'a fait connoître qu'il ne furfit pas que la
fix ou feptiéme partie du tour que fait le Tambour,
(bit de mouvement prompt pour former les heu-
res,mais qu'il eft neceftàire que, la moitié du

tourou peu moins ferve à la foonciie & le
refte pour marquer les heures car aurrement il
n'y auroit pas d'efpace pour les faire former diftinc-
teraent fi le Tambour^roit d'une grandeur ordi-
naire. Enfin il faut croire, que quoique je n'aye pas
pu trouver avec une precifion exaâc ce qu'il faut
faire pour y parvenir foit en agrandiiïànr les

nous d'une ou de deux cloifons ou en chan-
geant la fituation ou difpofition de ces cloifons

aquelqu'autre plus habile que moy Se qui aura
plus de commodité &c d'adreflè, pourra peut-être
retrouver cette manière en fuivant le chemin qui
a déjà été tracé.

O B S E RVAT IONS.

Articlei Lr l'eatt par fa fluidité eft propre a un meuve»
ment réglé comme xoftre Auteur nous dtt,i
eaufe qu elle prend toujours fon niveau, & que fa
furf&ce efl toujours unie on peut néanmoins dire
avec -vérité qu'ellea beaucoup d'itieonvenietos que le
fable n'a pas- Si l'eau eft fluide il faut demeurer
d'accord aup que l'écoulement dtt fable fe fait avec
une grande facilité mais l'eau efi fttjette aux fat-
fins elle fe met eifément en mouvement elle fe
gonfleelle fe rejfevre par les changentens facceffifs
an froid & du chaud,à caufe des parties mobiles
qui la compofent faciles h être agitées. L'eau de
ve y efi encore plus fttjette que l'eau commune elle



ne gelé point, mais elle fe raréfie davantage pari,
chaleur: L'eau commune ne fe gonfle pas tant
le chaud; mais elle eft fujette a geler en hyver dans
nofire Climat & par deffu* tout cela à je corrom.
pre par tont>

Le fable n'a point ces incommodités quand il «
les qualité^ que l'Auteur établit an Chapitre pre.
cèdent. Si ce fable efi donc fort pefant ër grave-
leux, & bien fec, & quand il aura été pajïé plu.
fieurs fois par un tamis bien égal; il n'arrivera] a.
maù que le trou proportionnellement fait pourfon
écoulement fe bouche fuppofé comme on doit fai-

re, qu'étant bien enfermé dans le -vaiffeau qui le

contient, on le mette dans une Chambre oh dans un
lie» haut & fec, & non pas dans un lieu humik
avec excèsce qui fe fait ordinairement.

Si tout cela
efi bien

obfer-vé on ne verra
point qu'il reçoive aucune imptejp.on de la qualité
feche ou humide la chaleur n'y fait rien il va
toujours fon train, fans arrefl fans obfiacle il n'efi

point fujet à l'altération au changement, ou à la

corruption, an peut dire que toutes ces qualités ont
leur mérite enfin en fe perfuaderoit ajfez. facile.
ment qu'on trouverait mieux fon compte avec le fa-
ble, qu'avec l'eauW l'on ofiroit même dire avec
quelque forte de confiance que l'un ejl préférablel
l'autre.

Il n'y a que cespetites parties contiguès qui par
la chute fe fuûtenant &_ s'élevant les unes fur lis
autres, forment des monceaux & de petites mon'
tagnettes dont la cime étant parvenue jttfqttiM
trou, fait le même effet que le bled qui efi content
dans l'auget qui détermine celuy qui eft dans In

tremie de ne s' écouler qu'à mefure qu'il diminue, V'

qu'il cejft de. toucheran trou.
C'tf



H

eft la ce dus embarrajfe le plus uofire Auteur.
Onfropsfera dans la fuite des moyens dont onpottr-
roit fe fervirpour remédier à cet inconvénient; qitï
ytilp-hre n'efi pas fi grand qu'il s'imagine & ce;
idées pourront en faire n/tître d'autres meilleures
dans l'imagination de ceux qui voudront bien don-
ner de leur temps de Itur loijtr pour perfettien-
wr Cette Horloge-

ArticxeIL
On ne fe trompera point quand on fera ves 3"W»ï.

httrs d'un bien fins grand volume que ceux d'eau±

& l'on peut dire même que cet* ejl ueeejfkire com-

me on le verra cy-apres. Le choix de lu matièrequi
deit les compofer ejl fan indiffèrent la corne le
carton & le bois le verre tHtme, {ont tout auffibant
fie le fer blanc le cuivreou l'argent*. Jgstand ors
dit le verre il ne faut pas s' en étonner: car fi quel-
qu'un par exemple voulait voir le mouvement du
fable tfr la maniere qu'il s'écoule fucceffîvement
d'une clotfon dans une autre il n'efi rien de fi ai fé

que de faire percer un rond de verre pour faire un.
des cofleg, du Tambour, d' attacher avec de la colle
qui prend fort bien depts les clotfons & la bande
qui enferme le pourtour {$• qui étant élevé comme

les attires fur un aijjleu produiroit les mêmes ef-
fets, & donnerait encore le plaifir de voir circuler
h fable dans la Machine.

ArticleE VII. & XII.

L'efpace que l Auteur veut que l'en laijfe tntrt
ie bout de la clotfon & le petit Cercle > pour faire
hwhrtant le refit do f Me, n'eft point netejfairr,



à moins qu'on ne vottlufl faire un Tambour defich.
tlant comme ceux d'eau dont on a donné la co».
flrtiftit)» au Chapitre cinquième de la premiere Pat-
tie, par fine raifisi que nous dirons cy-aprés. Cet.
te fente,> dts-je oft efface ne contribue en rienâ
la régularité de UMacbme le peu qui peut refier
-de' fêle étant de nulle confequence & neferapAS
plusde tort que le peu de fable qui refis dans les
Horloges ordinaires, quand on les retourne après
l'heure. S'il nyavùitqu'une feule cloifon où cela
arrivât, en pourrait s'imaginer que le fable venant
à toOtber 'fie causât en cet endroit quelque éma-

oni dr par cwfiquertt quelque altération dans le

mouvement mais le tfiîme effet fe fera k l'égard
dea autres doifons fuceejjivcnteHt lorfqu elles feront
far la fin de l'écoulement du fable & qu'il n'y en

rrfieraprefijueplus ouftpeu enfin jqttilnefsrajui
capable de canfet aucun ébranlement dans la Mu-
ehtm jpuifque ce fei'a lorfque la partie de la e/w-

fon q;a eft coudée càminSMera par le mouvement
du Tambour à n'être plus parallele à l'Horizon,
Un peut mente obfetver que le peu de fable qui

refiera ne tombera pas tout d'un conp mais douce-

tuent & fu'want l'inclination du Tambmr', c'efi

pourquùy l'effet qui n'er fera pAs feafible -vieni'itmêrt
a la cioifen fuitlante il faire la -Même chofe,

#- ituft des autres, de forte que tout fera égal.

Articles IX. & XXII.

De la maniere que la figure rèprefente la difpofi-

tion des doifons, & que le poids eftplacé, on void bit»

ya'tij a erriitt »<* que le dtffmattuY a manqué]

vu que { Auteur s 'efitrinipé tuj*m$tire. On p&rdi'

rt qu'tt fUYèîfàjfcx. iiijiblefaeni qàeç'eft {AtttWt



<ù&yV article II. fuivant aie il dit qtt 'il faut que

le bout r Cfeit tourné vers le tuyau on le centre dis
tambour, v dans l'explication qu'il fait du mon-
vement du fable dans le Tatnbsttr a l'article zz.
aiiîlprétend que les chifons foient difpefées (£• r»i,
fes d'ttnfens qui nefacilite pas l'écoulement du fa-
ble, ê' quifémble luj être contraireipuifque les cloi-
Jotts y font reprefentêes comme des trémies renvtr-
fset ce qui eft contre l'ordre & Vufage ordinaire*
fondé fur la raifon qui veut que cela He fait pas amjî,
çr l'on Montrera dans la fuite qu'il eft mieux qttt
cela imite la trcmte qtt autrement. On voit bien qttt
ce qui a obligé (Auteur ales établir ainfi n'eji
que ce peu de fable ejui peut être de refte dans la,
tloifett fitr quoy il a de -uiolsns fcrupules comme

on pemt voir, & qui ne. font pas trop bien fondez'.
Mats enfin il faut demeHrer d'accord 'que fi ces

clotfsns revotent de ce feus, t jîuteur aurait bien eii
tort de craindre cet inconvénient » ny chercher avec
tant de foin un remède k ce grand malheur; parce
e>xe dés que par le mouvementde poids le fablt
viendrait à prendre une nouvelle fituatien gr afitr*
fdjfer le coude- de la claifeu tout ce qui fe "troviie-.

roit par delà ce coude, s' écoulerait en ah ittftuntpa~r
te grand efpace qu'il veut qu'on laîjfe entre le bout
de la cloifon Ijr le petit Ctrde &> tant s'échappe-
rott enfin avec tant de rapidité dans la claifon fitii
vante, comme le bon fens ie fait voir évidemment,
tant par ce vuideque par le trou oblongdtjtmé att
tajfage du fable, qu'ilfinit impofftble de poti-voit
jamais rendre cette Machine ju/ie j

ce qui fait que
l'on ne s'étonne pu que l'Auteur n'art pas fi bien
téi<$. aH fable qtiàl'eau> a>mne il l'avoue f lui bat,



L'AttltHr nous prèfcrit encore ici la neceffitéd'Ué

trou oblong que l'on ne peut pas concevoirny I4
raifort fur laquelle tl prétend (établir. On crotrtit
plutôt que non-feulement il h y a nulle utilité
poxrvâ que le trou qui eft rond fait fait pour l'é-
coulement du fable, & proportionnéà fagrojfearou
àfafinejfe: mais qu'au contraire on totnbero'rt dans

un inconvénient certain & infaillible qui eft que
lorfque le Tambour venant à tourner par le moyen
du poids, fait élever le fable un peu au dejfas du
commencement de cette fente l'écoulementfe fait
alors fort doucement, & augmentea mefure que le
fable devient fuperieut a cette fente. Mais quand
une fois ce fable par le même mouvement vientÀ
occuper en plein & de toute fa mnjfe ce triiu obhng
datts toute fox étendue: en void ajfez, qu'il fedatt
faire alors un écoulement tres-prompt <& très-vite

«

qui fera par confe/fuent tourner le Tambattr avec
plia de rapidité'» on laijfe à juger fi deux mouve-
mtns fi oppofex, peuvent produire de la régulante
dans «ne Machine qui doit être aujfi exalte que
celle-cy eh il s'agit de la mefure du temps. La re-
gle qu'il donne encore de ce trou qu'il vent être de
la moitié de la partie coudée der cloifons, nefi ap-
puyée far aucun fondement<$" l'Auteur auroit eu
ratfott de iaiffer encore cecj à la difcretion de t'oit*

vrter.

Si l'on a déjà ohfervé dans la première Partie dt
te Traité qu'il était necejfaire de fonder les clti-

fbns des Tambours-, défont* peur l'etsn avec la bat-

ArticleE XL

ArticleE XII.



Je aujjî-bien qu'avec les deux fonds, pour éviter
quelques tnconvtnitns de la manière que ces doit
fins-cy font dijpofées il ferait bien plus indifpenfa-
Iflt de les fonder avec foin principalement de ce
cité-là parce que le fable pourrait s'échapper entre-
la bande & la cloifon avant qu'il fût parvenu juf-
qu'au trou qui efi defitné pour fou pajfage Et fur la
fin on vernit qu'il pajferoit par trois endroits tout
tt la fois tous ces défauts ne permettent pas e/u'embien réglerune Machine & pour les éviter
«« verra dans la fuite ce que l'on s'efl imaginé*.

A&TICI.EE 3ÇIV.

Suivant ce que l'Auteur nous dit dans cet arti-.
cle, on pourrait inferer que plut «» ajouterait d$
clotfens W plus la Machine ferait exaile et fou
cours plus égal. Cela eft bon à l'égard de l'eau qui
unit fa Surface mais il faut i-vtter ici l'inconve,
nient de ces monticules qfti fe lèvent, & qui pour-
roienp boucheratout momenty trou, fi les cloifons
hoient trop proches l'une de l'autre, & que par con-,
feqaent le fable n'eut fus ajfez, de hauteur pour fa,
chute car à l'égard de ce q$tl dit que la même
quantité de fable fera pltis hng-temps à pajfer par
cinq trou* que par quatre n'ejt peu jufte cela je-
roit bien vray jt le corps fluide devait entierement,
s'écouler par un trou, avant qu'il commençât '4

p*ffer par le fui-v&nt-, ce qui nt fe fait par ici; &
les cloifons étant proches deux ou trois agiront tou-
tes a la fois & le fable pajfera au travers de leurs,
trous comme fi on s'imaginait que ce fût au tra-
vers d'un petit tuyau dft calibre do trou tumr.4
dans l'endroitdu cottde des cfoifetts.



A, T ICLEXVIII.
Cette inventien d'attacher far uns rouf des

loges de fable ordinaires parait ajfet, bonne &
mériterait bien quelque application c£' quelque tra*
va'tl pour la perfeEtitmner;

Article XIX.

Sans repeter ici 'ce que l'on a dit cy- devant peur
les Tamboursfaitspour l'eau fur les articles i dn
Chapitre fecond, & tretz,e du Chapitre trois de lu,

première partie ok V Auteur s'efforce comme ici, de
déterminer & de preferirr au jufie la quantité de
fable qu'il faut paar donner le mouvement à cet au-
tomate on peut dire 1 fa louante que les moyens
fu'tl donne ici pour mefurer le dedans & la capaci-
té du Tambostr fmt ingenieufes mais les opera-
tions font longues (fr eifibarrajfantes pour beaucoup
de gens & d'autant plus qu'il faudroit encore,
aprés avoir exécuté avec exaùliutde ce qu'il pref-
çrit, mettre fsm vaijfeau en experience fa jfjhjfe
dépendant comme on l'a dit ait commencement de

ce Livre de beaucoup de chofes À la fois de la
grandeur du vaifféau, de la capacité des cloifons
dr de leur éloignement de la quantité du corps
fluide qui circalcdr qui ejlle principal: enfin unpett
du poids qui met en branle la Machine. Il faut de-

meurer d'accord que pour finir.tostt d'un ccup tant de
difficultéson aura plutôt fait d'ouvrir un petit trou
dans tin des fonds comme on a dit qu'il le fallait faire
eux Tambours pour l'eau mettre l'automate en ex-

périence augmenter on diminuer le fable, félon qu'on
en aura befim pour rendre fun wsavemenf )ujlc
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$> après cette opération boucher ce trou avec de la
cire cela eft plut jnfie & plus feur puifque c'efi
l'expérience qui vous guide & qui efl imman-
duable. Articleri X X.

A l'égard de la pefanteur du poids CAitteur a
raifort de dire qu'il ng faut pas trop l' augmenter

f
de srainte que h Tambour ne feit emporte tout d'y»
coup avec rapidité 0' il eft vray qu'on ne peut le
faire que jufqu'à un certain point proportionnel
qui castfant l'écoulement du fable qui ejt du côté
eppoferompt l'équilibre dr fait ainfi tourner labine. C'eft juftement ce qu'tl faut & qui prou-
ve qu'augmentant sa diminuant Is poids, on n'a-
vancera ny on ne retardera pas beaucoup le mouve-
ment de [Horloge étant indiffèrent pour cet effet

que le trett par oh petjfe le fable fuit plus haut on
plus bac, <&• de là il faut conclure que c'efi princi-
palement de. la quantité du corps fluide, & en fé-
cond lieu de la grandeur des trous comme ou l'a dia
au commencement de ce Traité quand on a parlé
de l'eau que dépend la régularité de la Machine

xéditant de plus tant qu'on pourra d'avoir recours
è cette multiplicité de rouës dentées de pignons&
d'autres embarras dont on ne doit fe fervsr ici que
par une necejpté màifpenfable pour profiter du prin-
cipal avantage que peuvent donner ces Horloges Jt
ellesfont bien faites & bien réglées; qui eJFd'évi-
ter la dépenfe çr toutes les difficultés d'un figrand
attirail puifqu enfin fi Von étoit obligé a tant de
rmës c£* à tant de pignonr, dont on fe peut exem-,
pter flvec u» peu di foin il vaudrait autant avoir
une Horloge entière qui ne coûterait par davantage,
&à laquelle on peut encore mteu»fefitr.



Si l'on prend bien fes précautions on éviter^
fort aifément l'accident de ces .grains fins gros les

uns que les autres, capables d'interrompre le cours
du Tambour, er de boucher les trous à tout moment,
parce qu'ils peuvent fe trouver aajfirbteit au comr
meuctment qu'àla fin &* demeurer a la même
place fans pajfer 0- fans fe fefarer pour, refief i
fajfer la fin.

eft anffi facile de faire un Tambour de mou-
iiemcnt mixte avec le fable qu'avec l'eau & re-
gler tellement le mouvement prompt qu'on ait le

temps de compter les heuresà loifir cJ* dtfiinétemetit,

corps fluide pour corps fluide les raifgnsfint les mê-

mes a cet égara £r l'on ne void pas qu'il y me
de la différence par rxppert a la Machine dont il
s'agit, en fuppopwt toujours ce que ton a dit cy-dtf-
fur, qu'il fallait faire le Tambour beaucoup plus
grand que ceux d'eau, afin d 'tperer plusfewtmer.t.

ON croirait donc qu'il faudrait pour travailleravec cette feureté,& pour tâcher de fe moins trom-
per, premièrement faire le choix de bon fable net,
l/ien graveleux & bien dégraifé qui ait la qualité
du caillou c'efl-k-dire, qu'il fois composéde parties,
dures feches &. pefantes capable enfin de cetta
reperctifftqn & KejaiSiffement qui fifait parle cheede deux

corps dursce qui donneune certaine atlt-
•vité qui contribue beaucoup a la fluidité & an
mouvement. On en conviendra aifémtnt par la com^
^afaijba des banlles d'jvoire, avec des boullesde cire

Article XXIII.

Article XXV.



S» de laine. Les frentteres à caufe de la collifion
mutuelle que le poli la pefanteur & l<* dureté de
leurs corps leur donne font plus facilement & plut
vivement mifes en agitation que hs autres qui n'ont
tiomt ces cjualttez*. Pour rendre le fable ainji,oncn
viendra a bout en le faifaut bouillir dans de l'eau
parplufieursfois; afin d'en Jeparer 'tout le fel va cefal-
pêtre volatildont l'air eft rempli, qui pourrott at-r
tirer l'humidité oh fermant cela principalementà
t égard des coquilles d'œttfs fi l'on s'en fort. Cette
lefctve fervira encore beaucoup a le laver ($• le net-
toyer de tout corps étranger, de tonte terre grajfe&
arçtlleufe & rendra enfin fes furfaces laifaxtes &
polies. Et pour Ster les parties trop petites & trop
fabules qui s'attachent aifements qui font celles
dont II Auteur parle il faudra bien remuer dans
l'eau avec une petite truelle vôtre fable & jerter
l'eau par inclination quand elle fera trouble, juf-
qiià.ce quelle en forte bien claire après quoy on
fera fecber le fable, & étant bien fie on le battra
d'abord dans un tamis très- fin poux en Ster le refte
de cette poujjîere trop fabttle s'il y en était rejlé, &
enfin on le pttffcra quatre ou cinq fois par un plu*

gros tamis & proportionné aux trous de vos tremies
pour feparer les parties trop greffes, & qui ne pour-
roient pas pajfer, Voilà, le moyen de réduire lefable
à l'ufage que l'on en veut faire, que l'on enferme*

ra bien exactement dans une bo'ète en lieu feepeur
t'enfervir quand on en aura befoin fuppofeque l'on
ait fait toutes ces préparations dans un beau temps>& qui ne fait point humide.

£}uant à la canftrttBioxdes Tambours ayant dér
terminé la matière dont en les voudra faireon a
crû pouvoir propoferdeux manieres de leur conftru-fcmt

qui ne firent pas- maftvaifes du moins f«s»



des Ob-

rgifsnt-,eUes meiUettres & plus fires que celles que-ï Auteur a prefcrites & par le/quelles on a tâché
de prévenir tous les cbftacles qu'on a pu prévoir.
La premiere ej} d'un Tambour qui fera également
propre à deux fortes de mouvement jàcclay
q»i fefait par la defcente & à celny quife fait par
te moyen d un poidspar les chofksqu'on a établies

ait commencement de cet Oftfljragtan a, v$ qu'il
fallait pour ce premier mouvement qu'il y, euffl de
i'efpace entre les clotfons & Caijfuw afin qu'en re-
mettant le Tambour fufptndu par deux cardes à
boyau, au le fétifant décendre pour le tpetm \l'hcn~

re déterminée le corps fluide qui y eft contenu >.pajfe
pardejpts les doiftms âtteité qui aboutit al'aijjiete,

ce qui efift necejfaire que fans cela en ne pourroit
pas l'arrêter fur l'heure que Von voudrait. Il ne
laiffern pas de fervir encore au mouvement qui
fe fait par le moyen d'un poids oi le Tœntkour ha
que le fe&l mouvement circulaire & n'aa point celuy

de la décente pourvu que la partie de la cloifen qui
aboutit X l'aijjteftfait «fez, longue pour foùtenir le
fable}ufq»a ce qtt'il fott entièrement écoulé, le peu

qui refera n'étant pas conftderable comme on a dit-
cjrdejfas.

Pour faire ce Tambour voyez, la Flanche f^f des
Obfervatitns Figure I le Cercle a b c d e repre fen-

te proportionnellement les deux fonds divifeî^Jtt
circonférence en cinq parties par la feule raifon

que par cette div'ftoK les cloifons ne feront ni trop,
ni trop peu éloignées les unes des autrespour la chu-

te du fable & pour faire en forte que ces petits
monceaux qui s'élèvent ne puisent pas atteindre ]uf-
qtt'au tfott & le boucher. Deces cinq divijîons ti-
rez des lignes occultes au centre^ qui font les poti-
Sitées at j bt -et» dt> «f» enfuite ayant pris la



giùitié du demi-digmetre faites le petit Ctjrcle oc-

culte 3,3,3, faites at/Jjt le Cercle occulte 2,2,1, qui
pajferapar le quart du Demi-diametre & ayantpop'

un pied du Compas dans l tmerfiftioft de ce
Cercle z,t,z, avec les lignes tirées du centre a lacir-
conférence £r partantl'autre au grand ou au petit
Çsrelc qui eft la même chofi tranfportez, cet efpace
fur ce Cercle dm milieu aux endroits fg h i l qui eft
la hauteur de vos trémies, qui doivent être en fer-
me de pyramides rer.verfe'es & vous tirerez, les li-
gnes apparentes af bg ch, di, el, après qaojf
vous tirerez, des lignes occultes de cespoints f

g
h,

i, 1 au centre 11 <& de ces points -veffs tirerez, les
lignes fin jgn ho, ip lq, qui paffennt par l'in-
lerfcEtio» du petit Cercle & des grandes lignes oc-
cultes, & feront prolongées jafcjit aux petites. On a
crû deveir entrerdans tout

ce petit détail pour fa-
ciliter & rendre plus prompte cette opération à ceux
qui n'ont pas accoutumé de fe feïttirdu Compas
qui n'en ont pu la pratique,

Quant à la grandeur de ce Tambour fi nôtre
Auteurdonné neufpouces de diametreà ceux qui
fervent à l'ean on peut bien donner feurement i
ceux-cy un pied, & encore mieux de luy en donner
plus, car il faudra moins de fable jî a proportion
on éloigne les tremies du centre, & le fable aura là
fins de force en petite quantité psstr contrebalancer
le poids. De quelque grandeurque foient ces Tum-
bturs yens leur donnerez, le qaart du diamètre
d'épaijfeur, cefl-à-dire que fi vous donnes, un pied
de diametre à vôtre Tambour il faut qu'il y ait
trois pouces de diftaace d'un fonds à l'autre faire
enfin toûjsfirs en forte que vos trémies fiient quAT-
reei que vous formere^ avant que de les fonder
9H coller dans U Tambour, Vaus ebferverex, cepen-



dont que fi vous les faites d'une autre matière. qut
de métal comme de bois de carton &c. d'atta-
cher ou de coller proprement à leurs fonds une feuille
de cuivre, a laquelle vous donnerez, auffi la forme
de ce fonds, afin que cela s j joigne & s j applique
plus proprement, la Figure troifiéme reprefenfe une
de ces trémies de la manière qu'elle doit être con-
firuite avant que d'être enfermée dans le Tambour.
a b c d eflr le quarrê de la tremie égal de tous feus,
e la pointe de cette pyramide ouplâtât le fonds;
fle cafté de la cloifonprolongé pour foùtenir le
faklz dans le temps que le Tambour vient à tourner.

Enfin à ces (loi fous ou trémies & à celles du
Tambour que l'on va propofer il ne faut que des

trous ronds qui laijferont pajfer toujours de la même
façon & faivant la capacité de leur calibre une
même quantité de fable, égale à foy continue-, &
qui ne change point fuppofe quand le fable occu-
pera tout le trou& quand il n'y en aura plus gue-,
res,il ne pajfera pas fi vite à la verité mats il
agira alors dans la tremie ou cloifon fubfequente

comme il agifiit un moment avant dans celle oh il
enrefte peu de forte que le fort portera le faible

yla Machine ainfi fera jiifti & uniforme dans
fin cours.

L'autre Tambour qui ne peutfèrvir que pour la

mouvement qui fe fait par le moyen d'un poids tefi

plus facile à conflruire. Voyea.pour cel4 la Figure Il.
de la mêmePlanche ^f ayant divifé la circonfé-
ronce des deux fonds en cinq à" de ces points ayant
tiré des lignes occultes au centre, veus ferez, le pe-
tit Cercle apparent du quart du Diametre 3>J->3» &
le Cercle ponEtué entre les deux marques i,,2.,Z,fun
lequel ayant marqué la hauteur des tremies aux
peints \} bxc d ç dant l'ouverture qitarrée efi



pi'xrqitée par exemple, à la tremtetiparïg, qui
ifl la même opération que fa précédentela diffé-
rence qtt il j a, c'efl que vous ne prolongerez,pas un
des coftex, de la tremie comme vous 4vez. fait à
la premiere, mais vous ferez, tous fes caftez, égaux-,
tomme vous le reprefente la Figure if. Et la raifon
de cela efi, qu'ayant fondé une caijfefur le 'petit
Cercle intérieur Avec les deux fonds enfuite les
tremies étant fondées ou collées par leur quatre cô-
tez, s ffivôir tantla batide intérieure qu'àl'ex-
teriettre & aux deux fonds d'un cofté & d'autre
cette petite bande du milieu fera le même office que
le cofté de la tremie prolongé, necejfaire pour faute*
nir le jàble ce que l'on a établi dans la première
maniere.

Celle-cy eft bien plus expeditive, il eft vray que
le rsfte du fable demeure dans la cltifon mais en
fort petite quantité & incapable de eau fer aucune
impreffion ou altération dans le mouvement,fi pour-
tant par le même fcrupule de l'Auteur, quelqu'un
voulait que la clotfon reftœft entierement vuide; il
n'y aurait rien de plus aisé que de le fatisfaire «s*
fitifant de petites ouvertures à la petite caijfe du mi-
lieuy precifément dejfous l'endroit oit la, tremie eft
attachée ou collée à cette caijfe qui feront »» paf-
fage pour ce refte de fable.

11 ne faudra pas oublier de faire dans un des' •
fonds de ces deux Tambours ,*& dans l'endroit- du

vuide d'une cloifon un trou feulement pour aug-
menter cm diminuerproportionnellement le fable &
«fin qu'il n'y ait juftementque ce qu'il faut pour leur
faire faire un tour félon le temps qu'en aura déter-
miné. On dit qu'il ne faut qu'un trou- aux Horlo-
ges de fable tres-petit, & pas plus ouvert que celttj
des cftifins & qu'on boncht après pour toujours



quand il eft réglé ce qu'on ne petit pas faire au.
Tambours faits pour l'eau.

'On a crû que l'on poHvoitdountr avec feureté ces
deux manières de faire les Tambours pour le fable
ifui pourront donner occajion à d'autres perfonnes
fins tngenitnfes d'en imaginer encore de plus faciles
(fr dipltts expeditives en évitant tant qu'il fera
foffible de fe fervir de ce nombre de roues & nefe fervant que de la feule neceffaire qui eftla roué
de Cadran. Voyons à prefentfi l'on arévffi à préve-
nir les ohftacles qui peuvent arriver.

On veut donc que les cloifons de ce Tambour
ayent la forme de tremies comme font toutes les
machines qui fervtnt à l'écoulement des corps fini.
des: parce que parce moyen tous ces petits corps fe
raffemblaut dans un même endroitfontprefquedans
tettt le temps de leur écoulement porter également
(ïr de la même maniere fur le trou qui les fait auffi
fajfsraitec égalité, cela fan encore que fur la fin il
refte moins de fable dans i endroit le plus é trait de
la pyramides er l'on pourrait ajfârer qu'il n'en ref-
iera point fi l'on difpofe tellement fa Machineparla
quantité du fable, (jr par la pefanteur du poids,
que le fable fe trouve écoulé de Ucloifon fuperiln-
re, dans celle qui fuitavant que le cofté prolonge
foit devenu parallèle à. V Horizon.

Ci cofté prolongé fiûtietit plus hng-temps le fable,
comme on a déja'dit, l'empêchede s'écouler au
dejfus de la cloifon fi l'on veut abfolument une ijfiti
four vutderle refte. On avertit qu'on pourrait en-
core fi l'on voulait faire un fetond coude à toutes
les cloifens comme vous le pouvez, voir parla li-
gne x c/ae ton a tirée k la trémie bs c'eft-à-dire-,
depuis le qKArré de la tmmie <j tendante aï inter*
ftSita u du petit Cercle avec la petite ligne, c qui



fjous rei'JJira comme celle reprefentée par la figure

u, on Avoue que Cela pourrait encore a la •venté dé-
terminer le fable à tomber dans U fonds de la tre-
mie mais il ne pdroît pas néanmoins d'une grande
necejjité car le fable pendant prefque tout le temps
de fon écattletnetiî eft adojïé pour ainfidire en ma-*
ntere de taÎHs Contre la grande bande, dont le pied
il?, fe terminer au tofté prolongéil n'y a que fur
la fin UrfojUè la partie oppofe'e commence à étre
fg!perïeure le fable calebme vers ce cofié;mais c'ejt
Çarftjtitl n'occupe pltH que cette place, & dans le
temps qH'ily en a fort peu de refie on laijfe cela à la
difcretio» de ceux qui travaiîenut à perfeUionner
tetle JMœchme,

A l'fgarâ du fableun a dit qptitfaâoit le cri-
Mer & le faire pdjfer quatre ou cinq fois f ar un mê-
me tamis pour le rendre plus égal, & pour éviter
les deux txtremtiez, de la pùujfiere '& des grains
trop gros. On a œjfèz, rendu raifon du foi» que l'on
doit apporter pour le preparer, qui ne fera pas inu-
elle à ceux tjtti é» prendrent la peine, quand ils
viendront a charger leurs Tambours que trouve-
ront parleur expérience qise ce petit travail applamt
bien des difficulté*

On a dit -qu'il fallait donner heattcetip de Diante*
tre au Tomba»? afin que le fable itgijfe davantage
ek petite quantité. Onne luj donne que le quart d»
diamètre d'un fonds à l'autre afin que vos tremies
qui font aujft du quart du diamètre » fe trouvent
quarrees- Cela fait encore que la pointe de leur pj-
ramide fc rencontre jttftemem at* demi quart de ce
Aiavnetre j qui efl la meilleure di/pofitio» pour l'é-
tonlcment du fable dont là chûtt fe fera toujours
dans Vtfpace le plits grand, & oà il y alipltud'é*
higntfôetit d'tont tremit à l'autre se qui prévitnt



fort bien l'obflacle <£• [inconvénient des petites mon:

tagnes qut eft une des plusgrandes difficultés, a U.
quelle l'Auteur veut qu'on s'applique pour trouver
un remède mats cela' ne peut arriver dés que l'on
donne un éloignementraifônnable aux cloifons. Et
d'ailleurs

l'auteur aa pus fongé

que ces montagues
ne s'élèvent fi haut que Urfqnel

écaaietnent
du fa.

ble fe fait dans un vaijfeau qui eft dans unefitaa-
xion fixey & qui n'apoint d'agitation, on voit que
cela fe fait arnfi dans les fables ordinaires parce
qu'ils font en repos fur une table mais ici le i)aif-
feau a un mouvement circulaire & continuel; qui
fait ébouler fans cejfe ces petites montagnettes dés

que leurs parties ne peuventplus fefbutenirlesunes
les autres par un changement de fituation. Voiù
pourqtioy on peut dire hardiment que cette difficulté
n'arrive prejque jamaisoh fiche arrive quelle efi
fort légère, cela pourroit fe faire a la vérité, fi les
eloifans étaient en grand nombre & qu'elles fuf
font par confisquent plus prés les unes des autres, &•

par cette raifon on les détermine ici à cinq cela
n'empêchera, pourtant pat que l'on n'y en pùiffe met-

tre fix oit huiten les diminuant & les approehant
de la bande & en diminuant auffià proportion l'é-
faijfeur du Tambour, pour faire qu'elles foient toit-
jours quarrées. Pour peu qu'on ait de dtfpofitionà
-chercber la perfeUion de cet automatejoint à un
peu d'étude de reflexion &• d'adrejfe de main pour
fe régler par [ 'expérience on enrendra mieux tout
cela qu'on nepvwrroit l'expliquer.

On ne fe fertpoint du trott oblong que Vjiutem
prefcrit par les ratfons que l'on a dites mais fini-
plement d'un trou rond proportionné au fable, & de
même calibre; afin que ce fable occupe toujours tou-te l'ouverture du trou pendant fin écoulement quis
fera ainji rend» plHsjnfte. foila



tour ce qu'en a crû devoir ebfervtr a l'é-
gttrd de cet Automate pour le fable furcjuoy l'on
dira peut-être qu'on s'eft trop étendu mais fa été
dans la vû'ê d'exciterceux qui aiment ces fortes de
divertijfemens & qui fe délajjfent de leurs oCcuptf-
tionsplusfeneufes par ces fines de recreativm très-
vantcentes de contribuer à fa ferfeEtton k caufe
de fa facilité & du peu de dépenfe qu'il faut faire
four fa conflruftion ça été aujfi dans l'efperanca

que ces idées proposées de bonne foy pourront en
faire naître d-autres fi bonnes (-r fi utiles qu'elles
{eront avouer que cette Machine étoit dtgne d'ait
feu d'application par là fatisfafîion qu'elle peut don-

ner: pftifque l'on a déja vis par expériencei, qu'une
perfonne qui a travaillé faivant ces regles a réiijjt
avec un faccés qui tfty a fait plus de platfir qu tî
n'en avoit jamais eu des Horloges avec l'eau de
teux ni^meque l'on avoit propofe% pour le Public»
a caufe de la juftejfi & de l'égalité avec laquelle
fon Automate continue fun depuis qu'il
eft fait- Ce qu'il y a encore qui le contente davan-
tage, c'eft que pour le fruit de fa peine de fin
travail, & de V exactitude avec laquelle il a pris
fin de le régler, le trou étant fiudé par où il avait
mis la quantité neceffaire de fable il peut s'af-
sûrer que cette jftftejfe durera toujours i & qu'il n'j
faudrajamais toucher.

CHAPITRE III.
De la manière de faire des Horloges de fable polit

marquer & finner les heures,

ON peut Ce fervir avec le Tambour à fablfi i.dont
nous venons de parler dans le Chapitre



precedent de toutes les Machines & autres chofes

que nous avons établies dans la premiere Partie
quand on a enfêigné ce qui fe pouvoir faire à l'é-
gard des Horloges d'eau particulièrement de celles
qui fe font avec le Tambour de mouvement lent.
C'eft pourauoy pour éviter une ennuyeufe repeti.
tion

des
mêmes chofes on y peut avoir recours;

& fuppoiant que l'on fçache la maniere de mettre
en place le Tambour dans fa boëte avec toutes fe
Machines, avec des rouës ou fans rouës pour fon-

ner, ou feulement pour marquer les heures, corn-

me on a dit dans ta premièrePartie. Nous ajoute-
rons feulement ici quelques remarques particulie-
res pour faciliter cette confhtittion.

i Premièrement il faut obferver que le Tambout
dont nous venons de parler, peut faire fontouren
une heure jufte, eh plus ou en moins de temps;
& que par cette raifon quoiqu'on puiflè par la

quantité de fable plus ou moins grande par la gran.
deur des trous, & par la pefanteur

ou légèreté
du

poids corriger & regler cette Horloge, nous enfei-

gnerons comment on pourra s'exempter de cettc
peine ,fe fervant en toutes manières de ce Tambour.

3 Si donc ce Tambour fait tout fon tour dans l'ef-

paee d'une heure jufte ce qui eft le plus expédient,
on fera trois dents à l'aiffien F G, comme il eft mar-
qué dans la fufdite Planche, & l'on en fera qua-
rante-huit à la roue qui fait tourner avec foy l'ai-
guille que les Ouvriers appellent la rouë de Ca^
dran, pourvu qu'il n'y ait que douze heures mar-
quées dans le Cadran car s'il étoit de vingt-qua-
tre, il faudroit que la rouë eût quatre-vinat feize
dentscomme on a dit dans le feptiéme Chapitre

de la première partie jce qui s'entend de la rouë qui
eft derriere Le Cadran Se qui fait tournet l'aiguilla
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Si le Tambour fait tout fon tour en trois quaits
d'heure, il faudra faire un quart davantage de
dents à cette roue, par exemple s'il y avoit qua-
rante-huit dents il en faudra mettre foixante.

Mais au contraire fi le Tambour étoit cin<|

quarts d'heure à faire fon tour en ce cas il fau-
dra diminuer le nombre des dents dans la rouï de
Cadran d'une quatrième partie, & au lieu de qua-
rante-huit dents n'en mettre que trente-ftx c'eft-
à-dite un quart moins & fuivant cette propor-
tion 'on pourra augmenter ou diminuer le nombre
des dents, félon le temps "que le Tambour fera à
faire fon tour.

La raifort de cette augmenration ou diminution
du nombre des dents dans la rouë de Cadran eit,
que lorsque le Tambour fait fon tour en moins
d'une heure,4 il va plus Vite qu'il ne doit, & fi la
rouë qui eft tournée par le pignon a trois ailes
ou dents avoir le

nombre
ordinaire de dents jelle:

marqueroit l'heure plutôt qu'elle ne doit c'eft
pourquoy il faut augmenter le nombre de fes dents,
afin qu'elles marquent l'heure plus rard, & il faut
les augmenterproportion que le Tambourrarde
p.ir un tour entier & jufteàmarquer l'heure.

Au contraire, quand le Tambour efi plus d'une
heure à faire fon tour il faut comme on a dit

2diminuer des dentsà proportion qui eft le con-
traire de ce que nous avons ditafin qu'avec moins
de dents, il puiflè en moins de temps parcourir
l'efpace des heures. Quoiqu'il en foitil faut de-
meurer d'accord que le plus feur eft de regler tel-
lement le Tambour qu'il faflè Con'tour en une
heure jufte, ou en deux, fi le Tambour eft plus
grand que l'ordinaire.

Il faut en fécond lieu, remarquer pour ceux qui
T
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ne veulent pas avoir l'embarras de tant de iouë$;
& qui ne veulent qu'une feule corde pour le con-
trepoids, en tenant l'Horloge fufpenduë dans un
lieu haut que l'on peut mettre un cliquet au
Tambour dont le rocher fera attaché & qui
tournera conjointement avec ton aiflieu. Les dents
à rocher font faites, comme il eft reprefenté dans
la Figure Q, prés des dents il faut Êiirc une ca-
nchuc ou gorge pour y loger la corde du contre.
poids mais cette canelure doit être plus étroite
dans fon fonds,que dans l'entrée j afin que la
corde du contiepoids foit retenue, & qu'elle ne
glifle point deflus au lieu de faire tourner l'Horloge,Quand donc cette roue à rocher cft tirée parle
poids, elle fera retenue par le cliquet mobile R,
qui fera monté fur une planchette ou rouë de bois,
aflèmblée & attachée fermement avec le fonds au cas
qu'on ne puifle pas l'attacher fur le Tambour même.

La lettre S marque un tel-Tort fait de fil de fer,
ou comme on voudra pour repouflèr le cliquet R

& le faire engrainer de luy-même.les dents du ro-
cher, par ce moyen il fera fort facile de monter le
contrepoids parce que tirant d'une main le petit
contrepoids & arrêtant le Tambour de l'autre,
comme il eft neceflàire pour l'empêcher de faire
des fecouffes en un clin d'oeil on aura monté le

gros poids, & le lâchant enfuite pour le laiflèr dé-

cendre en liberté il donnera le mouvement à

l'Horloge. Le rocher QJk fa poulie étans retenus
parle cliquet R, qui eft attaché au Tambour par
le moyen de la planchette dont on a parlé. Nous

»e dirons rien de la pefanteur du poids, en ayant
dit tout ce qui étoit neceflàire dans la premiere
partie. Il ne manque plus à la perfection de cetteHorloge

qu'une fonnerie pour frapper l'heurefiC
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l'on veut qu'elle y foit, on aura recours au Chapi-
tre dixiéme de la premiere Partie ou faire une
fonnerie à fa fantaifie parce que celuy qui n'aura
pas l'induftrie de placer le Tambour du mouve-
ment prompt avec le Tambour du mouvement
lent enforte que l'un donne à propos la détente à
l'autre celuy- là dis-je fera mieux de fe fervit
de fonneries toutes faites, fans s'embarraffer à ci*
faire de nouvelles.

OBSERVATIONS
Article I.

CT^Ont ce que l'auteur dit dans cet article eft ve~• ritable car dés qu'on aura un principe de mou-
vement étably on pourra faire en confecjHer.ee tout
ce qu'on voudra mais ce qu'il dit dans les articles
faivans, peut donner tant d'embarras & caufer
tant de dêpenfe que ces difficulté^ S toit l'envie &
le plaijtr de s'y occuperce font ces deux inconve-
niens qutl faut faire tout fon pojjtble d'éviter pour
avoir une double fatisfaUion & fon en -viendra à
bout avec un peu d'étude & de foin.

ArticleE VIII.
Dans cette gorge eu rainure, qui doit être en an-

ale tres-aigit rentrant dans la poulie on a coutume
d'y ficher des chevilles de fer, dont la tète eft un pet*
applatie & un peu aigaifee ce plat eft mis félon-
le fens des dents ordinaires des rouies & ainfi ces
chevilles retiendront encore mieux la corde, & lent-
ficheront abfolument de gltffer, Cela efi très- connu
& l'on n'a qu'à prendre exemple fur la poulie d'fi-
ne Horloge à contrepoids qui eft ordinairement-
Ainfi conftnthe.



TRAITE
DES HORLOGES

ELEMENTAIRES-
TROISIE'ME PARTIE.

Des Horloges avec l'Air.

CHAPITRE I.

X>* la préparation des matières pour faire des Hor-
loges avec l'Air au avec le Ment.

3 TT E fondement de ces Horloges font deux fouf-I
.ftci-c, comme ceux qu'on met aux jeux d'Or-

gues. La bonté de l'Horloge dépendra de leur bon-
ne conftruclionon n'aura

pas beaucoup de peine
à les faire; pourvu qu'on ait les matériaux necef-
faires ce feront deux petites planches pour chaque
foufflet: la planche de defibusaura un, rrou, pour
y appliquer une languette ou foûpape ce trou
reçoit le vent & î.ilanguette l'empêche de fonirs
comme on voit dans tous les aurres fburïkts.

Il faut mettre ces petites planches l'une fur l'au-
tre, & y coller autour de bon cuir qui ne foit
point percé pour retenir le vent. II faut que ce
çqir foiç fo«ple& bien paflë afin qu'en levant 8c-



feaiflant les foufflets, il fe plifîè & s'étende facile-
ment; mais fur tout il faut qu'il fait bien collé aux
deux ais, en forte que le vent ne puifle aucune-
ment fortir. Car lorsqu'il faudra luy donner quel-
que iflliç jon en trouveraaifément le moyen.

Outre ces deux fouftlets, il faut trois roues on5

davantage, félon le bcfoin parce que l'on ne peut
pas en déterminer le nombre fans que l'on fça-
che auparavant l'effet que produiront les deux
foufflets parce que s'ils font faits de bon cuir ils
garderont le vent plus long-temps& par confe-
quent il faudra moins de roues fi les foufflets ne
k gardent pas bien,il en faudra davantage.

11 faut que ces roues foient faites de quelque4
matière dure, 6c qui refifte, comme de fer ou de
cuivre elles doivent être au moins de foixante
dents, ou environ, & à leur aiificu un pignon de
dix ou de douze ailes, comme on le pratique dans
les Horloges à roues.

Il n'y a qu'une de ces rouës qui ne doit pointS
avoir de pignon, c'eft la premiete à laquelle on at-
tache le contrepoids mais il faut qu'elle ait au-
tour de fon aiiueu une fnfée autour de laquelle,
fe devide la corde avec un crochet à reffort qui
s'arrête dans les bras de la croifée de la rotic com-
me on a dit dans le huitième Chapitre de la pre-
miere partie il faut en outre trois ou quatre
pointes ou dents au bout de fon aifficu qui fervi-
ront de pignon pour faire marcher la rouë de Ca-
dran, comme on l'a prcfcrit dans la première
Partie.

En dernier lieu on fera un aiffieu de bois oug.
de fer avec un ptgnon de douze dents '& à la
place d'une roue comme aux autres, on mettra à
l'arbre de cet aiflieu quatre bras en croix qui fet-,



viront à faire lever les fouftlets comme on voie?
dans la Planche i f du Chapitre fuivant. Eu urj
mot il n'entre en la compofîtion de cette Hor-
loge que des rouës & des foufflets chofes tres-
^ilçcs à trouver.

OBSERVATIONS.
f\ £tte manière de faire des Uerleges avec l'air efiplus ingenieufement imaginée qu'elle n'efl utile
pour le fer-vice l'embarras où (Auteur met ceux
qui vaudraient l 'exécuter partant de machines de
roues (fr de pignons marque affex, eju'tl n'y avoit
que l 'engagement on il s'étoit mis Itty-même de
donner l'art de faire des Horloges avec les quatre
Mlemens qui l ont, pour amfi dire forcé de chercher
quelque chofe de plaafible ç£r qui eût quelque appa-
rencepour fe tirer d'affaire, & tâcher au moins de
contenterfes Leftettrs. Suivant fon fyflcme il f ans

que ces deux foufiets qu'il établit pour cette Ma-
chine fajfent l'office d'un balancier, pour allenttrls
mouvement trop prompt que le poids produit, qm
par ce moyen eft empêché d'être précipité tout d'un
coup, La bonne foy nous oblige d'avouer qu'il eft
difficile de fe figurer, que par de telles adrejfes on
fuiffe donner une régularité de mouvement bie»
ptfte & qui fait ou dure long-temps lanterne dam.

si», tel Automate.
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CHAPITRE II.

De la maniere de faire une Horloge avec l'jiir
e,u avec le Vent.

LA premiere chofe qu'on doit faire, eft la boëteavec
le Cadran & fon aiguile. On mettra de-

dans la rouë à quarante-huit dents qui tournera
fur le même aiffieu que celuy qui porte l'aiguille,
comme on a dit dans le feptiéme Chapitre de la
première Partie ce qui fait que cela n'eft point
reptefenté dans la Planche fuivante qui eft la
quinziéme.

Il faut enfuite pofer dans la même boè'tc la rouë
A, qui avec fon ailïïeu à trois dents fera tourner la
fufditerouc de quarante-huit dents.

Il faut que la rouë B foit placée en forte qu'elle
5

reçoive par fon pignon le mouvement de la roue
A, qui enfuite le donnera au pignon de la rouë C,
prenant garde que ces deux roucVB&C, n'empê-
chent point la décente du contrepoids de la rouë
A c'eft pourquoy il les faut placer à côté.

La troifiéme rouë C fait tourner le pignon de
l'aiflîeu ou trueil, traverfé de fes leviers en croix D

dont les bras lèveront les manches des foufflets
l'un après l'autre alternativement c'eft-à-dire que
quand l'un eft entierement levé l'autre auflî-tôt
commence à faire le même mouvement.On peut ici remarquer que le deffus du foufflet
étant toujours immobile lorfquc la planche de def-
fons aura achevé de fe lever,le fouffiet demeure-
ra vuide, mais comme elle tombe par fon propre
poids, le foufflet fe remplit de vent en un inftant



par le trou qu'on a fait exprés dans fais de delfous
qui eft garny d'une Coupape ouame, mais en le
hauflànt l'air qui y eft prefle Se qui ne fort

pas tour d'un coup par le mufle du foufflet, mais
même avec peine fi les fbuffkts font de borne
peau, & bien collez & c'elt ce temps que le
foufflet eft à Ce vuider qui reglera celuy de l'Hor-
loge j c'eft pourquoy l'oa a déja dit dans le Chapi-
tre précèdent, qu'il faudra d'autant moins de roues
& de pignons que les foufflets garderont mieux
Je vent, & fi l'heure eft trop longue ou trop cour-
te, on y remédiera en chargeant ou en diminuant
le poids de la planche de deflbus le foufflet qui eft
mobile, ou le poids pareillement qui eft attaché à
l'arbre de la rouë A &fifi cela ne fùffitpas,ilfêra
neceflàire d'augmenter ou de diminuer les roues &

les pignons il faut encore obferver que cette
Horloge fans même un plus grand nombre de rouës
que celuy que nous avons établi, ne fê peut pas
renfermer dans une boëte de grandeur à mettre fur

une table comme celle d'eau & de fable ou
qu'elle n'itoit que fort peu d'heures, & partant
qu'on feroit obligé de la remonter tres-fouventj
étant neceflàire que la corde du poids foir fotc
longue: quant au refte de ce qui concerne la pre-
fente Horloge qu'on pourroit dire ici, on le trou-
vera dans la première Partie au Traité des Horlo-
ges d'eau.

O B S E R VAT I O N S.
"p Ar toute l'exaSiitude & le foi» que l'Auteurdemande pour bien faire cesjbttffiets par l'obli-

gation oli il nous met de faire un bon choix des

féaux dont ils doivent être garnis, & enfin far Us,
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d'jficultez, qu'on trouve a fe precautionnerpour con-
tenir pour un peu de temps un corps auffl fluide que
l'air. Tout cela fait affiz, voir la peine qu'il y a k
mettre en éxecution cette Machine &la régler
pour fer vir de mefttre au temps;la moindre ouver-
ture la plus petite ordure qui fe peut rencontrer
entre les languettes & l'endroit taelles s'appttyent
étant capable de la déranger tres-confiderablement*
dr empêcher fin effet, à caufe que l'airpar fa far-
ce elajhque s'échappe aifément, mais tout ce qu'il
établit enfuite de toutes ces roués & pignons qu'il
faudrait augmenter ou diminuer fehn l'exigence,
pour avancer ou retarder ( 'Horlogefont de fi grands
frais qu'on confetlle plutôt de faire tout d'un coup
la dépenfe d'une bonne pendule,qui fera plus jafie
& qui ne couterapas davantage. Enfin, U faut de-
meurer d'accord que les regles que l'on a établies
pour l'eau ne font pas tout-a-fait jufles pour l'air,
a caufe de beaucoup de différence qu'ilyentre ces,
deux Elemens.

On a imaginé une autre Machine pour ces Hor-
loges avec l'air qui n'ayant pas tant d'embarras,
eft auffi plus fimple & d'une plus facile exécution
ceferott d'avoir un tuyau de verre en Cylindre, ex-
trêmement égal d'un pouce plus ou moins de dia-
metre, de trois ou quatre pieds de long, comme il
efi reprefenté dans la Planche fufdite f Çf Figure VI.1

reprefenté par A. Ah bout â'embas eft une fiupape
ou languette B, qui ferme exactement le trou qui j
efi fait au bas du tuyau. C'eflunpiflondont la par-
tie d'en haut doit être faite en maniere de boëte un
peu reftretnte, oh doit être une anfeQ: il faut fon-
der dans le milieu de ce piflcn un petit tuyau qui
letraverfera verticalement il aura à f»n- extrémi-
té élevée un petit robinet E fait avec foin & eit-



fin une corde F attachée à l'atife G.
Pour fe fervir de cette Horloge & pour la mots*

teril faut tirer par le moyen de la corde le piflon
qu'on fuppofe être bienjufie au tuyau & bien hui-
lé afin qu'il gl'Jft aifément, & aujfi-têt la lan-
guette Je levera pour donner paffage à l'air qui rem.
plira le tube Uijfant enfmte tout le piflon libre
donnant par le moyen du robinet paffage à I'my
avec proportion & autant qtid en faudra; enverra
décendre ce piflon doucement à mefttre que l'air
pajfera par le robinet vous marquerez cependant
tes heures en vous réglant fur une Pendule parde
petites rayes que vous ferez, avec de la cire fondait
ou des couleurs mêlées de gojftme dr d'un peu de
fiel pour les faire attacher au verre.

Vous avez, deux moyens fort bons & fort atfez,
pour avancer & retarder voflre Horloge cequtpem
fe faire en tout temps le froid & le chaud don-

nant auffi quelques différences au fajfage de l'air
comme au pajfnge de tenu.

La premiere maniere pour vous regler, eft parle
moyen du petit robinet que, vou* ouvrirez ou fer-
merez, plus ou moins félon qu'il fera necefaire; la
féconde en chargeant ou déchargeant le piflon avec
de petits morceaux de plomb; dont pourcet effet on
«i eu la précaution de creufer la partie fupeneure
gui eft un peu reflreinte à caufe des mxiV.es de
l'anfe comme vous le voyez, dans la Figure VII. ce
qu'on laijfe pourtant a la dtfcretion & à l'induftne
de ceux qui y travailleront fuppofantcomme on a
dit, que vous aurez apporté vos foins pour faire
gliffer aifément le pifion, & faire aujjt qu'il fait fi
jufte que l'air qui eft preffé par le poids, nepuijfe
fortir que par le petit tuyau E.

Si l'en voulait faire tour/ter par le ptoyen de cette
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corde qui eft attachée à l'anfe dupifton*un aijjieù
placé au dejfus pour faire tourner l'aiguille A la
tattniere des Horloges ordinaires dans un Cadran oie

lu heures font marquées par des intervalles égaux*

ceux que fon a nottex, fur le tuyau étant plus
grands dans le haut que dans le bas à caufè du
pnffement de l'air, dont le reffon efi plus grand
d'abord que fur la fin il faudra recompenfer le
fort par le forble, & fe fcrvtr pour cet effet d'une
fttfée, comme font celles qui fontfaites pour les mon-
tres de poches, qui eft un cone canelé & proportion-
ml, autour duquel la corde F fera tournée comme

vous le voyez, dans la Figure Vlll. & (on réduira
atnft cetteHorloge à marquer les heures fur des in- Î

tervalles également éloignez, les uns des antres.

CHA PITRE III.
t

Pour ajouter la fbnnerie aux Horloges avec
le Vent.

LA roue A étant la premiere que tire le poidsL comme
vous pouvez voir dans, la Planche pre.

cedente, il eft certain qu'il aura beaucoup de for-
ce pour mettre en branle la machine de lafonne-
rie,qui doit être mife auprès, ce qui fe peut faire
de plufieurs manieres.

Premièrement avec un Tambour du mouvement
prompt ou d'eau ou de fable garny de fës tablettes
avec les chevilles pour lever la bafcule dumarteau,
comme il eft preferic dans la premiere Partie.

Secondement avec une rouë horaire avec fes
chevilles, pour faire frapper le marteau garny d'un
voilant pour donner le temps à chaque coup



comme on le pratique dans les Horloges à rouës.

4 En n'oifiéme lieu ce qui feroit plus convenable
aux Horloges à vent ce feroit d'y mettre au lien
de timbre un fiffler, une flûte, un tuyau d'orgue,
ou autres inftrumens à ventsy en mettre même
plufieurs Bc de différentes grandeurspour faire des

tons differens avec des touches pour chanter des
chanfons ou imiter le chant des oyfeaux.

5 A l'égard de la maniere de difpofer ces difrê-

rens tuyaux, on peut fè fervir de celle des orgues,
qui par le moyen des touches, rendent leur fon
dés -qu'on appuyé defius & qui cèdent auili-tôt
de parler dés qu'on celle de les toucher. AinCi on
pourra par un porte vent porter l'air des deux
ibufflets dans l'endroit de la boëte qui fera le plus
commode y faire comme un (ôtnmier pour difpo-
fer deftus les tuyaux les jeux de flûtes & d'anche

ou tout ce qu'il vous plaira en forte que la roue
qui dans les autres Horloges fait lever la bafculedu

marteau j faîlè ici joiier les tuyaux, félon que
l'on voudra, ou en faifant bailler des touches qu'on
aura difpofées en clavier, ou en donnant l'air par
le moyen d'un fil d'archal. `

6 Il faut enfin prendre garde de donner anx fouf-
flets le moins d'ouverture qu'il fera poflïble pour
porter le vent aux tuyauxparce quefi l'on le fai-
ibit entièrement fortir, il ne pourroit pas foûte-
nir le poids du plomb, & le cours trop precipitê
des rouës; c'eft pourquoy ily faudra faire un trou
feulement allez grand pour produire le Con. Ainfi
je croy que nous viendrons à bout de notre deflèin
à la honte de ceux qui croyent qu'il n'y a pas de dif-
ference entre faire des Horloges à vent & bâtir des
Châteaux en l'air.

¡



O B S E RVATI Q NS.

J47 Ofire Autetir s'applaudit beaucoup à la fin de* ce Chapitre, il itifttlte aux pauvres incrédules,
dr crie viftohre parce qu'il prétend avoir rempli l'at-
tente de fes Leïteurs par delà leur efperance mais
fans examiner davantage fi fa Machine delama-
mère qutl nous

l'établit efi fi aifée & fi les moyens
qu'il donne poury ajouter la fonneriefont bms &•
fârsaprès avoir propofé une maniere de faire une
Horloge avec l'air, on va avec moins de hardiejfe

que noftre jiuteur propafer auffi les idées que ton au-
rottpottry ajouter la fonderie. Si voftre Horloge eft
réduite à marquer les heures par le moyen d'une ai-
guille autour d'un Cadran on fe fervira pour la
détente du moyen ordinaire qui efi de mettre à
l'aijfieu dé l'atgutUe une roué de douze dents évni+
dées en rocher pour faire lâcher la détente; ce qui
eft connu de tout le monde parce qu'on s'en fert
dans toutes Us Horloges à rouës. Si c'eftpar le moyen
de la corde avec laquelle on retire le pijton que l'un
a mifé ainfi au lieu d'une verge de fer qui dou-
bleroit la longueur de la Machinecar fi le tuyau
avoitcinq pieds, il faudreit que le plancher eut dix
pieds de haut pour remonter vofire Horloge ce qui
feroit incommude. Si vous voulez, donc que ce fait
cette corde aprés l'avoir pafée par une poulie poséee
au dejjits du tuyau, il fera aujfi facile de luy faire
faire la détente de la fonnene par les moyens que
l'on a propofez dans la premiere Partie, quand on*
parlé des Tambours qui marquent les heures en dé-
tendant ce qui fe ferait par une bafcuU qut au-
raita, fin bout une i)erge aujjî longue que le tuyau
qui fera garnie de chevilles, qui refondront aux tf*



inégales des heures comme il efi reprefixtv
dans la Figure première de la Planche ^fff que l\n
entendra ajfez, & l'on pourra renchérir meme def
fus pour peu que l'on -veuille s'y appliquer. On fi
fervira d'un Tambour garni des tablettes horaires,
comme l'auteur l'aprefirie cy-dejftu avec des che-
villes, qui, fi l'on veut, au lieu de faire lever un

marteau pour frapper fur un timbre comme aux
Horloges ordinaires répondrontà des touches c/ttife.
ront parler des tuyaux d'orgues, ce qui eft ajfez, joli-
ment inventé par rapport a ces Horloges qui mar-
quent le temps par le moyen de l'atr ces fortes
d'mftrumens étant de fa dépendance & de fon rejforr,
c'efi à ces petites Machines qui ont plut befoin de
phlegme que de bile eii les Allemands rétfffijfent
admirablement bien*

,Fin de là troifîéme Partie.
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Des Horloges avec le Feu.

t H A P I( T R EE î;

De la mdniere défaire tua HorUge avec le Feul

DE peur d'ennuyer par de trop fréquentes re. ipétitions il faut fuppofer que les roues des
Horloges font ordinairement de foixante de,nts,&
les pignons de douze; quoiqu'on en puiflè faire de
plus & de moins à fa fantaisie il faut auiîi fe fou-
venir que la première roue doit être plus grande
que la icconde la ieeonde plus grande, que la ttoi-
fiéme, & aihfi des auttesj comme auflî qu'à la pre-
miere eft attaché le poids, qui eft le principe du
mouvement mais ici d.ms l'Horloge qui fe fait
parle moyen du Feu, les pignons n'auront que qua-
tre aîtes ou dents, & les roues foixante; & tout
au plus foixante-deux, cecy étably.

Si l'on veut faire une Horloge qui par le moyeni



du feu vous rafle connoîtrc l'heure courante, même
pendant la nuit & fans ibruitayez d'abord une
boëte haute de deux palmes & demies ou environ:
c'eft-k-dire de vingt-deux a Vingt-trois foutes &

"quiait deux palmes de largeur c'eft-a-dire, dtx-
htt'tt fonces

de face; 8c du derrière au devant ap-
prochant d'un palme on neuf fonces de l'autre
fens; comme il eft reprefenté dans la FigureA,B,
C, D, Planche feiziéme.

Et fi l'on apprehendoit que cette boëte étant
faite de bois,.le feu n'y prît parce qu'il y aura de
la lumière enfermée

dedans;
on pourra la garnir

par dedans detolc, de fer blanc, ou de cuivre,
5

ou même la faire toute de cuivre, ce qui feroit le
mieux & le plus expédient-.

Enfuite il faut tracer du centre E deux Cercles fur
la face, comme fi on vouloit faire un Cadran, &
l'on divifera l'efpacequi eft entre l'un & l'autre Cer-
cle en Cx parties, on percera une de ces parties par
exemple!, a, d'outre en outre, & à jour, afin que
les heures puiflênt paioîcre au travers. Les autres
cinq parties, comme auflîle refte qui eft entre ces
deux Cercles demeureront entières fans être per-
cées, &l'on y marquera les heures fi l'on veut pour
l'ornement,ou telle autre chofe qu'on voudra.

Qu_'on fatfe enfuite une rouë de la grandeur de
la circonference du plus grand Cercle que l'on a
décrit du centre E ou de quelque chofe de plus,
qu'il oit de cuivre ronge de letton ou de fer
blanc, pourvu que ce ioit d'une matière légère»
& qui puilTe fouffrir le feu elle aura des dents
dans fa circonférence ou pourtour & fur fon
plat feront marquées fis heuresà la maniere de Ro-
ïne comme il eft reprefenté en F, mais non-feule-
ment elles doivent être marquées eu gravées fur
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'cette fupetficie plate mais elles doivent être per-
'cees à jour, en ~brie que la lumiere qui eft enfer-
mée dans la boëte les raHe voir diftin&ement en
paflant au travers ces nombres que l'on aunévui-
dez ce petcez à jour & il fera même a propos de
couvrir & de boucher ces trous avec des morceaux
de talc ou de vcfre, afin que ta lumiere paroine
plus brillante ayant enfuite pofé le centre de la
rouë F directement au centre E dans la boëte. Et
quand la rouë viendrra à tourner, on verra les heu-
res par le trou «, fuccelfivcinent les unes après les
autres en observant que cette rou*: n'a point de
pignon, mais {eulement un arbre ane~ tohg noue
traverser le corps de la boëte dans le centre E,en
forte qu'elley puiile tourner aifëment.

Par une M)(on contraire on peut faire les evui- 6
dures des heures dans la table du devant de la
boëte où cH le Cadran Ë, & faire ie trou <, qui
ëtoit en E dans la roué F, ce qui non'-icn!ement
~croit le même effet, mais feroit même plus cotri-
mode pour voir les heures de la nuit, & pour
rendre la rouë F plus legere, on pourroit fembla"
blement y marquer douze heures au lieu de t}x i
eny ajoûtant des roues & des pignons, mais on
ne réüffit jamais quand oh multiplie les êtres fans
Mecemfé.
La principale roue eA celle marquée G grande1
a propor~on~de la botte on la peut faire d'une
fcuiMe de fer blanc en cette maniere. Que l'on tra-
ce fur cette feudte un Cercle de la grandeur qu'on
voudra que foit cette touë, on

ta divisera
en au-

tant de parties que l'on pourra pourvû que cha-

que partie foit de la largeur d'une grolfe ptumea
écrire ou du petit doigt, en ayant tiré des lignes
du centre G à la circonférence pour chaque

divi-*



-don, il faudra couper avec des cifailles jufqu'a une

certaine longueur chaque div~flon & éUnt ain!)
réparées, on les tournera de travers avec une pin-
ce ou tenaille & l'on aura une rouë qui ictaafTez
~mbtabte à celles dont on f- fert pour êrrctour-
nées par le moyen de l'eau, au lieu que celle-cy

tournera par le moyen du feu.
Qu'on mette entre les deux touës F G, deux

autres rouës H, I, que chacune ait un pignon:
il n'importe pas qu'elles foient pLieées deftus, def-
fous 00 à coté pourvu qu'elles ne s'empêchent
point l"une l'autre détourner, mais que la rouë G

avec (on pignon rafle tourner la roue H;ce))c-cy
donne le mouvementà tatouët, & la rouë 1 A la
roue F qui marque les heures.

La. lumière d'une chandelle de cire ou de fuif
n'eft pas propre à mettre fous cette rouë parc~
que fe confumantelle ne demeure pasla même
hauteur c'eu: pourquoy on fera obligé de te fer-
vir d'une latnpe avec de l'huile d'olive, de lis, ou
de noix, qui étant une rbisp!acée,fatumicrede-
meure toujours au même endroit, & à une mÈme
diftance de la premiere roue.

~o La forme de la tamp&qui eft reprefentée en L,
que les Italiens appellent Lampe de Moine, (~-e~
France Lampe de Cardan, fera la plus propre pour
cette Horloge parce qu'étant pleine Se fourniftant
l'huile toujours a une même hauteur à mefure
ou'ette fe confume, elle durera davantage.

uI H faut demeurer d'accord que la tumiete perdra
peu à peu de fa forcece qui ne fe peut faire fans
apporter beaucoup de préjudice &: d'attcrationà
t'égatité & a l'uniformité que devroit avoir le mou-
vement de ta roue de l'Horloge mais on peut re-
mcdicr a cet inconvénient en prenant une mèche



un peu plus grode qu'il ne faudroit d'abord ou c&
qui feroit encore mieux de taire une méche avec
de la perte d'amiante; que les Epiciers appellent
alum de plume qui ne fe confume jamais au feu.

Il fe pOLUtroit faire encore qu'il y auroit quelque i
eho~c a te<),ire dans la juflelfe de cette Horioge j pac
quelque défaut qui fe trouveroit dans les rouës.
qu'êtes ~croient ou trop pétantes ou trop diffici-,
lesfe mettre en mouvement pour y remédier,,
il eft neceflaire que l'efprit & l'induftrie de i'ou-.
vrier taSe quelque effort pour aller au devant de ces.
défauts, & qui fade en fbite que les roues foient
les plus legeres qu'il fera po<Eb)e qu'elles foient
ega[cs,pas plus pefantes d'un coté que de l'autre,
& que les dents en foient bien faites & fi avec
tomes ces précautions il falloir un feu trop grande
on pourra fuire un tuyau en forme d'entonnoir

a
comme vous te voyez dans la Figure M, pour être
mis au dclfus de la lumiere qui va toujours en,P
montant & en reflèrant la ftame, & la fumée c)t.
augmentera la force gt l'activité.

La maniere de corriger la variation d<s heures i
eil de mettre une tumiere plus ou moins fc-rtefc-
lon le be(bin que t'en en aura mais en cas que la.
différence toit trop-grande, Hfandra augmenter ou
diminuer te nombre des dents d'un des pignons
e'eApourquoy il fautque j'averiiSie ici que d'ôter
tm augmenter une a!te au pignon de la roncG, ne
fait pas beaucoup de changement dans l'heuret-
quand cette augme tation ou diminution fe fait au
pignon de la rouëH, cela avance ou retarde rheur&beaucoup

plus, mais quand on fait ce, changement
au pignon de la rouë 1 qui eft la troiCëme, o!t
verra que cela fera un eSet tres.conf!deMMe,.8s
<Hn~ felon le bsfbin on poutH fe réglât po~R

K~t

ItT,

F'«&
P)an-
chet~.
Fig. M.

!?.3.
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ravoir de quel pignon il faudra augmenter on di-
minue): te nombre des a!tes.

Je ne veux pas obmettre de dire, que ceux qui
n'auront pas la commoditéd'avoir des roues & des
pignons, pourront atta ptace fe Servir de poulies,
Maires au Tour, qui dans leur citconferenceayeat
une Mineure ou cannelure étroite & profonde

e

<eA a-dire, qu'on peut te fcrvif a la phce des
grandes mues de pouhes de la même grandeur. Se

?u lieu de pignons de cécités poulies par la Minu-
te deiquettes on fan paf&r une pEtiM 6ceHe, &:
dont les deux bouts font coujfus & unis eniembte
proprement cela fera le même eff~t que feroient
les routM & les pignons.

Une Horloge 6ite de cette maniere qui t'e~oi~
~bn mouvement de la rorce d'une f!tBtpte )um)ete,
&ta fort commode pou~- la nuit, parce qu'en )e
mettant a ta vue du ti~, on verra fans bruit t'heurc
courante, &: onL aura en même temps detatumie-
f~ pr&te pour le befoin & comme tahimiete en-

fermée dans la boëte ne paroitra qu'à travers te:
heures, ctte ne 6ra pas aitez rbtM pour ffappct
les yeux avec incommodité de la perCjime qui
dormira. ·

OBSERVATIONS.

7*' '~y~~ Mj/ <f~c'<ft~ M'f~jMtwjo'f;-
~e~f /<< M«~, <'<t~fe MJW)' MNj~<c~t <f«'<M~&<~MK/?t e~Ba«f ~f~ <K<t/<t~f.f'

~< ~Mt ~~« ~'<<tw?' ~-&<«tf ~0~te«.t <~c~
<~ /«~ K~ye~ ~fM~K)~ 't;t!e/
~t /<M~ MMr~ y~ ~~<f <fwMf M~~

~t /<*J~~<i'f les ~<v~)'t« ~Kt~. ~'M<n'-
SiM< J~<~ ~~MfM~~ ~M~~t~e



~~j~f~f.M~h' qlle M/fM <~M« e~ <~ y~t~of
demeurer d'accord ~M'f~y~M plus ~f~f~ ~~<

ont plus ~<f«/~ que celles <t' ~<r. Il ~r a ~«'~
f~~f~~ les manieres /<*J plus aisées ~p/<<& ~ac
/'<)<! </e~w~<<C!'M. On croid cependant dire avec
quelque forte fondement que le M!c«vfM?f~t
celle que w«~ donne ~~< bien ~F ~c~~
remuer &~<J?~C~<M7~rM'M. Nous avons,

la verité par ~f propre expertence des f~?~
~re~fJ qui font <M< viande par le moyen de
~w~<ffc~?& ~<'y«M~,!M<<~ ~t/f~/M <M

la ~~fC&N/C car fans compter le peu de ~~Mf-
tion ~r«'<7 feu d~f /~NM)F à «~ <rM,~ fera
<ti!f0'f< une cheminée. On ~C<~ encore que /<<

~<p~ mécanique en eft ~B~~ ~e<~] parce
~M'<C< la fumée qui MF~ ces tourne-broches en mou-
vement eft beaucoup aidée par le ~<<« f&~<

minée qui la ~T~)'f, pendant que /'<tN~~<~«~M
pfe~f violemment. On ne dit P~f pour cela 0«'~

ne venir~«~, mettre en M~ff~Mt
ces ~ef/C~J l'on ~e~~e le moyen ~~f~~ /«.e/
fer exhaler dans «it //< trop ~<?~ /<m~, C~'
qu'on p~~ fc~m~ <! f~ par conduit-
~< /'o~ ~~r les <M/~ la rouë «~~e
plus de force,& qui M~tf~F?- et!«f~/<
«M~~f~ c'~ ~«~ <<~f .f'pe~~M-
re fc?~)* cette ~f~f~~f. ~<!<f remarquer ~«*<~

<t~«/f/c~<<~ lei dents d'une rcac, les ~e~C
~f~A'~M~~ MM ~~M~ ~~<<f, ~«<<t~-~t ce ~h!/2u~ les ~~e~j e< <M- ~f~~
~*<!</<*T, mettront M M!Mtt~f ~C C~ de
&f<h~ une rouë ~~a plus ~~M~ ~<<~F~e, la M<~
~5« eu ~Z. <B<!t?, ~~t M~/4~~ t~~j!~
~!KiC MaM~J f~f~fa~j car M dant
~'4~c~ ~t~f ~f ~< ces M~t~cea~

Kiiiti



~Mf.f de /<t/C rouë, c«t mettre M<f'~
entonnoirs pour <œf~ff~ /<< force de la Y«M!'cf,

ne ~<<t~ ~<M trop ~fa~K~j l'on verra parf.
~f~~ff c~' plus yf«r««f~t yM'~a tuyau ~Ktt?'?'~ qui
y<f)'t/<rc<f de conduite « &: fumée, ~w un des
cet~x. <f/ les <<t~ de cette principale rouë M-
treroient, ««j~Mtfwt la force de la fumée d'une
Mt<~<?~ toute <!Kf~ comme /<< y~rc~ de l'eau qui
f~ en p~<fr~«t~<t~ ~? augmentée par le canal de
~M e<t e~ e~ r~f)' dans /«~ !<< les
t~<~ <M la grande ~i~N~/M M~.

A~TtCLSXtV.
Le moyen que /<fM~~ <&«~~ dans cet ~~f/t

peur ~<~cr t~~o~M/e des dents des pignonst~'f~
~~f t~ feur pour être employé ici parce ~K'~
faut plus ~< ~tWC ~M'' remuer les Machines
qui font c~<f<~ cette i~~were qu'il a'fM <~
neceffaire /0)~</ y a des dents;(~' par M~/f~Mf~
l'effet e'f« eft s~ ~MW.f.

CHAPITRE II-
~t ~<<KWt joindre une ye~t~ /ff'

qui par le moyen ~« fM.
t\y

~1 Eue Hortoge de feu étant comme noasC
avons dit, propre pour la tuut: qui c~ le

temps du filence & du rcpoi! pour moyje n'yy
voudrois p~s de jCboMfie mais fi quc!qu*an en
vouloir une, il verra que cela n'e~paxitapoHtMe.
Il &H[ pour cela y joindre une Machine poar faire
fonner les heutes, comme nous favons pïefcnte.



t
~Mt Ob-
ferva-
tions.

pour les précédentes Horloges, & mettre Gx ché-
villes de ferala rouë F fur le plat de fa fuperficie

aux divifions des heures Se les accommoder en
forte que ces ttx chevilles puijdem faire détendre la
Sonnerie des heures ou du reveil-mann felon i'eC-

pecc dont elle fera: H fera encore neceuaire de
prendre, garde, que la. force d'une ~mp!e lumière
étant foible, on ne pourroit pas faire (bnner les
heures avec le mouvemeat que donne le feu a
moins qu'on ne fe fervift d'un flambeau parce
qu'une lumiere d'une groueur ordinaire aà peinela force

de donner le mouvementà la détented'un
Tambour d'eau de fable ou d'autre a moins
qu'it ne foit ajufte en forte que la détente foit ex-
rrémemenc délicate & qu'elle puiuejoiicr au
moindre choc, à quoy il faut ici miUc fois plus
d'adreffe qu'aux autres Horloges.

Au refte, l'on peut dire quet'inventiondecette*
Horloge a feu eu: belle & curieufe; mais qu'eUe f~

eft de dépenfe, &: ~ne G cette Horloge ne manget.j
toujours elle périr & de celle de l'air que nl'on.
pouvoit la faire fans rouës, elle feroit de plus lon-
gue durée, & ne fe gâteroit point. A l'égard de
celles de (aMe elles font difficiles à mettre en train,
mais quand elles y font une fois, elles fe conter*

vent tong-temps. Avec l'eau on fera ptuueurs for-
tes d'Horloges toutes faciles à exécuter, B~quife
conferveront fans petnc & u enfin on eft obligé,
après quelques années de changer l'eau, il faudra
prendre patience.



OBSERVATtONS.
An.TtÇt-.EE I.

7V~<*«f~~ avec ~e~~ <'<~t~ ces ~Mt«'&~

MM ~s< y~Bt plus c«f~«/fj aK')~M pour la
f~r«S<eM< <e n peut pas établir des re-

ni des ~nac<pcj certains ~c~oM~tt~j, c~'

qui ~f~C~t~f~<<M7'C~J ~MH/~)9ttCMJ auxgens
~tt~f~Wt mettre /e~, toMf le temps necejJli/lre
~~r t~«~?'<t~S«)i!) ~'<«tt'~ rappor-
ter pooo't r~~Fy<! /f«r t~«~)'<~ /<t t~xt/Mos
que la nature leura donnée qui les rend propresà
travailler ~M~~ M.f ye~h'j de f~e/c~ étant
~f«!' gue ~~«f M<<M~f«!M l'amour ~'t/J ont pour
tes ~~M ~f~ de la main ne portaient

ils ne s'en t~me~xf pM la peine mais <<~t
~«*<!CM ces <tf<Mr<<?M :MMr<t,/eM~ ~«w peu
~'«M&C<aa, ils trouveront des ouvertures Mf~f
~Jp/MJ ji)<'«f«</fj ~f ceux qui «'a~t point ces ta-
lens; c'c~ ee«f cela a~'ex lai f e à leur f~a~ gy l
/Mf ~)~/<tc de faire les ?'<e~ ~c~)<y<')'M
que /«tf«)' dit ici de te«f ce <t~ faudroit e~f-
ver et;«y joindreà cette Horloge la yaaacftC, pour
rendre la détente ~'«Wf ~M~ ~/<f<<f~t enfin

pour ~t<ft ~w/e'Vf que la lumiere M~f~t? qu'elle
~?, /<! faire f!?'r tf/eoff~f~ ce qui Mf/t~~fM
pour eux de la magie ~e~)*

ARTICLEII.
0~ ne veut pas ae~ ~~Mp<f!/f tempsf.t'<

«<)' les 0&/f~f<«aMT différentes que fait /«f«f
fur les quatre fortes ~fef/cgM dont il a donné les
n~~ car ces remarques ne p<t~o~t~t pas trop



Mt/aWM&/<J, quand << dit q«f M/<e.t aM~)M~)'
mouvement par le MfMa feu fontd'une trop
grande dépenfe, celles ~t~~OMt <!feF/'<<f?'«~
f~t jamais, celles de fable font &tcx ~~<~j )-e<t-
dre J enfin ?«~ celles ~'e~~ yf M~~f~t
~a~ peine. Q~ /<!<«f~p<tr tout ce qu'on a <~
~<~«~, l'application en ~~<~e, j'<t Ht/TtMt
p~ye ?N)' de l'en tvwrf fur fa parole.
plus ~«'<t&Mp~~~«e/a«ft <!«tr<~ M~M<e7'fj <~c/<e
f~f H~cf~~ parle moyen du ~M.

On peut reduire ces fortes de ~M<<~w~j
~pfM~ les unes qui yf font par le mouvement que
donne le ~« en <.f~<Mf /<t y~MCe, les autres
par la caM/o~M~e~ o!'«M corps f<MM~< ~«'~
fait ~9SCC~t avec ~«Cf~ae. L'Horloge que/M~y ?0~ ~xcM la premiere ~Accc.

tWH une <t«<re que ~p~ quii!
plus ~~C~e que la ~f~M~, dont la principale feae
<~p~~ autrement, mile Jbonx.MM/~M~t~'
la itenne ~ve~tc~; qu'il ne /.M~cjM~ quand elle
~~M y~ d'avoir de la force, e'M~~e«t~à
cette ?'<M<f qu'il ~< /~)/~ff pour la faire avec
/eM. Voyez la féconde ~fM~e /<t Planche
des 0~/F~f~feK~. Vous prendrez HM' rend
~Mff marqué a dans lequel vous ferez- ~J CMf~f-t
turcs quarrées b,c,d~e,f,g, <'jj~x. prés~fo~ B'fce ne fera coupée a«c ~f trett
<fz. ~<f<!f~ demeurera attachE du rond
<<~«Mf élevé un peu plus a« un peu moins ~'otMtM-~

~MoM~f~ ~f~t., -~o~ yeM~fe~ des
deux cote? ~M~- petits ~Mf~W, ~fMF comme
une ?/%eM petites ~Mf~fj ~<tm<tH~M m, m, m,s
que t~ ~M~~ ~'«e Mt~M/MM. ~e~j ~m<-
depez < !)9<7<M< /<< rouë de pMt~.f -t;

fer M fM~re <~~)?w< << n



yo'WfMt de p<pM)~ e« de <<M~?-~ pour <toK~ef
Me«!/fM~Kf /;<?'<'«~ h ~«t~f~~ ~tf~ MMf~efpft)'
le ~OTM «~ ~~c~ la ~eai* i, ~< ~f)~ la rouë da
C~'W!. au f~Mt~~e ce ~wf~e~
/f~'<!M~~x. ~*«M ~)<'t<t CM<P de B?M~~<! Met~f,
aH< ne /e;t c't< M«M< ff!?' il ne ~!«t B<M a'«'t/cer-
ce <Mt ~f ce ~~<~ M~Mt/c ye?'ff tcK<r la rouë
y~M~<«r la pe<~f ~e~ ~M ~<~ ~< doit
la yc!«W;?' de la ~c~~ WttK/f~ ~<M le Cf!'f/~ de
ce~ <«<K<M~~Mc ~< c~ycKf<~«e'y!<?'yca

~t'~M. 0<<'«~e<t~MMf~ <t/'<M<<WM<~ MC~fC~t
BaKf M!<e«A: eKtr~cKtr Cftff ~t<i' ~ttj un p~~M<t
CO<M/<f, yaK~Ff au M//<~« M~ f~t f9Mf un De~t
~o~fM~t ff~a.~ aa'eK ~ax~fatt Mfy~ ~t</f

t~a au f~K<f< du feat~ de fer ~/<MC, fe~w~ </

f/? ~B~'f/«tt~B< la .f'?«rf f< CeK? <!M~f en t~r-
Wf~~MftnKf la C&~e~ de /<t2?a< ~ya~f~
<M/!«~~c!~fK~M/f~t ~oj~Mj f~~ejyx~fff.
y«~!M~eT;f)~)'f~-a«e} fet<t<:atf)Kf~BfnfCOKe,
<)/c~ au /<CK af ~!?'e la faKf h '~fe<~f, </ ~<~<
faire de c<Mm'e ee~~ <~f~~<f ces «~Mj Tf~~ >

-~c~J MM«rf~x. ~!f~<M< Tc~rf p~ec<c< )';)?? ~fC4-
~<~ &M< ~<t fo~, ~~< ~MM~e p/«~ ~<!J gue
le /~<f eà doit être ~c~fF la ~my~ 7~ y!'M~t MM~
<tT;<t~M«~ ~9«f /<~ ~X~C!' j!)/«.f ~e~)''ce de r~?f<
dre /«~frMff ~M~ en yeMf ~«'</ x* fK rf~~
CM*«~C Mf~o<')"f MCC~<~ yfM~Mf~f~ Mj~f~/A
/<K~)f~M?'~«!'f c<?-M/r, e~~ef ~«~ la
/«Wf~ ne s'étouffe. Le pivot p ~<!«/eM~<~t «ttf
y<wi'' en f~K~ y~r~ BN?'fc par ~«.f ~ft<o<<!<~

«~~ (Ttt~)~ au ~f~~ ~K ~<t~ /C Mt~<f« ~<t
T/«'~< ) 'o«.t ~a<~ex. ~e/ /<M~ 4 fo/
jL<~ <Wf h i ctAtt M</<~ fM~tte <~Mj /w~<
C<~t!'<~<«<<tfOH COTM~f la &~)'~ fO~ )'fp?'f/<
M, p~~f C~M~ ~<t~t e~t~ fur



~fla.
F'g.IV.

~M<J ~tffz. !K~~Hf~B<tf X~t tttf)«'& les heures

o~ vous /fj~rotf~y~c<v~t~f~tt'Mf
/f~ que -t/cMj ~2' fMM'~ ~~c" vous ~«r~ une
Horloge qui pourra vous contenter.

pour la ~/e~ </ faudra ouvrir e~yc~ les /«-
carnes, f&~i'fre!' eM décharger la roué cr/~C'!B</C
Mf~f~ la )M~C~fplus "a plus Mf~Kf~Mj'
'~e/??'f'/<!?t!Bt ~'af/tt les trois manieres dont vous
««?'c,t)M~y<rt«~'eo«)' /<: r~~?'; cependant il faut
obferver lorfque '~ea~ aurez reglé -fe/ Horloge
tout autant ~N'</y~)~< Bf~ ~c~e!*~/cy~?-
tWfeM/M<M <~MM~f~ ~f mfe'MC~<~«~ d'u-
ne même ~a/<f~ d'hurle car tt~tffMf~ '~a<« ne fe-
r<f& jamais ~<~c, t'f~ ce qui <~ generalement
~f~Mt-e ~!<~ dans les Horloges ~«< t;<Mt par le
Mw~! du feu.

Les Horloges g«<yf ~ecf par la fe~/a~M~f~
diminution des corps ceM~x~tMfj, eu ces corps font
liquides comme l'huile, <?&'

yaaf yc/j feiMMf /«
cire, le y!«~) M~f~ft Ox peut ~)'cp9~?' p/t~c~~
manieres de les faire avec les liquides ~< M<!r-
quent les heures par leur ~~M~t'e~.

Par CA'~Mp~ ) ayez un tuyau de Verre <~x. long,
vous le voyez ~CB~C/~Xtf~KJ la Figure 7~~4~'a) quiy
~t<t~s bon travers de doigt de ~M~trf,~o«f~M?'«« )1

bout f~yc~M pourtant a«'<7y att «M tMv<!a~ft Me~t,
~fc«~e, qui ftF~Mf aboutir ~f~/eKg«e~~

du premier; c')'<, que la ~<MC< y~ /<<
mMt< de /<t hauteur du petit T~~<!« b en ~ft
~a<<r<t de becà la ~~pf, garnià fon extrémi-
té ~'<M petit t<it~« 00«7'/C!<tC<!<)' la méche
<Z. ~'<{W, <« que la chaleur ~~irt< aVf~f~
pas le t<~««~, ~M~ lampefera allumée. ~f
ye!'<'?/'<tHt)'<' bout ~<o/? en forte qu'il t)M)~~f~e)'
te f~ ~f~~ e<?yf~~<fM/~?'<~c~< comme aux



TRAITE* CBS HORLOGES
1/p<.f~C<t~M; ettMKe~tM/effB~f~f, fe)!f<

f~)Ht/f ~«</<~e«!'H~M<ttM<?/«~a'«'f/fc~<My-
~~<-f car ici ~J que ~O~M <~ petit tuyau, aat

un peu plus fM~ que le grand, ne plongera plus
dans l'huile l'air ~<~)~ dans le fonds du fret
tt«r<M<, {~- donnera lieuf~<7e décendredassr
le ~<t/~<t« b. On et~/<f M/<< exprés, parce ~K~cc
pef~ t~ qui eft fort ~!<~« ne e~M/c pas une jï
grande <~et<ON /</< ~< tuyau a cro:e<t

par y<t grande MT/er~e cela ~<~ dtfpofé,
<t)f<t«~ reglé marqué par le moyen d'une Horloge
les diflances des heures/'f~i'«t où alors /<
t~M~~<t~<<~< en je f<w/«œ<Mt~'<M<f «~r~ dansla
faite M~e Horloge <=- 7~~ pour '~e~j yf?''[~B-
pofé M que MOtH avons que vous foMi' y<c,
de même qualité d'huile de /<t même ~r~«~
de ~~e<)f.

Ow peut faire une ~W~fC un pC«t~ ~rCH<f~-
_/?, feyex. /< Figure Y a va~f reprefente un petit
vaifeau C~e, ~XM~M~M~et~JMK"
ces ~<Xt /e dedans doit être f<!Ke/~CM)'<Mf,CCM-

me un écrou <f«M fe~f demi pour douze ~eK~f)r,
c« deux <o«~ ~~< pour vingt-quatre heures.C'<t '<~««y~~ garni d'un b j~oM~-y~M-

tenir la méche faites enfuite une virolle fort lege-
M de -ér blanc M de cuivre, relative aupetit vaif-
/~t< a, y«)' /f toB)' de laquelle t;c0< /eH~~x,
~/f~, ~M<yo<t o~ en rampe e« en ~~f de vis,
qui yc rapporte/<! C~Mft'H~ de ~C~M ~<r~ le
milieu ~~° qui yo~t~</M par moyen de
deux ou de tf9)J~J de fer, le Cercle c ~MMf)'
huilé, ~Me~y<~«~~</ej Af«~ytfM<fMiM~<tce
C<f/c c doit Mff 'x.~)'<tM~~awr~~fes~'f~<<wee
~~M~ff. ~'o«?'M<<r les ~<)'c.fy~f<:c,-w~ea

w~e de ferfichée ~MM dans /f!< t)t~/e
CM



!!)~ lampe ~~?<, c« ~fM~t/e~ww~
Cercle d, de papier noirci (~ Bf~c~</c~~ <f«Htfe<i!

l'endroit qui p<tfo<~ aux yeux. Ce C<r~ d weM-
~r<t le Cercle c fans /f toucher néanmoins ~M'c ~e~
n'aurez ~M'<t~M/<titJ antre ~M~!< /<< <
vous T/~rre~ ~«'<< ~M~ que ~«t~c j'<t~(«/<t le
//f~f j'<t~<)'«<«~, mais pas ~'a< qui font
engagez. /<t Mac/M~ de /Yc~eW) l'obligerontâ
tourner, en tournant ~~<:<rf~<<?'e~r< les heures
/wC<fw<'K~, les unes aprés les autres. ~awj Mf
~«~Tex, C?M<~ff~<'ge que par le moyen la
jn-e~~ de la ~c~e que ~ew mettrez ft~c~M de
même quand e~~yffft ««fA~ ~fM)W<

On peut avoir encore une Horloge qui ne ce~M)'<t

f«f!'e~ par le moyen ~'MK petit 'Mi~<M de t/e~~
fait en forme de Cf~M~, comme le ~rf~~ff la
~v~rf ~V. CM ytB~e«fej de /eK~, t~CM~-
ce (~' ~<teM de diametre extrémement égal ~«~t
f~ ~<f ~'«Me étoile de fer blanc qui nagera
fur la furface de l'huile par le moyen ~~f~ mor-
cc<t~.< de ~<T? misà chacune de fes pointes «~tpc-
tite bobêche au milieu ee«~ tenir la <~c~ comme
t<M.<' lampes ~g/e cette M~c~c doit être tres-me-
M~f, afin N«'«ac trop F''< /«M«fff K'<t<~ pas
trop le <'<<<~<M< ) que ~Oft ye~z,~ ~~«~ t/e«/e.& d'a-
~Mt p/«M!f~ parce ~«'~f durera ainfi en W~C
état tres /o.«g-ff)M~y~w/< fa~œc!' <a~K. ~c~
~yc?~a'4 t~«rf que /</c~t~c~y!<~ec
marquera les heures, y~MCJ~~Mt TC<M les ayez <
ja ~F/c, Bt~~x~ par le ~a~eit d'une Horloge
er~<«!'c.

Il c~ ««j~ <t<~ de faire des Horloges avec les
MM&M /e/<~t ayant fait faire par exemple
plafieurs chandelles «~ ~«f'c~ de même fn~~)',
tant MXtr~ M~f ~i!« pour /X cire; <iMMx.<Mtj.



Jt wt/~ff ~e, c~<t~<f~ ~f f~~
~f ye~MCtM, ~«roMfx. y«f une o«y<fr«Kf <t~.
ffi' ~O~t M elle ~MM«!ff M<<~f~ ces
<tt<M{'M y«f te«tM /M <<«t~~ de ~e~f ~c«j <!K-

f~X. par ce MMt~ f!«f<tMt ~MejW que f0~ ~«)'f.t.
de <'ewe, a«f t;«<~ ee«~'<x, eefMf C~y faa!t Bear
v~~ Mt /f~f ~< M«<t.

F< fojM ~e~~ ~M«~/c t~~ /<M«-
~tf~ ~t'tM faire «! c&<t~e/<e)' & ~e~/csf/ A<

F~~ ~7/. <t~ une ~<cjbi' b, ~M)' ~f
tM~ ~pafM)' ~Mr~f-~ac~tf en c&~Fj ~ea«M~
ou de M~< t)'<4rMM c ~t~x. ~<</e~<
~Mt)*< /f c~<!M~/<fr /c~~f-«f, /~aft<u?~f
d, dont la ~~«tM~ e~/<f~ la M~<c~f fc~f-
Ffft c<~ ff~ oeftfM &e?'<z.pHM/c~fMty«~'y~at)«!-

te <M~/? <)« une ~f~ e, ~'«x ~a~ c<!f<e~ <t~~r~cw'c, ~<<Kt ~j~c~ le f~K~~M~o~-
f<c, ~«? /'ea ~<c être ye)M~~e en /o~af«)' (~*

en &<MMr~ ~~<!«M~& ~'<t<!<a«?'/e M!~<B~yfrw-

ce, c~' /<tMt ~«Mc'e 4 ~tf/~?'f ~«f /'i;M!~ y~-
~cyc~ff~ ~<<fa~?w, ~'wc~cM~r/cf~f~f
la confommation de la chandelle ~<f, M«!f-
~«<!j avec SM fr<<~ de f/M?- ou <<'<C~ des ~~f~
&ehx.tx~ ($* p~~&f/F~ y«)' le ~r~f-T.'MfC
~a~ faa/e.t, <</<~7 ~~M('y t!"M~rM j vous ~«~j&
~Hf /f!y«<~ «KC ~ftt'/O~ ~M< M~~ '~9~ MM9J enfOM~Kf ~Oa<"i'.f/~M'<<<

~e~j ee~x. <KM)'f ~«fe ~xf ~e~c'rf <t~?c de
/<!w~c~ M~f e'< de ~<«ctj Ma~ ~y~<~
ye~X~f:~ ~~& «Kp~fC<M.C!)M~<n'0''f/fK~
~Kt la f~re propre < /a~r de la M<f~

~t!~f ~/f/M ~<CM de T/C~&C«~jy&i!'M~~<<n-
de /aM~~jK~ de ccftf ii~~c~f de la maniere ~«'a~ Il/tf~ des ~a~M, T/c«j en p~M~Mx. un ~H<-
<t~f~, '<M~ pa~~ <~«~r 4~MKt ff~BJ ~e '[/it~~

en



TS «t~X, ~t/<!)t enfuite ~OM jf~M& «~ travers
/<t ~C~f par l'endroit qui eft M<C pour les

M~~f~/fM des ~f«~~ des petites cordes fort Wf~~M
jfe«r tenir en état vos ~tfwcj, car ces cordes f<
X<<~t ~M/~ _/HCf<~tt/fi~M~ la détente ~)«~<<
~?)~oMo~<y/f&~«<Af~ ~y!<A~-
~<fx. quelque f~e/e de dur < la M~c qui marque-
roit <'Af«r~ /<<~«~ ~e)~ <!«nf.& <~M~e~c ~e«t
éveiller, ce poids fM~Mt À tomber ~~TMMfr~r
quelque corps ~«<?'M~t)tt KHyaN,~f'«~f?-0<t un
~Ms~ bruit, vous <r<e~p<t)' ce moyen «« réveil-
matin avec peu de peine. Et enfin fi f«~ vou-/t. rc«~< cf~c ~fo~~ f~M~e e~ ~e~<c)'C)ce~~ rendrecette'Horlogec&~t~He ~ff't-et
vous n'auriez, qx'it neettte â chaque de~ré d'heure
une petite fM~f~, qui donnant /c~~ ~a, deux,
t~ftf M ~<<~e petards ~'f. vous ~vc~~o~ de
l'heure. On <~M<Me~<!tO)~«fY on Mf~ /<~f-
<~ < ce petit canal de ~e~, c'eft afin de la con-
tenir, < de /'<M~~ toM)a«''J <~<M~ un M~~fi';<
~<<?-cc ~«~les petites cordes qui font tM~«Mvenant

/~t~<)'<!ffc violence, ~'<e~f~'«Mce«B/'f~~o<f~
lui faire prendre une autre fituation, a«< poa~att
«M~t apporter quelque e~~c/fjtwo/h't ~«K.

~~i9 pour finir, on peut encore ~tt~~ts~~ef/e*
fe qui regle le temps par le moyen du feu, qu'on
peut ~~r~w une f~~Cf ~j~r~tc celles dont

onet-</fj~ enfeigné la co~~S~MM parce queff~M~ fon effet ~«r /« ~<MMM~~ du ~a'~
~~t~M MW~~< ~< e~ c~jf/t~c, ye<t ~«'~

y~tyc/~t j ou liquide, carl'une e« /'f«<f~vefMf<t~<'
<«~/ey~ <M~)~~mM~ft ~«~t comme on <M~t-
giné qu'on pourra < donner le wf«ve~~t~-
<'<~«~, e'< lent égal pour tMr~M'
également les heures.

/« Figure dans /«~ a~ML



une /<MM~e attachée <t «a~ corde m b eft on poids
~~c&e' l'autre corde n qui doit e~t/t~ la ~~M.
My~ /<<~Mc quand e~ <~ pleine d'huile h eft

K;f ~~H</ e« arbre, dont /t~<cd~~o'fef~fe«r-.
né en Cylindre ~'< grofeur (~' /~MM~ moitié e
fe~t9M!!K~~K cobe C<Me/ (~tt maniere 0<!MJ~at
jT~M ~M~ej des ~Jt ~j~T c~<t~t
que le C)r/M)~e doit ~M de M~me diametre que le

~e<f ~< fc~rc to~f e«~<jMdont on doit <t!!f~.
a~c~to' la <t~M<?'t ~«<w<tMt ~yo~/oc de /<t
~<<ta~c de /H<j!<7e que //< /<M~~ doit contenir. f eft
&</e oa «MC ~/f, ~)!<ffa~&ceMmi<~<7'
~/f<~<t qui <~ attachée lampe qu'elle
porte entre y~ &<iMMre le C& g que vous
)~e~M& au devant de t/o/h~ lampe fur /~«f~
vous ~<M.& reglé & marqué les ~~«yfj par des li-
gnes jtxt~M. '1Son ~c«~«t!f~ye fait ainfi. ~e~ ~MM? ~M~~

!'C<M/<e ~<~ {~' garnie de fa méche accrochez.
la a la corde m, eft cp~c de la fusée e,
entierement devidée de ~f~!M ~« contraire tournez
<e<M~ la corde n <,tf~f qui C~~a~<

<ttf<t<r&~& le ~««~ <'« ~/Hf<~ un petit ~«
cew~e on <<

~f au commencement de ce Traité,
que vous chargerez de ~/<?~ ;«/~)!< ce que ce
poids ~</c la M/~tcMr de la ~.f!<~e foit e~
~«<7!~?'f avec elle qui demeurera <«~ /«/<t~'<<ce~C ait été <)Meemais dés-lors que le feu
f-e)MiWj'~C~<t M«/e)' f~<7~ /<< /f)M! par
cc~/c~MMef <t ~<~<K«~~ de ~a~y ) /V~<7<~c fera
M!B~M, le poids qui «f~y~r~K arbre ~~h~Mt
<0~0«M également, emporterait enfin /<t /BftM;t
~'«~ Ce«p j J? le Ce/?f eft la corde de /<< /<tC!B<' K'
~o/t !)~ tourné en cone er~A~ MMe/ft~ qui /'c~fc«M
i'e~<Mt~'r~t~MM~fM~f M~t~ ne ~aM<f



9~[ <tat cet ~«<7<&M p~M gue la ~'fC~ <<
t~H~ t9%/f«M ~~«~ contrepefer le poids. #a'< <~ de
f<!?/tW f- «<K~ perte que /<! /<!M~t~~e
<ea poids ~r/<t, ~MaM~ j(*~«</f, eft ~te~
~M~/tt. C~~f que la /<MCK <Ma«ft ~/e«)~ «i'«)!t

~M~~t MM~M!~My l'ombre dé;
cette ffF/e ~'< PM'te ~f<t~t y!t /<t<MM)'e

yc fM~<<? tM~)f C~ Mf les ~))(~
font reglées, l'heure M«~«t? ~c ~&~<~
~<fo<r, vous donner le M'M'?'t ?'f~)'e
temps. On ~~yc~'f~MX~ d'autre M«~< ~f<M-
cer ou retarder CM~ Be~~ qu'en ~</4at c~~e
~«~ <~MU~~MC ~o<~ _/e J~~ ~tM e~~<.t
~<«~Mfat ce peut ~'re en ~~m~<tf<t~t o~
en <&!tStM<<~<~ /r~~f de ~f #t MM~~ e~ A
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J~f~ <~ -P~'T~V ~<
t~ Ar grâce &: Privilège du Roy, il eft permis auJL neur Ozanam, ProfeËeur en Mathématique

>de faire imprimer,vendre & diftribuer un Livre in*
timIéCo~fj~tt&c~<t~«c,qui comprend toutes
les parties da cette Science les plus Kt</fj(~- /ejj't
Kecc~~Mt <c. Avec des ~~C!'e<t~es~~<<~M~-
ques c~' Jf~/f~M, ~*c. en un ou pkifteurs Volumes,
conjointementou feparement, en telle marge, gran-
deur, Se caraûere qu'il voudra, durant le temps de
quinze années,.à commencer du jour que ledit Ou-
vrage tera achevé d'imprimer, avec defenfes à tousLibraires.,

Imprimeurs Seatoute autre perfonne,
d'imprimer, faire imprimer ledit Ouvrage {bus pre-
texte de correction,d'augmentation, changement
de titre ni autrement à peine de deux milte livres
d'amende, Se autres peines portées par ledit Privilè-
ge. D ONM B' àVerfailLes le onzième jour de Jan-
vieran de grace 1691. Signé, Par le Roy en fbn
Confeil, BoucHER..

Et ledit Heur Ozanam a cédé le prêtentPrivilège
A Jean Jombert, Libraire a Paris, fuivant l'accord
fait entre eux.

~!K/~y~ Livre de ~C'«~<t«t~~jZ-<-
&M<rM ~M~W~C~M Parisle ~,t. y<MW~
ï6~t. Signé P. AuBouin. Syndic.

~Achevé d'tmp~cL~our la première fois le dernier
Avrdt6p~.f"/?,
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